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AsiiéGé HISTORIQUE de rétabliflemcnt 
de la Comédie Françoife , de la 
Comédie Italienne & deTOpéra; 

^Avtc un Précis dis Loix , jirréts , RigUmens & 
Ufagts , qui concernent chacun de ces Spe^Hcs. 

Far M, j>zs Essàrts ^ Avocat au Parlement* 




A- PARIS, 

Chez Lacombe, Libraire ^ rue de 
Tournon, 
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AVERTISSEMENT. 

LusiEVRS {fens de Lettres 
^nt donné VHïftoire du Théâtre Fran- 
çois i leurs, recherches^, ont Jervi à 
montrer les progrès £un des Arts qui 
■fait le plus cP honneur à la France : 
'mais en lifant ces Recueils , on eft 
honrû de ne pas y trouver toutes les 
Loix qui concernent les SpeSacles , 
& qui fixera les rapports des Comé- 
diens, avec le Puhlic , & les droits 
qu'ils ont entreux* J'ai cru quon 
verroit avec plaifir un Abrégé hifto- 
riqUe , fait fous ce point de vue , des 
Théâtres de Paris : c'eft H objet que 
je méfias propoje dans cet Ouvrage. 
. J*ai rapporté d'abord tout ce qui 
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eji relatif h. la Comédie Fran^oife ^ 
fis loix ,fis réglemens &fes ufage&s 
jaifuivi le même plan pour la Co- 
médie Italienne y enfin fai rappelle 
les loix particulières de t Opéra , 
fis privilèges, &fiir'toiitlétat ackiel 
de ce Spectacle, 

Ainfimon Ouvrage fira divifi en 
trois Chapitres^' le premkr contiendra 
tHiftoire du Théâtre national ^ de 
la Comédie Frariçoifi ; le ficond, 
celle de la Comédie Italienne y & 
k troifieme, celle de tOpém, 
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RÉFLEXIONS 

SUM LES SPECTACLES. 

x^'est en France qu'on trouve les 
Speûacles les plus réguliers & les plus 
décens. Les Pièces immortelles de Gor^ 
neille , de Racine , de M. de Voltaire , 
de CréblUon , &c. ont donné au Théâ- 
tre François la plus grande fupériorité 
fur ceux des autres Nations : auffi les 
étrangers y viennent en foule admirer 
les produâions dont ces hommes de 
génie ont enrichi la Scène Françoife, ôç 
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ar R É p L E X I o N s 
ils rendent jufques dans leur Patrie mê- 
me un hommage fecret à cette partie 
de notre gloire nationale. 

Tout ce qui a quelque rapport avec 
nos Théâtres , ne peut donc manquer 
d'intérefler. Jamais en effet les Spec- 
tacles n'ont été plus fréquentés 6c plus 
épurés qulls le font aujourd'hui. Ce ne 
font plus de? farces groflieres fie des 
Pièces monftrueufes que Ton y repré- 
fente ^Ôc les Comédiens ne font plus 
des Bateleurs Êiits pour amufer le peu-; 
pie : nos Pièces réunifTept à Tattrait du 
plaifir l'intérêt de la vertu & dé la 
morale, ficnos Aûeurs l'honnêteté ôc la^ 
décence aux plus grands talens ; ainfî 
on peut dire qu'il n'eft point de délafTe- 
ment plus agréable pour une Nation 
policée. 

Quoique tous les peuples aient eu 
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SUR LES SPEGtACLÈS. Jf 

âes Speâacles ^ on doit cependant re*: 
garder la Grèce comme le berceau de 
la Comédie ^ jparce que les Grecs font 
le premier peuple qui ait eu de vérita- 
bles Pièces de Théâtre. 

Cet art fublime fit peu de progrès 
chez les Romains* Les premiers fiecles 
de la République ne virent que des 
Speâacles analogues aux mœurs de fes 
citoyens, c*eft-à-dire , des fêtes dont le 
foùvenir feul fait frémir l'humanité ; la 
fcene étoit toujours fouillée par le fang 
des animaux , fouvent même par celui 

des nommes. Ces mœurs barbares s'adou- 

r 

cirent par le commerce des Orientaux ; 
& CQS fiers Républicains y après avoiç 
conquis une partie deTAfie, tranipori 
terent dans Rome le luxe & les arts des 
peuples qu'ils ayoient vaincus : c*eft à 
cette époque que Plaute & Térencé 
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4 RÉFLEXIONS 

donnèrent les premières Comédies. Leur 
exemple fut fuivi par quelques autres 
Romains ; mais les malheurs qui défo- 
lerent la République ^ firent perdre de 
vue ces fortes de Speâacles ; on ne s'oc- 
^ cupa plus que de faâîons. 

Si les Romains n'ont pas accueilli la 
Comédie ^ on /le doit pas être étonné 
que les peuples qui ont détruit cet Emr 
pire j n'aient point admis un genre de 
Speûade qui fuppofe des talens 6c des 
lumières que ces Conquérans barbares 
étoient bien élèignés de réunir. 

Cependant le peuplé privé de la Co- 
médie^ & toujours avide d'amufemens^ 
couroif à des repréfentations que de 
xniférables Pantomimes faifoient au coin 
des rues. Des expreflîons indécentes & 
grofOeres ^ des poftures lafcives & con* 
traires à l'honnêteté^ toutes lès loix de 
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SUR LES Spectacles. j 
fa bienféance violées^ & le mépris des 
mœurs caraâérifoient ces Speâades bar- 
bares. Ce fut par ces motifs que les Con<- 
ci|es & les Pères de l'Eglife les profcri- 
virent ; ils furent également flétris par 
les Loîx civUes, 

Telle eft la véritable idée qu'on 
peut avoir des différentes viciflitudes que 
les Speâacles ont éprouvées jufqu'à 
répoque où les François, enlevèrent les 
Gaules à TEmpire Romain. 

Pendant les deux premières Races de 
nos Rois 9 les Speâacles qui exiftoient 
en France ^ confifloient dans des fêtes 
indécentes; (c ce n eft pas fans peine que 
dans des fiecles plus éclairés on a aboli 
ces fêtes groffieres. 

^ Il feroit ridicule de remonter au-delà 
du douzième fiecle pour trouver Tori- 
gine de la Comédie en France ; le fiecle 

A 3 
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<f KfFLEXlONS/ &C. 

de Louis XIV a vu porter cet art à fe 
perfedion , & doit être regardé comme 
Tépoque de la révolution qui s^eft faite 
dans tes Speâacles. 

Ces idées générales fufEfent au plan 
de notre Ouvrage. Nous aurons lieu 
d^entrer dans dei* détails plus étendus 
dans le Chapitre qui contient ITiiftoîre 
de la Comédie Fran^oifç, 
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LES 

TROIS THÉÂTRES 



CHAPITRE PREMIER. 



DE Lji COMÉDIE FRANÇOISE. 



3u\ 



HES Troubadours ènt été tè^ premiers Co- 
médiens de la France; as 'font connus dans 
notre kîftoîre fous fe nbA de Trourturs &^ de 
Jongleurs ; ils réuniftbient la qualité d'Auteurs 
i celle d*Afteurs. Quoique Charlen>agne , par 
une Ordonnance de 785) , ait fupprîmé les 
ï«'arceurs fe. Bateleurs , dont fes feux îndecens 
formoient les feuls Speâacles^ qui exiftoient 
«lors 9 il feroit inutile ^ comme nous Tavouà 

A 4 
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8 C O M i D l M 

dît daos notre Difcours préliminaire ^ de re^ 
monter au-delà du commencement du douzle* 
me fiêcfe ^ pour trouver Torigine de la Comé- 
die en France ; eHe étoit inconnue fous nos 
Rois dç la féconde Race, Les feuls Speâacles 
de ces fiecles barbares confiftoient dans des 
fêtes indécentes qu'on célébroit dans les Egli« 
fes , telles que la fête des Fous , celle de T Ane ^ 

Aux Poëtes Provençaux, connus fous le nom 
de Troubadours, qui avoient reflufcité laPoé- 
fie , fuccéda une foule de Joueurs dont- l'indé- 
cence & la folie furent portées fi loin , que 
Philippe- Augufte , dès la première année de 
fon règne > les chaiTa de fa Cour & de fes Etats ; 
cependant quelques-uns Vêtant conduits avec 
plus de retenue & de modération , fureiit fouf- 
ferts fous le règne de ce Prince &c des Rois (è^ 
f^cçeflèurs. Ils prtrept .tQus indifticM^eqfient le 
nom de- /<>/z^/^/;<ri;; 95;^;^eti|-oienl; dans une 
rue qui portoît Jguj? noraf , & qui eft- aurt 
jourd'hui; celle de S> . J[ulien des AJéaéttiersit 
Ob les louoii pouj: les fêtes & le$ aflfembléeâ 
à? pbifir. ■•; ^ i-y^ r'. . ■■: '/ ^^: * 

Une Oidonnatioe de Germont , JPrév^t de 
Paris 5 d|i 14 Septecfibre 1541 , leur défendoiti 
lorfqulls avoieat été; Ipiêés.,, d'en eiwoyer d*^u-T 
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très à leur place , ou de veoir en plus grand 
nombre que celui dont on étoit convenu. 

Par une autre Ordon^nce du même mois 
de Tan ijpj , il leur fut défendu , fous peine 
d'amende & de de\ix mois de prifon au pain 
& à Teau , de rUn rtpriftnur d'indiunt & de 
fcandaUttx. Depuis cette époque , on ne 
trouve plus aucune trace des Speâacles des 
JongUufs. 

Si l'on confulte les anciennes chroniques ^ 
on y voit que Charles Y, Charles VI, Char- 
les VII & Louis XI y malgré les guerres qu'ils 
furent obligés de fbuteoir , avoient des Bala^ 
dins attacha à leur C^r , qui exécutoient 
difiëreos divertiilemens , tels que des ballets , 
des pantomimes & des concerts» 

Après les' Croifades ^ les pèlerinages devin* 
rent ficéquens. Les Pèlerins à leur retour » pour 
augmenter l'efpece de vâiération qu'on avoit 
pour eux. 9 fur -tout pour exciter la charité 
du peuple , repréfenterent les myfteres de la 
Religion , le martyre ^les miracles des Saints , & 
les aventures les plus remarquables arrivées 
aux Croifés. 

Quelque groffieires. & quelque burlefques 
que .dûflent être ces repréfentations , elles 
fixeront Tattention de la Cour & des Grands. 
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Félibien rapporte en effet , que Charles V[ 
ayant donhé le jour des Rots un grand feftm 
à l'Empereur Charles IV , & à fon fils Ven- 
ceflas^ Roi des Romains, on joua la prife de 
Jérufalem par Godefroy de Bouillon* 

En 1 3p8 , quelques Bourgeois, de Paris choî- 
iîrent le bourg de Saint-Maur , au-deflùs de 
Vincennes , pour y repréfeûter la Paûîon de 
Notre-Seîgneur. Les pèlerinages avoient intro- 
duit cette efpece de 'dévotion. Les Pèlerins 
qui revenoient de Jéru&lem , de Saint- 
Jacques de Compoftelle , de la Sainte-Baume ^ 
&C. compofoîent des cantiques fur leurs voya- 
ges ^ & y mêloient le r#it de la vie & de la mort 
de JefusX^hrift , du Jugement dernier , &c. 
G*une manière informe & groffiere, il éft vrai? 
mais leur chant 8c leur jeu la rendoient tôu^ 
chante pour le peuple & même pour les Gvands^ 
puifqu'on etoit dans Fufage de repréfenter ces 
inyfteres dans les cérémonies d'éclat , telles que 
les entrées de nos Rois & de nos Reines» On en 
xoit des exemples dans notre hiftoiVe 5 depuis 
le règne de Charles"V jufqu'à François I. Hen- 
ri II les fupprima. . 

Avant Tannée 1398 , époque de rétablîflc* 
ment du premier Théâtre , on n'avoit point 
encore joué dans des lieux fermés. Cettt 
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F K A N Ç O I s K. II 

nouveauté ne fut point favorablement reçue , 
comme il paroît par une Ordonnance du Pré- 
vôt de Paris du 3 Juin 1398 , par laquelle il 
fit défenfes à tous les habitans de Paris y & à 
ceux de Saint-Maur & des autres villes de fa 
. Jurifdiâion , de repréfcnter aucuns jeux dcptr^ 
formages , foit de vie des Saints ou autremtnt , 
fans U congé du Roi, à peint Jt encourir f on in» 
dignaûon , & deforfaire envers lui. 

Ces Bourgeois s'adreflerent à . la Cour , & 
pour déterminer le Gouvernement eiji leur fa- 
veur, ils érigèrent leur Société en Confrérie,' 
fous le titre de la- Paffion dt Notre- Seigneur. Le 
Roi voulut voir Jeurs Speftacles, Ils repréfen- 
terent devant lui quelques Pièces qui lui firent 
.plaifin Pour leur marquer fon contentement 
( difent les Hifloriens) , il leur accorda des Let- 
tres-Patentes 5 pa# lefquelles U leur permit de 
s^établir. dans la ville de Paris , d'y continuer 
. publiquement les repréfentations de leurs Co- 
^médies pieufes , & daller & venir dans la ville 
avec rhabiUement conforme au fujet & aux 
xnyfleres qu'ils dévoient repréfenter. Nous al- 
lons rapporter les difpoHtions de <:es Lettres ; 
elles ont le titre fuivant. 
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12 CoMiDiE 

LETTRES DE CHARTE; 

Par UfqudUs Charles VI permet aux Confrères 
de la Paffion , dt faire des Repréfentations en 
public. 

et Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France; 
M favoir fâifons à tous préfens & advenir, nous 
» avoir reçu Thumble fupplication de nos biea 
3> amés & Confrères les Maîtres & Gouverneurs 
» de la Confrérie de la PaflSon & Réfurredioa 
» de N. S. , fondée en TEglife de la Trinité de 
9 Paris , contenant comme pour le faiâ d'aucuns 
f> myfteres^tantde Sainâs comme deSainâes^ 
>» & mémement du myftere de la Paifion que 
» détrainement C) ont commencé , & font prêts 
» pour faire devant nous comme autrefois au- 
M roient faift , & Icf quels ils n*ont pu bonnement 
», continuer, parce que nouf n'y avons peu être 
» lors préfents : duquel faid & myftere ladite 
y> Confrérie a moult frayé (**) & dépendu dii- 
j^ditfien, &auflî ont les Confrères un chacun 
» proponionnablcment : difans en outre que s'ils 
» jouoient publiquement & en commun , que 



(*) Dernièrement. 
( ** ) Fait des frais. 
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ce feroit le plfôfit d*icelle Confrérie ; ce que 
à» faire bonnement ne pourroient à ce trois , deux 
a» ou Tu» de ceux qu'ils voudront élire de no$ 
^ OflRders, fans pour ce commettre offenfê au^ 
É> cune envers nous & Juflice ; Se lefquels Mat^ 
» très & Gouverneurs & Confrères fufdits , & un 
■i chacun d*iceux , durant les jours èfquels ledit 
9i> myftere qu'ils joueront fe fera ^ foit devant 
f> nous ou ailleurs 9 tant en recors comme autre- 
m ment 9 ainfî & par la manière que diâ eA, 
if puiflent aller, venir , pafler & repaflèr paifi- 
» blâment, veftus & habillés, & ordonnés un 
» chacun d'eux en tel état , ainfi que le cas le 
» defire , & comme il appartient , fuivant Tor- 
» donnance dudiâ myftere, faAs diftourbier Sç 
M empefchement; & à greîgneure (*) confirma- 
» tion & fureté, nous , iceux Confrères, Gou ver- 
so neurs & Maîtres , de notre plus abondante gra^ 
» ce , avons mis en notre protedion & fauve- 
>» garde, durant le cours' d'iceux jeux, & tant 
9 comme ils joueront feulement , fans pour ce 
^ leur meffaire,^ ne à aucuns d'iceux dans cette 
» occafion , ne autrement, comment que ce foit, 
» au contraire. Si donnons en Mandement au 
» Prévoft de Paris & à tous nos autres Jufti- 

(*) Meilleure. . 
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14 GojféDiË 

» ciers & Officiers préfens & à venir, ou à leuft 
f> Lieutenants & chacun d'eux , Ci comme il lui 
30 appartiendra ^ que lefdits Maîtres ^^pouver- 
>»tieurs fans notre congé & licence ^ requérant 
» fur ce notre gracieufe provifîon, nous qui 
» voulons , defîrons le bien , profit & utilité de 
a> ladite Confrérie , & les droits & revenus 
» d'icelle être par nous accrus & augmentés do 
» grâces & privilèges , aBn qu'un chacun pat 
3> dévotion fe puiQè & doive adjoindre & mettre 
» en leur compagnie , à iceux Maîtres, Gouver- 
s^ neurs & Confrères de la Paffion de N. $.9" 
s» avons donné & oâroyé, donnons & odroyons 
» de grâce fpéciale , pleine puiflànce & autorité 
90 royale, cefle fois pour toutes, & à toujours 
» perpétuellement ,^ par la teneur de ces préfen^ 
» tes Lettres » autorité , congé & licence de 
» faire jouer quelque myftere' que ce foit , foit 
s> de ladite Paffion & Réfurreâion ou autre; 
» quelconques 5 tant de Sainâs comme de Saine* 
a» tes qu'ils voudront élire & mettre fus, tou- 
rtes & quantes fois qu'il leur plaira, foit devant 
» nous, devant notre commun (*) & ailleurs, 
» tant en recors C*) qu'autrement, & de ceux 
w convoqués, communiqués & affembléscn quel- 

(*) Peuple, , *♦') Mufique, 
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^ conque lieu & place licite; à ce faire qu'ils trou- 
>f vêtît , tant ea notredite ville de Paris, comme 
H en la Prévofté , Vicomte & Banlieue d'icelje , 
» préfens & Confrères , & un chacun d*eux faf- 
xfent,foufirent & laiffent jouir & ufer pleine-^ 
j* ment & paifiblement de notre préfente grâce , 
3» congé , licence , don & odroy defludids , fans 
>f les molefter ^ faire ne fou£frir empêcher ores 
» ni pour le temps advenir : comment que ce 
» foit chofe ferme & ftable à toujours , nous 
9^ avons fait mettre notre fcel à ces Lettres , 
n fauf en autres chofes, notre droit, & Tautrui 
^ en toutes. Ce fut fait & donné à Paris , en 
» notre Hoftel-lez-Sainâ-Paul, au mois de Dé- 
» cembre, lan de grâce M. CCCC. II. Et fur 
» le repli eft efcrit : Par le Roi , Meffire Jac- 
» ques de Bourbon l'Admirai , le Bègue de 
» Vieulaine-^ plufieurs ». 

Peu de temps après avoir obtenu ces Lettres , 
les Confrères cherchèrent un lieu commode 
pour leurs repréfentations. Le fervice de leut 
Confrérie étoit déjà fondé à l'Hôpital C^)de la 

(*)Ccc Hôpital avoit été fondé en iioo par deux 
Gentilshommes Allemands , pour y recevoir les Pèlerins 
& les panvits voyageurs qui arrivoiént trop tard pour 
entrer dans la ville, parce qu alors on en fermoit chaque 
jour Tes portes i une heur^ préciiè. ^ 
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Trinité ; ils réfolurent d y établir aofïî leur 
Théâtre Cl). 

Les Prémotitrés , qui étoient en pofleflion 



( t ) Les Confrères de la Paflîoft ayant loué une lalle 
a THôpital de la Trinité , élevèrent un Ttéâtre propre â 
ce genre de repréfè n ta tions qu'ils donnoient au peuple 
les jours de Fêtes. Le, devant de leur Théâtre étoit £èi»» 
blable a ceux qui exiftent aujourd'hui. Mais ib avoienc 
drefTé dans le fond des échafauds , dont le plus élevé 
étoît deftin^ à repréfenter le Paradis ; un autre repréfen- 
toic la maifon de Pilate ; & fur chaque côté du Théâtre , 
it y avoit des gradins fur lesquels les Aâieurs s'aflréyoieftt 
après avoir joué leurs rôles , ou pour attendre que leur 
tour revînt , car ils ne difparoifibient qu'après^ avoir fini 
entièrement tout ce qu'ils avoient â dire. Ainfi il falloit 
que le Spedlateur Ips (apposât sibiens lor(qu'ils étoient 
affis. Sur les bords du Théâtre on avoit placé l'Enfer ; 
c'étoit une gueule de dragon , par laquelle les diables etî- 
troient ou fortoient. Il y avoit une efpece de chambre 
couverte par des rideai^ , <3û Ce paiToient les détails qu'on 
ne pouvoit repréfenter. Le Théâtre eft aujourd'hui une 
grande falle , dont une partie eft occupée par la fcene 
que nous appelions particulièrement Tliéâtrè , & qui 
comprend Tefpace od les Adeurs repréfcntent , & dans 
lequel font les décorations & les machines. Le refte de 
la falle eft diftribué en un efpace nommé Parterre , où 
l'on eft debout, & dans un Amphithéâtre qArré ou cir- 
culaire oppofé au Théâtre , avec plufieurs rangs de Loges 
au pourtour. 

de 
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îde cet Hôpital , leur louèrent une falle de 2i 
toifes de longueur , & large de 6 toifes , élevée 
au rez-de-chauflee & foutenue par des arcades. 
Ce fut dans cette falle que les Confrères conf- 
tniUîrent un Théâtre pour repréfenter leurs 
Pièces. 

Elles eurent d^abord un fi grand fuccès, qu'on 
fiit -obligé dans plufieurs Eglifcs d'avancer le 
temps des Vêpres , afin que le peuple pût af- 
fifter à ces amufem^ns où il couroit en foule, * 

Uagitatîon du Royaume pendant les guerres 
civiles (i) qui troublèrent les règnes de Char- 



( I ) Dans la licence des guerres civiles , ces farces de- 
irlnrent infenfiblemeût des libelles diffamatoires. On avoit 
des affaires trop fërieufes pour y faire attention j mais 
après la mort de Charles VI arrivée en i4ii , & la paix 
qui fuivit les exploits de Charles VU fon fucceflèur , on 
détruifit une Infinité d'abus que le malheur des temps 
avoit fait tolérer. On n'oublia point ceux qui s'étoient 
glîfTés fur les Théâtres. Le Parlement , en accordant aux 
Clercs de la Basoche & aux Enfans fans fouci y la per- 
miflîon de jouer leurs farces & fottifes , leur enjoignit de 
refpeder dorénavant les mœurs , & de bannir de leurs 
Pièces toute fatyre perfonnelle. Ces défenfes n'ayant pas 
été obfervées , on les renouvella , en ajoutant qu'à Tave- 
nk ils ne pourroient plus repréfenter fans un ordre exprès 
du Parlement. Ce feroit abufe; de la patience de no$ 

B 
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les VI, de Charles VII & de LouisXI, ne fit pomt\ 
çeflèr ce Speâade ; il fe foutint pendant ces 



Ledeurs , que de rapporter tous les Arrêts que le Parle- 
iDcnt rendit , tantôt pour fufpendre , tantôt pour rétablir 
les repréfentadons de la Bazoche ) nous nous bornerons 
aux plus importans. 

Pour éluder les foins qu'on prenoit de ne rien laîflèr 
jouer qui fât contraire aux mœurs & à la réputation des 
Particuliers , dans les Pièces que repréfentoit la Bazoche , 
les Auteurs prirent des mafques qui repréfentoient les 
traits du vi(àge des perfonnes qu'on défignoit ^ cet abus 
donna lieu â TArrêt fuiVant. 

a Du 20 Mai 153 e ) ce jour, la Cour a mandé les 
p Chanceliers & Receveurs 3 & le Chancelier avec un 
» deClifts Receveurs venus , leur a feît défcnfes de ne 
» jouer y â la montre de la Bazoche , aucuns jeux , ne. 
» fidre monflration de Spe^cles , ne efcriteaux taxans 
» ou notans quelques perfonnes que ce foit , fous peine 
» de s'en prendre à eux , & de prifon & banniilèment 
» perpétuellement ; & s'il y a quelques-uns qui s'efforcent 
i> de faire le contraire , les efcrivent & baillent par efcrit 
» leurs noms â ladite Cour , pour en faire les punitions 
p telles qu'il appartiendra » . 

Enfin cette fois la Bazoche fut docile ; fon obéif^ 
(knce détermina le Parlement en 1538 à lui donner la 
libené de jouer à la manière accoutumée , avec ordre 
cependant de remettre â la Cour le manufcrit dos 
Pièces , quinze jours avant la repréfentation. On verra 
iàns doute avec plaiilr un des Arrêts qui accordoienc^ 
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tetnps orageux. De nouvelles Sociétés, connues 
fous le nom de Clercs de laBazoche & d'Enfànd 



ces permiflîons à la Bazoche ; nous en trouvons un qui 
cft du Meracdi 23 Janvier 153 8. 

« Après avoir vu (y eft-il dit} par la Cour le Jeu pré- 
» fènté à icelle par les Receveurs de la Bazoche pour jouer 
1» Jeudi prochain , ladite Cour a permis auxdits Receveurs 
» Icelui Jeu faire jouer à la oianiere accoutumée» dinfi qu'il 
» eft â préfent , hormis les choies rayées ; leur a fiiit dé- 
» feofes , fous peine de prifon & de punition corporelle » 
» de faire jouer autre chofe que ce qui cft , hormis lef- ^ 
» didies chofè^ rayées ; & pour Tadvenir à ce que lefdi^b 
n Receveurs ou leurs fùcceflèurs ne (è mettent ta frais 
1^ findratoiiement , hdié^e Cour leur a inhibé Se dé&nda 
» &ire Ëûre aucun cry ( * ) ni jeu , que premièrement ils 
» n'aient la permiiCon de ce faire de ladite Cour ^ & i 
I» cette fin baillé quinze jours auparavant leurs Requêtes 
1» en ladite Cour »• 

Une maladie épidémique qui défola Paris en 154^ 
fit fupprimer ce Spedlacle. Trois ans après cette époque ^ 
la Troupe de THôtcl de Bourgogne commença à fc for- 
mer 'y il y eut encore quelques procès enor'eux Se le 
Prince ^c la fottifi , Société qui faifoit partie de celle de 
la Bazoche ; mais enfin en 161 2 > dans la Requête pré- 

(*) Avant qu'on fût dans Tufàge d'afficher le titre des Piecet 
, au coin àts rues , on faifoit battre le tambour 3 & lorfqu'un cer- 
tain nombre de gens s'étoit afTemblé « un Aâeur faifoit l'éloge 
de la Pieœ : quelquefois c*é oit une petite Pièce de vers en for« 
me de ballade , qu'on app elloit h Cru 
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iànsfbuci^ vinrent même mêler desfcene$galef 
& burlefques à des Pièces trop férieufes dont 
on commençoit à fe laflèr. Ces farces tirées de 
fujets profanes furent appellées poix-pUis , par 
allùfion fans doute à une fcene ridicule qui 
avoit quelque rapport avec ce nom. 

Ce mélange foutint le Théâtre des Confrères 
jufqu'au règne de François I , qui confirma par 
des Lettres-Patentes du mois de Janvier i yiS > 
tous les privilèges que Charles VI leur avoit 
accordés. 

En 13*40 , la Maîfon' de la Trinité ayant été 
de nouveau deftinée pour un Hôpital , les Con- 
frères prirent alors à loyer, pour continuer leurs 
jeux, une partie de l'Hôtel de Flandres , où ils 
relièrent jufqu*en 1 5*4.3 , que François I ordonna 
la démolition de cet Hôtel, & de ceux d'Arras , 
d'Etampes & de Bourgogne. 

Les Confrères fatigués des dépenfes qu'ils 
étoient obligés de faire pour le loyer de leurs 
Salles , & pour le tranfport perpétuel de leur 
Théâtre, réfolurent- enfin d'acheter un empla- 
cement, & d*y fair€ bâtir une Salle. Pour exé- 



(fintée â Louis XIII pour l'extinction des Confrères de 
la Paflion , on y parle des Sociétés de la Bazoche & de 
$ovàk comme n'exiftanc plus. 
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cutcr ce projet, ils achetèrent une portion de 
THôtel de Bourgogne. Cétoit une mafure de 
<I7 toifes de longueur fur i5 de largeur , qui 
avoit une iffue dans la rue neure Saint-François^ 
& une autre dans la rue Mauconfeil. Ce terrein 
fut vendu par Jean Rouvet aux Con&eres , à 
condition que ces derniers payeroient au Roi 
16 liv. de cens & rentes par an dont il étoit 
chargé 9 & 22 j liv. de rente perpétuelle à Jean 
Rouvet ou à fes héritiers & ayans caufe. Pour 
aflurer le paiement de ces rentes » la Confrérie 
obligea, tous fès biens ^ & en particulier 25 liv« 
de rente racbetables par 500 liv.., qui lui étoient 
dues par Henry Guyot & Jean Olivier , dU 
Margot^ fur là, Maifon des Sots attendants , fîtuée 
rue d'Arnetal. Il fut auiH Aipulé dans le contrat 
que Jçan Rouvet auront une Loge dans la nou- 
velle Salle pendant fa vie fans rien payer ; que 
Ja renfie de 22^ liv. feroit rachetable moyen- 
nant 4500 liv. qu'on lui compteroit ou à fes 
héritiers ^ en quatre paiemens égaux.. Ce contrat 
fut paflfe le 30^ Avril 1748; 

Depuis long-temps le mêfange des^ farces les 
plus grofSeres Se les plus indécentes ' avec les 
Bayfteres les plus auguftes de la Rj^ligion , révot* 
loit tous les gens honnêtes* On pi:ofita, pour 



Digitized 



by Google 



sflt C o m t J> 1 H 

iaire cefler ce ridicule afreinblage9.du moinef|t 
où te Confrères préfenterent «ne Requête pour 
obtenir une nouvelle perrmffion de recommen- 
cer leur Speâacte dams la Salte qults venoiept 
de faire conftruire» Ik demandoîent dans cett;e 
Requête la confirmation de tous les droits & de 
tcmtes tes prérogatives dont ils avoient joui ju(* 
qu*alors. Le Parlement, par Arrêt du 17 No- 
vembre 15*48 , «les Hïaintmtdan^s le privilège de 
y jouer fèuls des Pièces fur ce nouveaaiTbéâtref,, 
a» & fit défenfes à tous autres d'en repréfentqr 
I» dans Paris & la Banlieue, autrement ^ue fous 
)> le nom, avec Taveu & au profit des Confre- 
» res ; mais il leur ordonna de ne jouer fur ce 
» même Théâtre que des Pièces profanes, avec 
» défenfes expreifes de repréfenter tes Fiece$ de 
^ la Paffion ou autres myfteres facrés »^ L'Arrêt 
qui contient ces défeitfes eft conçu en ces termes : 
H Du Samedi 17 Novembre i^^ ; Vu par la 
I» Cour la Requête, à elle préfentée de la part 
ài des Doyen , Maîtres & Confrères de la Coi^- 
» frérie de la Paflîon & Réfurredion de Notre 
H Sauveur J» C* , fondée en TiEglife de la Tri- 
» nîté^ grande jwe S^int--Denis , par laquelle à. 
H attendu que par temps immémorial & par pri- 
>^ vîleges oâroyés & confirmés par les Rois 4st 
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^ France , il leur étoit loifible de faire jouer 8e 
» repréfenter plufieurs beaux* myfterés à Tédifr- 
à» cation & joie du commun populaire , fans of- 
^ fenfe générale ni particulière , dont ils avoient 
«> ci-devant joui toujours : ils requéroient d*au- 
a» tant que depuis trois ans la Salle de la Pailloti 
» avoit été , par POrdonnance de ladite Cour , 
^ prife, occupée & employée à l*hébergcment 
> des pauVlres ^ & que depuis lefdits Supplians 
if avoient recouvert Salle pour y continuer ,• 
%fuivant leidits privilèges ^ la repréfentâtion 
<» defdits rayfieres^dtt profit defquels étoit en- 
i> tretenu le fervîcc divin dans la Chapelle de 
te ladite Confrérie ; qu'il leur fut pernôis faire 
•» jouer dans ladite Salle nouvelle , ainfi qu'ils 
» avoient accoutumé faire dans cette de la Pa& 
.9 fion» & défenfes fuflent faites à tous dorénar 
» vant , tant en ladite Ville que Fauxbourgs 
a> & Banlieue de cette Ville > finon que ce foit 
3> fous le titre de ladite Confrérie & au profit 
» dlcelle» 

» Sur ce > ouï le Procureur-Général du Roi 
» confentant , la Cour a inhibé & défendu , in^ 
» hibe & détend ^uxdits Supplians de jouer Ib^ 
9 myftere de la Paffion de N^ S*, ne autres myf- 
» teres facrés^ fous peine d amende arbitraire ;. 
m leur permettant néanmoins de pouvoir jouer 

B 4. 



Digitized 



by Google 



Î24 CoMéDrlE 

» autres myfteres pro&nes , honnêtes & KciteiJ 
» fans offenfer ni injurier autres perfonnes» Se 
» défend ladite Cour à tous autres de jouer ou 
» repréfenter anciens jeux ou nayftereô, tant ea 
3» la Ville, Fauxboûrgs que Banlieue de Paris ^ , 
30 finon fous le nom & au profit de ladite Coivi 
»frérie ». 

Cet Arrêt, que le petit nombre des gens (enr 
fés attendoit depuis long-temps, fat 1 époque 
i de la décadence des Con&eres i cependant ils 
jouèrent encore pendant près de trente suis les 
Pièces profanes auxquelles on lesavoitreftreints» 
Ceft un fait qu*il eft aîfé de prouver par les 
Lettres -Patentes de François II du aïois dô 
Mars ijyp 5 par ceUes de Charles IX du moî^ 
de Novembre 1x69 (i) : aiaC plufieurs Hifta* 



( I ) CharldR IX protégea fi ouvertçment tes Con&e-i 
res , qa*batre la confirmatîon de leurs privilèges qu'il leur 
accorda , il îeut remit Ces droits de lods^ & ventes dtt 
terrein de l'Hôtel de Bourgogne , pour le paîenneDt det 
quels le Sul>(lituc du Proeureur^GénéraV de ^a, Chan^bro 
du Tréfor les avoir £iit affigncr» Voici les. Lettres d'a^sK 
mortiflèment que le Prince leur accorda* 

« Charles , par la grâce de Dieu y Roi de France , à 
» tous préfens & 'à venir , Saîut ; Savoir fâîfons noui . 
p avoir reçu l'humble fupplication de aos chers & biei^ 
vi amés les Doyen > Maigres & Got^vei:neurs de la Coo^ 
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tiens fe font trompés en ne mettant aucun in- 
tervalle entre TArrét du 17 Novembre 1^48 & 



» frérie de la Paffion de Notre-Seigoeur , contenant que 
» feu, de bonne & louatle naémoire , le Roi Charles VI 
» notre prédécefleur > que Dieu abfolve , pour cqctaines 
s> bonnes cau(ès à ce le mouvantes , créa Se inflitua dés l'an 
» 1401 ladite Confrérie , à laquelle il dorna& concéda 
1» pluCîeurs beaux privilèges, £ranclii(ès& libertés â plein 
p contenus & déclarés dans les Lettres de charte de no-> 
» tre prédéceilèur« qui leur auroient fuccefllyement par 
» nos prédéceflèurs Rois été duenient confirmés & conti^ 
» nues , même par le feu Roi Henri , notre très-honoré 
» père, que Dieu dhColvc » du vivant duquel , & dès le 30 
«> Août 1548, kfdits Supplians auroient , pour le bien & 
» augmentation d^icelle Confrérie , acquis d'un nommé 
» Jehan Rouvet , Marchand , demeurant en notredite 
» ville de Paris , une belle mafure & place aflîfe en Icelle 
» ville en l'hôtsl de Bourgogne , contenant dix-fept toi Ces 
» de long But feize de laxge , tenue & mouvante de nous , 
I» à la charge de payer par chacun an à notre recepte or- 
» dinake la fonune de 16 liv* parifis de rente, ainfiqu'U 
s> dk déclaré par le contrat , pour raifon de laquelle vente 
D 6c acquifidkon , & des lods & ventes qui nous font dus 
1» à caufe d'icelle , notre Subftitut de notre Procureur- G é-« 
» néral de la Chambre de notre Trcfor les auroit mis en 
i> procès en ladite Chambre..... Pour ce tik-ïl que nous 
p defîrons le bien & augmentation d'icelle Con&érie , ôc 
j> autres bonnes confidérations à c^ nous mouvantes, avoQ& 
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la ceffion du Théâtre des Confrères à une Trot*; 
pe de Comédiens ^ puifque ce ne fut que yett 



n permis , accordé & odlroyé , petmectans » accordont 
D Se odroyons y voulons & nous plaît > de grâce fpécîale , 
to pleine puîffance & autorité royale , par ces préfentes , 
» que lelHids Supplîans & leurs^fucceflèurs , Doyen , 
» Miîtres & Gouverneurs de ladite Confrérie puiifent en 
k)Ieur loi fc tenir & pofféder perpétueflement & â tou- 
> jours ladite mafure y enfemble les bânmens 8c édifice» 
» fiiCiifts jouir & pofl'éder par iceux Supplians & kurf- 
» dids fùccelleurs , à quelque valeur & eflimation que le 
T» tout fe puiilè monter y comme cho&s an[u>rties 8c It^ 
lodemnées , lefquelles nous admortiffons & indemnon» 
D dès-â-préfèot y à toujours y 8c icelle dédions i laditr 
I» Confrérie ; 8c laquelle finance & indemnité pour le re^ 

# gard d'icelui admortillèment , enfembr& cous 8c chacufit 
» les droits de relief , lods 8c ventes, 8c autres droits (cih 
'% gnenriauz qui nous peuvent ou poarroient être dus > 
f> tant pour raifon dadit admortiflèment que de ladite ze* 

V quifition y â quelque fomme » vateur 8c eftimatio» que 
n le tout fe puiile monter 8c revenir ^ nous avons auxv 
» diéls Suppliaas y en faveor que deffus , donnée quitté y 
» remis , donnons & quittons par ces préfentes , a la^ 
» charge de nous payer la fufdite fbmme de- i6 li\c 

V parifis de cens 8c rente feulement. Sr donnons en mzOf^ 
» dément &c. Donné â Moulins au mois de Janvier 

* Tan de grâce mil cinq cent foixante-fix. Signé Charles» 
iB Et fur le repli y Pat le Roi » de Laube(pine ».. ^^ 
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Van 15-88 que cet arrangement fui fait (!)• 
Ce qui contribua le plus à faire tomber ccf 



> ( î ) Nos Leâreurs nous fauroni gré fans doute ic leur 
fiûreiconnoîtrela forme des Théâtres étrangers ,& l'époque 
de leur établiffemcnt. Nous allons rapporter fucceffivement 
les opinions de chaque peuple , & Ces ufages fur les Specta- 
cles. Ce rapprochement fera certainement plaiiîr aux 
Lecteurs , qui aiment â comparer les progrès des Arts% 
Nous commencerons par le Théâtre Anglors. 

Chbz les Avgi.oi9 , le Parterre eft en Amphithéâtre* 
l^s hommes & les femmfes y ibnt afHs enfemble. II n'y a 
qu'un rang de Loges , & au^deffus^ des Galeries d^ec des 
gradins où le peuple va Ce plaber. On fait remonter la 
Baiifance du Théâtre Anglois â la fin du XVI*. ûeck* 
Shakespeare devint i cette époque un grand Auteur & 
un fameux Auteur dramatique. Shakefpeare & Johnfon 
jbnt en effet regardés comme les premiers Poètes drama<« 
tiques en Angleterre. 

Tout ce^que l'imagination peut inventer de plus hor- 
]ible&: de plus féroce, fait la matière des Tragédies An* 
gloifès. La fcene eft ordinairement enfànglantée. Il arrive 
fouvent que la Pièce finitv par le maflàctc des Auteurs 
principaux. Si les Pièces Angloifes font chargées de beau- 
coup d'iocidens & d'événemcns rragiques , c*eft qu'il faut 
remuer bien puiS^mment ce peuple , qui étant d'un 'carac- 
tère rêveur & diftrait j pre^droit fans cela peu d'intérêt à 
}a Pièce. 

. Les Comédies Angloifes font pour la plupart obfcenes 
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SpeAades grbflîers , ce fut la h6tvire des An- 
ciens : on voulut imiter leurs Pièces» & tout 



dans l'adion & k dialogue ; mais elles offrent (Ibuvent 
une peinture irès-vivc des ridicules & des vices. Les in-- 
tiigues y font prefque toujours compliquées* 

Théâtre Espagnol. En ETpa^e , les Tkéâtres font 
prefque quarrés.Ils ont trois étages avec des Loges au pre-^ 
inler 6c au fécond rang. Âu-deilbus eft un AmpkitKéâr 
tre garni de bancs 'y c*dk M que £b placent les femmes. 
Dans la Loge en face du Théâtre , il y a toujours un 
Intendant de Police. Le Juge royat afïrfte auffii ce Spec- 
tacle avec trois Archers derrière kii^ Il fe place , ou ûr 
le Théâtre , on dans une des deux Loges qui M- font 
deftinécs aur côtés de la porte qui eft vîs-â-vîs du Théâ- 
ttc. Les perfonnes qui ne veulent point être vues, fe ^ne^• 
tent aux {ècondes Loges (iir la même ligne ; dans Vett* 
fbncement il y a un endroit deftiné aux Moines. On efl 
aflis dans le Parterre fiir des gradins. Il y a en outre ua 
autre endroit nommé Pacia od il y y àcs bancs^ 

Les B{pagnoh compoferent pîlitôt que les autres Na-- 
rions polies de KEuropc des poèmes dramatiques , od 1-on 
remarque quelque méthode» On 'fait remonter l'époque 
de ce Théâtre au milieu du XV* fîecle. Leurs Pièces 
étoient d'abord de petites farces fatyriquês^; diepuis, Téton-» 
nante fécondité de leurs Poètes donna à ce peuple le plai- 
fir de la variété. Lopès de Vega a lui feul , à* ce qu'on 
^prétend , Gompofé plus de içoo Pièces. 

Dans les Drames Efpagnols , on trouve quelquefois 
de ces beautés de détail qui font les fruits d'une imagiaar! 
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informes que furent ces premières ébauches , 
^es portèrent un coup mortel aux Speôacles 



don écliaufirëe. Au refle ^ les François n*ont point dédai- 
gné «Taller puilèr à cette fource. Rotrou , Corneille , 
Molière , ont beaucoup emprunté des Pièces Efpagnoles. 
L^s Autos facramentaUs font àts Drames pieux qu'où 
teprétènte en certain temps de l'année , principalement 
le joar du Saint-Sacrement. 

On appelle Graciofo , dans la Comédie Efpagnole » 
TAd^eur qui joue le principal rôle comique. Ce perfon« 
nage approche beaucoup de celui d'Arlequin. 

Théâtre Italien. Les Théâtres en Italie ont com- 
munément quatre rangs de Loges , outre un autre rang 
qui fait l'enceinte du Parterre. On voit même à Venife 
un Théâtre à fept rangs d,e Loges. Celui de Parme 
n*a point de Loges , mais feulement des gradins 
en Amphithéâtre. A Venife on peut aller mafqué au Spec- 
tacle. Il y a ordinairement huit Théâtres ouverts , quatre 
pour les Comédies & quatre pour le& Opéra : les fpedaclcs 
dans prefque toutes les villes d'Italie font tumultueux. Les 
Italiens crient de toute leur force F'ivay lorfqu'ils font 
çontens de l'Adeur j û c'eft fe contraire , ils crient A^tf- 
ilentro > en l'accablantd'injures. A Gênes , à Lucques , à 
Florence , il y a plus de police. Comme dans plufîcurs 
villes la Comédie fe joue en plem jour , on y voit régner 
plus de décence. A Rome , les femmes ne montent point 
fur le Théâtre, depuis la défenfe qui leuren fut faite pat 
Innocent XI y leurs rôles font remplis par de jeunes gar- 
dons habillés en femmes. 
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reçus. Un accident plus terrible encore pouf 

les Confrères fut Tordre qu'ils reçurent , fuc 



En Italie y comme ailleurs ,, la Comédie eut une ori- 
gine très-groflîere. Elle con(îftoit d'abord dans des Birces 
indécentes qu'on repréfentoit au coin des rues. A ce^ 
farces fùccéderent les myderes qui s'établirent a Rome 
vers la fin du XIIP fîecle. Ces Comédies pieufès étoienç 
accompagnées de Pièces profanes [Se licencieufès y mal 
conduites & plus mal dialoguées* Bibiena , Machiavel Se 
l'Ariofle ont mieux conduit leurs Pièces y mais ont imité 
la licence des Anciens dans le dialogue & dans l'adioa 
de leurs Comédies. Enfin des perfonncs d'efprit & de 
goilt oppofèrent à cet abus des tradudions de nos meil-;- 
leures Pièces , Se en compoferent eux-mêmes dans le goâc 
des Anciens. 

Il y a un genre fingulier que nou s avons reçu ea 
France j c'eft une efpece d'intrigue mife en aâion , donc 
le dialogue eft rempli fur le champ par l'Afeur. Cette 
efpece de Comédie ^re fon principal mérite de l'enjoue- 
ment qui en fait l'ame. 

C'eft en Italie qu'eft le véritable règne de l'Opéra. 11 y 
a eu des temps où on a jeué tous les jours fur fix Théâ- 
tres à la fois. Le premier y fuivant Riccoboni , parut à 
Venife en 1657. Autrefois ce Speftacle étoit accompagné 
d'un fuperbe appareil de machines Se de décorations. Mais 
aujourd'hui les premières font négligées , on donne toute 
l'attentioa à cette dernière *partie. 

Thbatkb Ge&mamiqub. Dans les grandes villes de 
l'Allemagne, certains Corps de Métiers font en poflèilion ^ 



Digitized 



by Google 



Françoise. ji 

les plaintes du Curé de Saint -Euftache» de 
ne commencer leurs jeux qu'après V^êpres» 



^puis un temps immémorial , de jouer des farces dans 
leurs proceflîoos. On appelloit Phonafques ces Sociétés 
d'Quvriers & de Poètes en même temps. Au milieu da 
XVI* fiecle , un d'eux nommé Hannfachs , Cordonnier 
it pro&flion , compofa un grand nombre de Drames 
Allemands. 11 avoir un génie fî prpdigieutèment fécond *, 
que fes Pièces forment des volumes in-folio. On prétend 
qu'il a fait pies de 6000 Pièces en tout genre , depuis 
IÇ14 jufqu'en 1^67. L*ufage des Pièces Latines s'intro- 
imût dans les écoles publiques. Enfin en i6%6 une Troupe 
de Comédiens Hollandois , & , â leur imitation , une 
Troupe deComédiens Allemands s'établirent à Hambourg, 
oii par leur jeu & par leurs Pièces ils changèrent telle- 
ment le goût , que la Confrérie des Maîtres Poètes n'ofa 
plus reparoitre. 

Le genre Dramatique Allemand eft encore aujourd'hui 
dans le mauvais goût de l'ancien Théâtre HoIlandois« 
Rien de plus aSreux & de plus atroce que le fujet ordi- 
naire de leurs Pièces. Cependant les Spectateurs fe plai-^ 
fent â voir de temps en temps les traductions qu'on leur 
donne des Pièces Françoîfes , Italiennes , Angloifes & 
EQ>agnoIes. Leurs Comédiens ont auifi àts canevas Ita-^ 
liens, traduits en leur langue, qu'ils jouent , fans écre 
préparés comme les Italiens. 

Les Comédiens Allemands font pour l'ordinaire Act 
teurs Se Auteurs. Si ua paniculiej: compofoit une Pièce ^ 
il n'en retireroit aucun hononûre, & il feroit obligé d'ea 
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Cet événement les détermina à Faire au 
Parlement des repréfentations que nous allons 



faire préfent à un A6Veut ou à une Adrice. Le Comédien 
Auteur au contraire prélevé un certain droit pour lui 8c 
(es héritiers , qui lui appartient toutes les fois que la ^ece 
fè joue. 

On n'imprime point les Pièces nouvelles , parce <jue 
rimpreffion, fuivant le. Droit Germanique , ôteroît la 
pofleflîon de la Pièce aux particuliers pour la donner 
au Public. 

En Allemagne l'état de Comédien eft honorable , & 
cette profeflîon n'empêche point de pofféder des charges 
publiques 8c importantes dans l'Etat. 

Théâtre Hollandois. Ce Théâtre doit fon origine 
à une aiTociation de Beaux Efprits, comme celle des 
Troubadours de Provence. Le Miroir de V Amour eft la 
plus ancienne Pièce du Théâtre Hollandois. Elle fut im- 
primée en 1^61 â Harlem. Dans les anciennes Pièces 
Dramatiques , on repréfentoit namrellement les adions 
des hoinmes. Dans une de ces Pièces , Mardochée fait 
le tour du Théâtre fur fa mule ; Aman eft pendu fur la 
fcene. On introduit dans une autre Pièce un Prince qui , 
étant condamné â mourir , eft accompagné de deux Prê- 
tres pour le confefTer , l'un habillé en Evêque , l'autre 
en Cardinal. Les Poètes Hollandois , pour fe conformer 
au goilt des Spçdaieurs qui aiment l'extraordinaire & le 
merveilleux , ont quelquefois rempli la fcene de chpfes 
extravagantes. Dans la Tragédie de Circé , un Compa- 
gnon d'UIyflc eft amené devant cette Magicienne pour 

tranfcrire 
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tranfcrîre, elles méritent tfêtre connues. 
» L'ordre furpris par le Curé de Saint Eufta- 



étre condamna. Le Lion eft le Préfidént, le Singe le 
Greffier , l'Ours le Bourreau y on pend le malheureux 
iur la Tceae > & Ces membres combenc l'un après • Tautm 
^ans un puits qui eft au'-deflbus de la potence* Enfin , à 
la prière d'UIyfTe ,' Circé reiTufi^te le pendu , Scie 6ic 
forcir fain & entier du puits» 

En 1610 y Pierre Corneille Hoof donna une forme 
plus régulière au Théâtre Hollandois. Aujourd'hui nos 
meilleures Pièces y font repréfentées- 

Le^ Adeurs font preCque tous tirés de la claffe des Bourr 
geois & des Bourgeoifcs ; & ce qui paroîtra peut - être 
Singulier , c'eft qu'une Adrice eft obligée d'avoir k» 
mœurs les plus pures , autrement perfonnft se /oueroic 
avec elle- 

Xe Théâtre d'Amfterdam pafTe pour un des plus beaux 
de l'Europe. 

Théâtre Dakois. M. le Baron Holberg eft le pre-» 
micr qiii ait fait repréfenter des Comédies Danoises. Il y 
en a pluûears qui font elUmées. On a commencé à tra* 
duire en notre langue les Pièces de ce Théâtre ; il en a 
paru un Tome en 174^» Les Danois ne font point de 
Tragédies ; leurs Comédies font pour la plupart en Profe, 
Ils ont d'allez bons A^eurs. La profeflion de Comédien 
n'eft point , parmi ce peuple , flétrie pir la Religion ni 
par les Loix. Il y a â Copenhague une Troupe de Co« 

• - «c 
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j>c&e, difoient ils 9 rend nos privilèges illufoî- 

^» res ; parce qu il eft iaipoffible , les jours étant 



médiens François y penfionnés du Roi de Danemarck. 

La Salie de Spectacle eft confbuite avec intelligence. 
Les Loges font bien diilribuées , & les machines £ûtes 
avec beaucoup de dépenfe & de iÎHipIicité. 

Théâtre Chinois. Les Chinois n'ont rien emprunté 
des Grecs Se des Romains ; mais ils 6nt inventé une ef- 
pece de Tragédies & de Comédies. , 

« Les Chinois , dit Acofta , ont des Théâtres vaftes , 
» fort agréables , des habits magnifiques pour les Adeurs ^ 
» & des Comédies dont la représentation dure dii ou 
p douze jours de fuite en y comprenant les nuits , ju(qu'i 
p ce que les Adeurs 8c les Spe^ateurs , las de (è (ùccéder 
• éternellement en allant boîre & manger , dormît. & 
» continuer la Pièce , ou affifter au Speélaclê feiiç que 
ï> rien y foit interrompu , Ce retirent enfin comme .de 
p concert. Au refte , les fujets de leurs Pièces font tout- 
p à-fait moraux , & relevés par les exemples des Philo- 
p fophes & des Héros de l'antiquité Chinoife ». 

Théâtre Péruvien. Chez les célèbres Incas do Pé- 
rou , on repréfentoit aux jours de fête des Tragédies & 
des Comédies dans les formes ; on les entremêloit d'in- 
termèdes , qui n'avoient rien de bas ni de rampant. Les 
fujets (les Tragédies étoient les exploits de leurs Rois & 
de leurs Héros ; ceux des Comédies Ce droîcnt de l'agri- 
culture & des aurions les plus communes de la vie. 

Théatr^ Russe. Le dernier jour de Tannée, oi| 
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^ toutts, de vaquer à nos fufdits jeux , pour les 
M préparatifs defquels nous avons fait beaucoup 
» de frais. 



donne eh Sibérie un Speâ:âcle dont le but eft de rap- 
peller Tidée de la* mort ; mais celui des Adteurs eft de 
gagner quelqu argent. « Nous vîmes tout-à-coup , diè 
» un voyageur , entrer dans notre cKambre une Troupe dé 
i> Mafques. L*un d'eux habillé de blanc tenoit une faux 
» qu'il aiguifoit avec un morceau de bois ; il vint droit 
p à moi , me menaça avec fa faux , & me dit : Ckn^ veut 
» ^ue tu meures. Vzxwî les autres Mafques étoit le Diable 
i> & la Mort ; quelques - uns des Mufîciens , & d*au- 
^ très des hommes ^ des femmes qui danfoient au fon des 
» inftrumens. La Mort & le Diable les regardoient , cil 
I» di(ant : ces gens-là feront bientôt en notre pouvoir. 
ly Comme ce Spe£lacle ne nous amufoit pas , nous don-» 
I» nâmes bien vite à fa Mort de quoi boirq à notre fanté , 
il & toute la Compagnie prit congé de nous ». 

La fête de Pâques & les autres grandes fêtes , où les 
Théâtres fon^ fermés en Europe , font les jours de Spec- 
tacles en Sibérie. Pour donner une idée des Pièces qu'on 
y joue , nous allons rapporter une courte analyfe d'une 
de ces repréfcntations théâtrales. On y reconno{tra nos 
anciens myfleres , ou nos anciennes moralités , & l'on 
conclura qu'en Sibérie l'art dramatique n'eft précifement 
que ce qu'il étoit en France il y a quatre fiecles. 

Le. premier hÙ.t s'ouvre par des chants. Un petit 
Gar(on fe préfente enfuite y §c vient fouhaiter une bonne 

C 2 
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Ils ajoutolent enfuite a qu'ils payoîent centi 
» écus de rente à la recette du Roi pour le loge^ 



fête aax Spedateurs. Un autre , habillé comme on nqus^ 
peint le Diable , fait marcher devaht lui un vieillard qui 
lui reprëfcnte la foibleflè de fon âge. L*E{prit infernal 
fsàt mille efpiégleries , lui met autour du cou un (èrpent 
empaillé qui tient une pomme dans fa' gueule , Se le vieil 
Adam tombe à (es pieds fans connoillance & fans vie. 
La Mort entre une faux à la main ^ & fè prépare à enle^ 
ver le c^lawe. Le petit Diable s'y opp^fe ; mais Jefus^ 
Ckrift.y une croix d'une main,'dc de l'autre une cou- 
ronne y oblige TEfprit infernal à s'enfuir. I^a vertu de la 
Croix donne au vieil Adam une nouvelle vie. Jefus-ChriO: 
le fait lever , & lui met fur la tê.e une couronne , & le 
vieillard tranfporté de joie lui témoigne fa reconooiflàn- 
ce. Le Sauveur lui dit de le fuivre dans le ciel > ils dif- 
paroiilent l'un fie l'autre. Dans l'AAe fbivant, on joue 
les dix Commandemens de Dieu , & dans le troifîeme Je 
Baptême. Ici *un homme armé repréfèntant un Seigneur 
Tartare , vahce fa bravoure avec fanfaronnade ; deux Chré- 
tiens', fans armes & a-demi nuds , s'approcham de lui ^ 
le dépouillent de fes habits , font apporter une cuve , 
le jettent dedans y Tarrofent de trois ou quatre féaux 
d'eau , le font renoncer S (ps armes , à fès vêtemens , à 
tout te qu'il poflède. Voilà l'image & le fymbole du 
Baptême. *On fait enfîiite quelques bouffonneries , & le 
Speûacle finit comme il a commencé , c'eft-à-dire que 
le Diable , le vieil Adam j la Mort reparoiffent dit Id 
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^ ment, & trois cents livres tournois aux Enfans 
^ de la Trinité , pour le fervice divin ^ Tentre- 
M tien des pauvres. 



fcene , Se un petit Garçon vient prononcer un di£cours 
lùivi de chants. Toutes ces Pièces font vcrfifiées , & ks 
jeunes gens qui les débitent le font avec une ailiirance 
étonnante ; ce (bnr les Prêtres qui préfident i ces jeux , 
& qui exercent les A£leurs. 

UImpératrice Elizabeth fît coçftruire â Molcow la 
première Salle dX)péra. Elle ell très-vafle y & peut 
contenir cinq mille Speâateurs. Peu de temps après on 
donna pour la première fois un Opéra en langue RuiTe. 
L'Auteur des paroles , celui de la Mudque , les A^leurs > 
4es Adrices étoient tous de la nation. Ce phénomène 
fut fuivi d'un autre plus remarquable encore par fa fin- 
gularité; c'étoic uneMufîque de chaflè , qui , par fon goût 
& fon exécution , fe dillingue de toutes les autres Mu- 
squés de ce genre en Europe» 

Catherine II étant montée fur le Trône , appella â (a 
Cour le fameux BalthaCàr Galuppî , furnommé Buranelle ^ 
Maître de Mufique de la Chapelle de S. Marc à Venift , 
un des plus célèbres Compofitcurs de Htalie moderne. 
Sa Vidone ahbandonau eut le plus grand fuccé's. Après 
la première repréfentation ^l'Impératrice remît elle-même 
à l'Auteur une magnifique boîte remplie de pièces d'or. 
A Galuppi a fuccédé Tomaffo-Traetta , Artiftb Napo- 
litain , non moins célèbre , de forte que l*Opéra de Pé^ 
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9 Pourquoi ils concluoient qu*il leur fut p^r* 
i> mis tfouvrir leurs jeux à la manière ordinaire, 
» à la charge toutefois de ne commencer qu*à 
» trois heures fonnécs. 

Les oppofitions du Curé fufpendîrent pen- 
dant trois ans le Jugement de cette affaire ; en- 
fin le Parlemçiit rendit, le Vendredi 20 Septem- 
bre IJ77, un Arrêt favorable aujç Confrères, 



tersbourg cft aujourd'hui un des plus brillanis de TEa* 
rope. 

Théâtre Persan. Les Perftns ont en général un goâe 
décidé pour les Speâ:acles 5 il n'eft pas de Gouverneur un 
peu conlldérat>le , qui n'ait £ès Lutteurs , iès Muficiens ^ 
ics Danfèufès. Les premiers font encore ce qu'ils étoienc 
chez les Grecs , except-é qu'ils ne s'exercent qu'à la lutte^ 
JLes Muficiens & les Danfèufes occupent le Théâtre 5 
tout s'y chante comme dans nos Opéra \ 8c et qui rend 
l'analogie plus marquée ^ la danfe y eft réunie au chanta 
La galanterie eft l'apanage des Danfèufes , mais un 
Fifançois chercheroit vaitjement une Armide fur la Scenç 
Orientale, Les Drames Afiatiques ne confiflent que dans 
des peintures lafcives de l'Amour , & de fes plai/îrs les 
plus immodérés. Les Adrices pour l'ordinaire Ce fur- 
paflènt dans ces defcriptions. Leur danfe n'eft ni moinsi 
cxpreflive, ni moins indécente j elles y joignent une lé-* 
géreté extraordinaire , unç volubiliçé , unç variété danjSi 
les rnouyepiens qui étot^ne^ 
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a condition qu'ils répondroient du fca^idal^ui 
pourroit arriver à leurs jeux. 

Pendant que les Confrères difputoient avec 
tant de chaleur leurs privilèges contre le Curé 
de Saifit-Euftache , une Trou^ de Comédiens , 
qui depuis long-temps jouoit dans les Provinces 
les Pièces de Jodelle & des autres Poëtes de ce 
temps, flattée des applaudiflemens qu'elle avoit 
reçus en difiPérentes villes , vint s'établir à Pa- 
ris y à l'Hôtel de ClUny , rue des Mathurins. 
Cette nouveauté eut un fuccès étonnant^ mais 
il fut momentané; car cette Troupe avoit à 
peine joué une femaine , que les cris des Con- 
frères déterminèrent le Parlement à rendre un 
Arrêt qui força les Comédiens à fe retirer» 
Voici TArrét qj^'ils obtinrent. 

ce Du Samedi 6 Odobre 1 5S4. Ce jour, ouï 
^ le Procureur-Général du Roi en fes conclu- 
9 fions & remontrances, a été arrêté & ordonné 
9 que préfentement tous les Huiffiers d'icelle (e 
3> tranfporteront aux loges des Comédiens & du 
» Concierge de lHôtel de Cluny , près les Ma- 
M tburins , auxquels feront faites défenfes , par 
» Ordonnance de la Chambre des Vacations , 
» de jouer leurs Comédies , ou faire afiemblées 
» en quelque lieu de cette Ville ou Fauxbourg$ 

G* 
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j> q^^e foit , & au Concierge de Cluny de les 
» recevoir, à. peine de mille écus d*amende; & 
» à Tinftant a été enjoint à FHuiflîer Bujol 
» d*aller leur faire ladite fignîfication ». 

Quelques annéSs après , deux autres Trou- 
pes, Tune de François, Tautre dltaliens, vou- 
lurent s*ctablir à Paris ; mais de nouveaux Ar- 
rêts du Parlement' leur défendirent de repré- 
fenter , fous peine de punition corporelle. Com- 
me ces défenfes ne rendoient point les Pièces des 
Confrères moins ennuyeufes ^ & que tous les 
honnêtes gens rebutés de leurs farces groflîeres 
avoient abandonné leur Speâacle > ils fentirent 
enfin que le titre de Religieux qui caradérifoit 
leur Société ne leur permettoit pas de jouer des 
Pièces profanes. Ils fe déterminèrent donc à céder 
leur privilège à une Troupe de Comédiens qui 
s'établit à THôtel de Bourgogne ; ils fe réferve- 
rent feulement les deux Loges qui étoient plus 
proches du Théâtre* Elles fe nommoient les 
Loges des Maîtres (i). Pour ne point interrom- 



( 1 ) Vers I éoo , il s'éleva un nouveau Théâtre dans 
une maifon nommée THôtel d'Argent , au quartier du Ma- 
lais du Temple. Les Comédiens ^ui s'y écabitcenc étoieac' 
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pre ITiiftoire des Comédiens de THôtel de Bour- 
gogne , qui obtinreat les premiers le titre de 



un démembrement de la Troupe de l'Hôtel de Bourgo • 
gne, qui jugea à prçpos de fe féparer en deux Troupes 
pour la cooimodité publique. ^ 

Elles refterent réparées jufqu'au ii Novembre 161$ ,& 
peut-être plus long- temps ; mais il efl certain y félon 
Lamare , que ces deux Troupes s'étoient réunies à VRà^ 
tel de Bourgogne foute de Spectateurs , & que le fuccès 
de Mélite , première Pièce de Corneille , les engagea d 
fe léparer de nouveau. 

S'il étoit vrai , comme quelques-uns l'ont prétendu , 
que les Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne & ceux dw 
Marais euflent été de concert , & que ce niedt été qu'une 
même Troupe qui eût joué fur deux Théâtres difFérens , » 
le Roi n'auroit pas employé fon autorité pour la joindre 
à la Troupe de l'Hôtel de Bourgogne, 

Nous ne fuivrons point les dilîcientes révolutions^ de 
la Troupe du Marais. La plus grande fut fa réunion 
avec celle du Palais royal en 1^73. Cette dernière Troupe, 
connue fous le nom de la Troupe de Molière, s'étoit établie 
en 1650 dans le jeu de Paume de la Croix -blanche, faux- 
bourg S. Germain ; elle eut peu de fucCcs , & pafla bien- 
tôt dans la province oïl elle relia huit ans. Après ce 
temps , elle revint dans la Capitale , où le Roi 'voulut 
qu'elle s'éublît , & lui donna le peiit Bourbon. Ce Théâ- 
tre ayant été démoji en 1660 pour bâtir le portail du 
Louvre ^ la Troupe de Molière parut avec le titre de 
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Comédiens du Roi avec 12000 liv. de penfîon i 
& pour les fuivre fans interruption de i*Hôtet 
de Bourbon à la rue Guénégaud & à celle des 
Fofles-Saînt-Gejrmain, où ils paflèrent fucceffi- 
vement , nous avoAs cru devoir rejetter dans 
une note ce qui regarde le Théâtre du Marais 
& celui de Molière, depuis leur établiflement , 
Jufqu'au moment où toutes ces Troupes furent 
Jaunies en une feule fous le nom de Troupe^ 
du Roi« 



Troupe de Mof^eur , fur le Théâtre iu Palais royal. Le 
Roi la prit cinq ans après à (on (èrvice , avec une penfîon 
• de 7000 I. ; on l'appella alors la Troupe du Roi. Après la 
mort de Molière, arrivée le 17 Février 1^73 > Louis XIV 
ordonna que, parla Yuite\ lei Comédiens du Ma- 
rais ne joueroient plus fur leur Théâtre 5 qu'ils s'établl- 
roi^cavec ceux du Palais royal dans le jeu de Paume 
de la rue de Seine , ayant iffue dans celle des FofKs* de 
Nèfle , vis-à-vis la rue Guénégaud; & â cet effet Sa Ma- 
jeflé ordonna , par une Déclaration du 23 Juin 1^73 , 
d'y faire tranfporter les Loges , Théâtre & Décorations 
de la Salle du Palais royal , afin que cette Troupe 
avec celle du Marais n*èn fît plus qu'une , fous le nom de 
Troupe du Roi ; ce qui fut gravé en lettres d'or fîir une 
pierre de marbre noir , au - dcflus de la porte de leur 
Hôtel. 0116 Troupe fubfifta jufqu'au 11 Octobre 1680^, 
que la Troape de Bourgogne y fut réunie. 
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La ceflîon que res Confrères avoîent faîte de 
leurs privilèges fit naître une foule de Corné* 
diens. Bientôt on vit paroîjre une multitude do 
Pièces. On ne pouvoit fuffire à Tempreflement 
du Public. Lorf()ue quelques années eurent 
donné un peu d^ confiftance à cet étabriflèment , 
les Comédiens cherchèrent à s'affranchir des 
droits qu'ils payoient aux Confrères. Ils ne 
voulurent plus dépendre d'une Société compà- 
fée d'Anifans plus méprifables par leurs débau- 
ches que parleur profeflîon. Nous allons rap- 
porter le précis des repréfentations qu'Us adref- 
ferent au Roi, pour obtenir la révocation des 
privilèges que les Confrères s'étoient réfervés, 

REMONTRANCES AU ROI 
ET A NN. SS. DE SON CONSEIL, 

Pour t abrogation de la Confmru de ta PàJJlon , 
en faveur de la Troupe ^ royale des Comédiens. 

Après un préambule qui contient un ébge 
de la Comédie, ils continuent ainfi ; 

(*) Louis XIII les avok nommés Tes Comédiens^ 
^ depuis ce temps ils prcnoienc le dire de Troupo 
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« Vos Comédiens , Sire^ qui par leur* 
» bonnes qualités ont acquis des amis afièr 
» puiflàns pour leur faqliter Tentrée de votre 
» Cabinet , & aflèz zélés en leur intérêt pour les 
» favorifer de votre préfcnce^, s'adreflent de 
» plein vdI à Votre Majefté fans .aucune recom* 
» mandation n; affiftance. que leur bon droite 
» dans lequel ils ont établi Tefpérance de la vic- 
» toire. Pourquoi les Comédiens fupplient hum- 
» blement Votre Majefté qu*il luiplaife abroger 
i> la Confrérie de laPaffion comme inutile, pré- 
» judiciable à TEtat , à la Religion & aux parti- 
» culierti; avec défenfe aux foi-difans Confrères 
a» de la continuer , à peine d'être convaincus de 
» Leze<Ma}efté; &en confëquence ordonner que 
» les biens & revenus de ladite^ Confrérie feront 
t> unis & incorporés au Domaine de THôteU 
>> Dieu ou des Petites - Maifons de Paris, à la 
» réferve néanmoins de THôtel de Bourgogne, 
» lequel demeurera perpétuellement affefté à 
j> la Troupe de vos Comédiens , en payant par 
» eux annuellement toutes les réparations , ren- 
^ tes & charges foncières dont ils demeureront 
» chargés, la fomme de cinq cents livres, ou 
» telle autre que Votre Majefté arbitrera , es 
» mains du Receveur à ce commis, de quartier 
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H en quartier , & à la charge de bailler par eux 
^ & leurs fucceflèurs banne & fûrc caution pour 
^ aflfurance defdits paiemens & charges. Il e(l 
» vrai C obfervoient^les Comédiens ) que d'abord 
3» cette Requête paroîtra aucunement étrange ; 
t> mais Votre Majefté qui pefe les intérêts com- 
» muns d'autre forte que ne font les particuliers 9 
» qui ne s'attachent jamais à l'utilité publique , 
» fînon en tant que la leur s'y trouve mêlée ^ 
:» jugera que cette demande eft raifonnable & 
9(>jufte,puifque l'exécution d'icelle eft utile & 
j> néceflaire : jufte , d'autant qu'elle eft fondée 
9» fur tant de faintes Ordonnances & de fi bons 
^ exemples; utile, d'autant que les pauvres^ en 
Pf tireront un profit qui leur eft beaucoup mieux 
>» deub qu^à une foule de libertins j néceflaire, 
» parce que c'eft le vrai moyen de retirer de la 
» débauche tant de malheureux Artifans , qui, 
n ayant fouvent mis femmes & enfans en che- 
3» mife pour parvenir à ces maîtrifes où leur vie 
» fémble aflurée , négligent tout-à-fait le foin 
n de leurs pauvres familles. 

9> Les Comédiens rappelloient enfuite diffe- 
•3t> rentes Ordonnances de François I , Henri II , 
a? Charles IX, Henri III , ^ plufieurs Arrêts 
1^ du Parlement qui avoient abrogé difFéreotes 
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» Confréries comme préjudiciables aujc irtcéufâ 
a» & au bien des familles. 

>f Cette Confrérie n a jamais reçu ni produit 
» que des Artifans , comme on le *voit paiî 
3> fon infiitution & dans le contrat d'ac« 
» quifitîon de THôtel de Bourgogne , quelques 
W vanité qu'ils s'y donnent , en fe qualifiant de 
» gros Bourgeois , honorés <les charges de leur 
A Paroiflè & du quartier : auflS tels honneurs 
» répugnent-ils à leur profeffion , qui les oblige 
» la plupart de mendier leur vie du miniflere 
» de leur main , en quoi ils ne peuvent avoir 
» beaucoup d'honneur & de civilité , comme 
j> dit Ariftote ; par conféquent font incapables 
» des honneurs & des charges publiques, & 
» indignes du titré de Bourgeois , par la raifort 
» des Anciens qui faifoîent marcher les efclaves 
» de pair avec les Artifans. 

Ces repréfentations , quoique fingulieres , 
furent aflèz favorablement écoutées ; les Comé- 
diens furerjt en effet maintenus dans le droit de 
jouer fur le Théâtre de THôtel de Bourgogne, 
^ il fut défendu aux Confrères de los troubler. 

Enfin en x6xp , de nouvelles conteftations 
s'étant élevées entre les Comédiens & les Coo- 
pères , on ordonna à ces derniers de remettra 
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fans délai tous lc;urs titres, & d abandonner tous 
leurs droits fur THôtel de Bourgogne. Depuis 
ce moment , les Comédiens ne furent plus trou- 
blés dans leurs repréfentations. Ils prirent peu 
à peu une certaine coniiftance. La noblefle & 
la décence qu'on vit régner quelque temps 
après dans les Pièces de Corneille , qui vint 
enfin tirer la Scène Françoife de la barbarie , 
& la conduite plus réglée des Aâeurs , enga- 
gèrent Louis XIII qui les protégeoit , à don- 
ner en leur faveur une Déclaration fort hono- 
rable que nous allons îapporter. 

DÉCLARATION ' 

DE LO tJIS XII î. 

Du tS Avril iCj^i. 

<i Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, à tous ceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront , Salut. Les continuelles 
bénédiâioiîs qu'il plaît à Dieu de répandre fur 
notre règne , nous obligeant de plus en plus 
à faire tout ^ qui dépend de nous pour retran- 
cher tous les déréglemens par lefquels il peut 
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être ofFenfc;Ia craîntç que naus avons que letf 
Comédies qui fe repréfentent -utilement pour 
le divertiflèment des peuples , i^e foient quelque- 
fois accompagnées- de repréfentations peu hon- 
nêtes , qui laiflent de mauvaifes impreflîons fur 
les efprits, fait que nous fbmmes réfolus de 
donner les ordres requis pour éviter tels incon- 
véniens. 

y> A ces caufes , npus avons fait & faifons 
très-exprefles inhibitions & défenfes , par ces 
Préfentes fignées de notre main , à tous Comé- 
diens de repréfenter aucunes aâions malhonr 
nêtas , ni d'ufer d'aucunes paroles lafcives ou à 
'double entente^ qui puiffent bleffer l'honnêteté 
publique , fur peine d'être déclarés infâmes , & 
autres peines qu'il y écheoira : enjoignons à 
nos Juges , chacun dans fon diftrid , de tenir 
la main à ce que notre volonté foit religieufe- 
ment exécutée; & en cas que lefdits Comédiens 
contreviennent à notre préfente Déclaration , 
nous voulons & entendons que nofdits Juges 
leur interdifent le Théâtre & procèdent contre 
eux , félon la qualité de l'aâion , par telles 
voies qu'ils jugeront à propos , fans néanmoins 
pouvoir ordonner plus grande pej^e que l'amen- 
de ou le banniifement ; & en cas que lefdi^ 

Comédiens 
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Comédiens règlent telleifient les aâîoftS du 
Théâtre^ qu elles foient du tout exemptas d'ini- 
pufeté, nous voulons <iue leur exercice^ qui 
peut innocemment divertir nos peuples . de 
divetfeS occupations mauV^fes , ne puiûe Jéuir 
«tre impulé à bl4me , ni prejudicur a Uur ripma- 
non dans le commerce piélic : ce que nous faifons, 
* afin que le defir qu'ils auront d'éviter leriepro- 
che qflion leur a fait jufqu'ici leur donne autant 
de fujet de fe contenir dans le terme.de leur 
devoir , que la crainte des peines qui leur fe^ 
xoient inévitables , s'ils contrevenoieat à la pré- 
fente Déclaration» 

3> Si donnpns en mandement à nos amés & 
leaux Conleillers , les gens tenatis notre Cour 
du Parlement à Paris , que ces Préfentes ils 
aient à f^ire vérifier & enregiftrer ^ & du con- 
tenu en icelles faire jouir & ufer lefdits Corné* 
dienSjfans^ permettre qu'il y foit contrevenu 
«n aucune forte & manière que ce foit, car tel 
jeftjnotre piaifir. Donné à Saint.-Germain-en» 
Laye, le i6 jour d'Avril , Tan de grâce 1(^41 , 
de notre règne le trente-unième. Signe ^ Louis^ 
& fur le repli , par le Roi , de Lomenie ; ipel- 
jées du grand fçeau fiir fimple queue de cire 

jaune i'regiftrées^ ouï le Proçi^reur-Général du 

D 
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Roî, pour être exécutées félon leur forme & 
teneur. A P^ris, en Parlement, le 24 Avril 
1641. CoUationné ^ Jigni ^ du TiUet, 

Les accroiflèmens de Paris avoîent déter^ 
Dniné les Comédiens à jouer fur deux Théâtres , 
dont f un étoit à l'Hôtel de Bourgogne , & Fautre 
à THôtel d'Argent , au Marais. • 

On ne jouoit fur ces Théâtres que des Pièces 
informes & des farces groffieres, lorfqH Cor- 
neille donna fa Mélite & le Menteur. Quoique 
ces Pfeces ne foiedt pas fans défaut , eUes prépà- 
Terent la révolution qui s*eft faite fur le Théâtre 
François. Molière parut enfuite & dévoila les 
fecrets d'un Art qu'on avoit ignoré jufqu'alors. 

En ' 1 580 , Louis XIV réunit les deux 
Troupes en une feule ; il adrefla pour cet 
effet , le a2 Odobre <ie cette année , une 
Lettre de cachet au Lieutenant - Général de 
Police. Comme cette Lettre de cachet eft 
le premier titre de la révolution qui s'ieft faîte 
parmi les Comédiens , & qu elle a fervi de bafe 
à rétabliflement du Théâtre François ^ nous 
croyons devoir en rapporter les termes/ 

» Sa Majefté (y eft-il dit) ayant éftimé à pro* 
» pos de réunir les deux Troupes jde Comé- 
» diens établis à rHôtel de Bourgogne & dans 
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te la rue Guénégaud à Paris, pour n*en faire 
» qu'une feule , afin de rendre les repréfenta- 
» tioDS des Comédies plus parfaites , par le 
i» moyen des Aâeurs & Aârices auxquels elle 
*> a donné place dans ladite Troupe, Sa Majefté 
» a ordonné & ordonne qu*â l'avenir lefdites 
3o deux Troupes de Comédiens François feVont 
^ réunies pour ne faire qu'une feule & mente 
» Troupe , qui fera compofée des Adeurs & 
to Adrices , dont la lifte fera arrêtée par Sa 
» Majefté. Pour leur donner moyen de fe per^ 
i> fedionner de plus en plus , Sa Majefté veut 
» que ladite feule Troupe puifle repréfenter 
» les Comédies dans Paris , faifant dJéfenfes à 
» tous autres Comédiens François de s'établir 
» dans la Ville & Fauxbourgs de Paris, fans 
i> ordre exprès de Sa Majefté* Enjoint Sa Ma- 
» jefté au Ceur de la Reynie, Lieutenant-Gé- 
» néral de Police , de tenir la main à l'exécution 
3» de là préfente Ordonnance. Fait a Verfailles , 
» le 22 Odobre i68o» Signé, Louis, & plus 
*> bas, Colbert, & fcellé ». 

En vertu de cçt ordre du Roi , les Comé- 
diens furent autorifés à former une Société , & 
à paflTef entr'eux des aôes d'union ; en confè- 
quence , ih firent un contrat de fociété devant 

D a • 



Digitized 



by Google 



y 2 Comédie 

Notaires , le 5 Janvier 1 58 1 , dans lequel ilf 

arrêtèrent les claufes fuivantès. 

Savoir : « i^, que les Adeurs & Adrices 
» qu il avoit plu au Roi de renvoyer des deux 
«> Troupes avant leur réunion ^ & d'admettre à 
» la penfion ^ commenceroient à en jouir , à 
» compter du 18 Août i58o, époque de la pre- 
pp miere repréfentatioo des deux Troupes réu- 
9> nies. 

1^ i«^. Que lorfqu*un Aâeur ou une Adrice 
m viendroit à mourir jmi à quitter la Troupe , 
» celui qui le remplaceroit payeroit 1000 liv« 
» de penfion à tqute la Troupe. 
\ ^ 3^- Q^c 1^5 Adeurs ou Adrices qui feroient 
a> dans |a fuite admis penfionnaires auroient 
» 1000 liv. de penfion viagère par chacun an , 
?> fpit qu'ils fliflent reçus à parc entière , à de- 
» mi «r part , ou à un quart de part». 

Louis XIV voulant favorifer les progrès du 
Théâtre Ffhnçois , accorda à fes Comédiens 
une penfion de 12000 liv* par an : le brevet de 
Sa Majefté qui contient cette grâce fut expé- 
dié le 24 Août 1682. 

Le '2 3 Avril i68j, M. le Duc de S, Aignan ^ 
Pair de France ^ & un des quatre premiers 
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Centilshommes de la Chambre du Roî , donnar 
aux Comédiens François un Réglemèiit de dif- 
cîpline intérieure , conformément aux ordres 
qu*il en avoit reçus de Madame la Dauphine. 
Ce Règlement fut dépofé chez un Notaire , & 
it fut pafle un aâe , le 4 Mars 16S6 , par lequel 
les Comédiens sipblîgerent de s y conformer. 

En 158*75 les Comédiens parlèrent un nou- 
veau contrat de fociété devant Notaires , pour 
acheter un emplacement , afin de faire conf- 
truire leur Théâtre ; le Roi confirma ce con- 
trat par un Arrêt du Confeil du premier Mars 
1688. ' 

Le 23 Juin i5p2 , les Comédiens firent un 
nouveau traité de fociété entre eux , dans le- 
quel ils réglèrent les fommes qu'ils avoie^ dé- 
penfées pour leur nouvel établiflfèment ( i ) , la 



( I ) Lorsque les Comédiens François s*ëtablîrcnt rue 
des Foffés Saint-Germain-des-Prës , ils réfblurent , dans 
une aflèmblée particulière , que chaque mois on prélç- 
•Ycroit fur la recette une fomme qui feroit diftribuée aux 
Couvents les plus pauvres de la ville de Paris. Les RR. 
FF. Capucins reflcmirent les premiers les effets de cette 
cbarité. A leur exemple , les RR- PP* Cordelière vou- 
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manière dont les rembourfemens dévoient être . 

faits aux* -Adeurs ou Adrices qui fe retire- 



liircht y être admis , & préfenterent à cet effet le Placée 
fuivant, 

MESSIEURS, • 

Les PP. Cordeliers vous fupplient très-humblcmenc 
d'avoir la bonté de les mettre au nombre des pauvres 
Religieux â qui vous faites la charité. Il n'y a point de 
Communauté à Paris qui en ait plus de befoin , eu égard 
à l«ur grand nombre , & â l'extrême pauvreté de leur 
Maifon , qui le plus fou vent manque de pain. L*Konneur 
qu'ils ont d'être vos voifîns , leur fait efpérer que 
vous leur accorderez Tefïèt de leurs prières , qu'ils re- 
doubleront envers le Seigneur pour la profpérité de 
votr^hcre Compagnie. 

Le Placet fut porté à l'Aflêmblée le ii Juin. i^5>6. 
Il y fiit réfolu de donner 3 6 liv. par an au Couvent des 
PP. Cordeliers , à raifon de 3 liv. par mois. 

En 1700 , les PP. Auguftins Réformés du Fauxbourg 
Saint-Germain demandèrent la même grate. Voici leur 
Requête. 

j^ JI/JII* de l'iUufire Compagnie de U Comédie 
du Roi. 

^. Les Religieux. AugufUns Réformés du Fauxbourg Saiaç* 
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soient ou à leurs héritiers, la contribution que 
chaque nouvel Adeur ou Aftrice paieroit en 
entrant , & la préférence que la Société auroic 
fur les Créanciers de fes Membres , pour le paie* 
ment de cette contribution. 

En^iôpp, par aâe paffé devant Notaires, 
le 27 Avril 9 les Comédiens ratifièrent tous les 
anciens traités qu'ils avoient faits entr'eux , & 
^'obligèrent de les exécuter. 

Toutes lesdépenfes que le nouvel établiflè- 
ment de la Comédie Françoife avoit occafioh- 
nées étant acquittées, les Comédiens réglèrent 
la portion que chacun d'eux devoit avoir dans 
la propriété du fonds de THôtel de la Comédie» 
Il fut arrêté que chaque Comédien qui auroit 
part entière , auroit 1 3 1 30 liv. i j f. 

Depuis ce traité , les Comédiens ont fait 
entr'eux différens aâes dans lefquels ils ont rati* 



Germain vous fupplient très-humWement de leur faire 
part des aumônes & charités que vous diftribuez aux 
pauvres Maifons Religieufes de cette vilîe de Paris , dont 
îfts font du nombre; ils prierontDicu pour vous» 

Sur le Placer des PP. Auguftins Reformés du Fauxbourg 
Saint-Germain , la Compagnie a réfolu de leur donner >, 
/comme aux autres Couvents , 3 Uv. par mois. 

D 4. 
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fié les contrats qu'ils avoient précédemmenit 
faits. 

Louis XV voulant qu'il ne fut fait aucvin 
changement dans rétabliflement de Tes Comé- 
diens François , adrefia deux ordres à M, le Duc 
de Mortemar , premier Gentilhomme jde fa 
Chambfe,les 15 Avrils iç Juillet 172J, en 
exécution defquels les Comédiens François fi- 
rent entr'eux un nouveau contrat, le 17 Mai 
1718, dans lequel ils arrêtèrent les elaufès fui- 
vantes; favoir : i^. « que , conformément au 
«traité du 5 Janvier 1681 , tout Adeur ou 
a» Adrice qui fuccéderoit à un autre, paieroit 
5» 1000 liv. de penfion pour une part, &à pro- 
3> portion pour une demi-part & autres por* 
9 tîons inférieures, 

» 2^. Qu aucun Adeur ou Adrîce ne pour- 
a> roit être déchargé de cette penfion que par 
3» droit d'ancienneté , lequel feroit réglé fuivant 
» Tordre & la date de réception des Aôeurs 
;» 8c Aârices. 

^ 3^ Qu'aucun Aâeur ne pourroit être 
i> chargé de payer une penfion plus forte qua 
» celle de looo liv, 

» 4.^. Que , conformément aux traités de 
jj 1681 §c 1^85, les Afteurs & Aftrices quffe 
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» retireroient jouiroient à l'avenir d'une pch- 
» fîon viagère de looo liv. , foit qu'ils euflent 
» eu part entière, demi-part , ou même un quart 
V de part. 

» 5*". Que les Comédiens & Comédiennes ne 
9 pourroitnt fous aucun prétexte fe difpenfer 
>» de payer la penfion aux AÛeurs retirés >n 

Par un ade pafle pardeVant Notaires , le 5 
Septembre 1735 , ^^^ Comédiens arrêtèrent 
entr*eux qu'il feroît payé à chaque Adeur ou 
Adrice qui fe retireroit , ou à leurs héritiers & 
ayans caufe, la fomme de i zoo liv, pour cha- 
que part entière, & à proportion pour demi- 
part ou autre portion inférieure, par forme 
d'indemnité pour l'entretien des décorations du 
Théâtre de la Salle de Spedacle. 

Telles font Ids différentes conventions qui 
ont été faites entre les Comédiens François 
jufqu'en 17^7 que Sa Majefté, par un Arrêt 
du Confeil du 18 Juin , a fixé d'une manière 
irrévocable leurs droits & leurs obligations. 

Nous allons en rapporter les difpofitions. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DU CONSEIL D'ETAT DU ROI, 

Du ly Juin iyS8. 

« Le Roi s'étant fait rendre compte de Tétat 
des afFaires de la Troupe de fes Cotuédiens 
François ordinaires , & voulant donner des 
marques de fa proteftion pour ce Spedacle' 
formé en France par le talent des plus grands 
Auteurs qu*elle ait produits , à Texemple du- 
quel il et\ a été établi de femblables dans les 
principales Cours de TEùrope , & qui à jufte 
titre a été honoré de la protedion particulière 
du feu Roi , Sa Majefté fe feroit fait prpfenter 
, les Réglemens & Arrêts rendus aa fujet , tant 
de 1 etabliflement de ladite Troupe , que de 
fon adminidration , police & difcipline depuis 
Tannée i68d, qu'il plut au feu Roi de réunir 
les deux Troupes de fes Comédiens François » 
enfemble les traités fucceflîvement pafles en- 
tr'eux , & pariiculiérement ceux des J Janvier 
1681 , 29 Odobre lôSj , 22 Septembre 1687, 
23 Juin i6p2 , 23 Mars lyo;* & $ Septembre 
1735, & lefdits Arrêts , Réglemens & Ados 
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de Société ne pouvant avoir bur exécution 
entière : Oui le rapport. Le Roi étant en fon 
Confeil , & dérogeant autant que de befbin , 
révoquant , annullant les fufdîts Traités , Ar- 
rêts & Réglemens , a ordonné & ordonne ca 

qui fuit. 

Article V. 

y> Le fonds de Tétabliflement de ITHôtel fera 
& demeurera fixé à la fomme de deux cent 
mille huit cent fept livres feize fols Cx. deniers 
feulement, fa\^ir , cent quatre-vingt-dix-huit 
mille deux cent trente-deux livres feize fols fix 
i deniers , à quoi ont été fixées par le traité de 
1692 les dépenfes faites, tant pour lacquifi- 
,tîon des fonds fur lefquels les Comédiens pré- 
décefleurs ont fait bâtir ledit Hôtel & la conf- 
tniftion du Théâtre , que pour Tachât des dé- 
corations & autires objets formant ledit éta- 
bliflèment , & deux mille cinq cent foixante- 
quatorze livres payées par leÛits Comédiens 
pour le rachat de la taxe des boues & lanter- 
nes, à caufe dudit Hôtel , dérogeant à cet 
égard au traité de ivcj. 

Art. il 

» Le fonds ci-deÛus fera , comme ci-devant > 



Digitized 



by Google 



(f O C O M é D t ï 

divifé en vingt-trois , parts égales , dont cKa-« 
cune fera de 8730 liv. 15* f. y den. feulement, 
au lieu de 13 130 liv. ly fols , à quoi avoit été 
fixé le fonds de chaque part par le traité de 
lyoy; favoir , S618 liv. 17 fols 2 den. pour 
chaque part dans le fonds de THôtel ; 1 1 1 liv* 
17 f. 10 den. pour le rachat des boues & lan- 
ternes , & 4400 liv. , fous le titre ^e récom- 
penfe aux Adeurs ou Aârices retirés, ou à 
leurs héritiers,, lefquelles 4.400 Hv. ne pourront 
être à lavenir prétendues par ^es Adeurs ou 
Aûrices , ni leurs fuccefleurs ou héritiers , 
fous quelque prétexte que ce puifle être, non 
plus que les 1200 liv. pour prétendue indenv- 
nîté à caufe de l'entretien des décorations du 
Théâtre, fuivant le traité de iJ^S^ 

m . 

A R T. I I L 

^ Et voulaat Sa Majefté procurer à ladite 
Troupe le moyen de fe foutenir , ordonne 
que, pour rembourfer les AéUurs ou Adri- 
ces qui ont fait ledit fonds ou portion d'icelui, 
au fur $i mefùre de la retraite ou du décès 
defdits Adeurs ou Adrlces , il fera fait fonds 
dans les états de dépenfes extraordinaires? des 
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Menus , des fommes qu ils fe trouveront avoir 
payées au jour de la clôture du Théâtre de la 
préfente année : à Teffet de quoi , il en fera 
drefle état par les fîeurs Intendans des Menus, 
dont un double fîgné d'eux fera annexé à 1 aâe 
de fociété mentionné en l'Art,. XXXVIII ci- 
après; entendant néamoins Sa Majeflé, que les 
intérêts defdits fonds ou portions de fonds 
ibient payés par la Troupe jufqu'au jour du 
rembourferoent aftuel aîixdits Adeurs ou Ac- 
trices , ou à leurs héritiers ou repréfentans , à 
raifon de cinq pour cent , francs & quittes de 
toutes charges & impofîtions , à compter du 
jour de la clôture du Tl)éâtre de la préfente 
année. Comme auffi , qu'après l'entière extinc- 
tion des fommes qui fe trouveront avoir été 
payées pour ledit fonds ou portion de fonds ^ 
conformément audit état , le rembourfement 
defdites 8730 liv. 1 j* fols j den. aux Adeurs 
ou Adrices retirés , & aux héritiers ou repré- 
fentans de ceux qui feroient décédés , demeu- 
rera à la charge de ladite Troupe. 

A K T. I V. 

. » Chaque part fera fufceptible de divifion 
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en demi-part ou autre portion de part , comme 
ci-devànu 

A R T. V. 

» Le fonds dudit établiflèment ne pourra 
être aliéné ni engagé fous quelque prétexte 
que ce puifle être , pour les befoins d'un ou de 
plufieurs particuliers, mais feulement pour l'u- 
tilité & le befoin commun de la Troupe en 
général , & en vertu de Délibérations prifes en 
la forme qui fera prefcrite ci-après. 

Art. V L 

» Aucun des Afteurs ou Aélrices ne pourra 
prétendre le rembourfement du fonds de fa 
part , fi ce n'eft dans le cas de retraite ; & ledit 
rembourfement , dans le cas de décès d'aucuns 
d'eux, fera fait à leurs héritiers ou ayants droit, 
dans la forme défignée par l'Art. III ci-deflus.- 

Art. V I L 

» Aucun defdits Aâeurs ou Adrîces ne 
pourra pareillement engager ni aliéner le fonds 
de fa part ou portion de part dans ledit éta- 
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blUIèment , ni aucun de leurs Créanciers parti<- 
culiers pourfuivre le paiement de leurs créan- 
ces, par faifie réelle , mais feulement par faiEe 
mobiliaire defdites parts ou portions de parts , 
dont les fonds feront , s*il y échet , contribués 
entre lefdits Créanciers , lefquels ne pourront 
par ladite voie de fai6e mobiliaire defdits fonds 
de part , que dans le cas de retraite ou de décès 
des Adeurs ou Adrices leurs débiteurs. 

A K T. V I I I. 

» Les Aâeurs ou Adrîces qui feront à Ta- 
venir admis dans la Troupe , feront tenus de 
payer fans intérêt néanmoins la fomme ci- 
defliis de 8730 liv* ij C pour une part & 
ainfi à proportion pour une demi-part , ou 
autre portion de part entre les mains du Caif- 
'fier de la Troupe , qui fera tenu de s'en char- 
ger en recette , & d'en faire emploi , ainfi qu il 
fera ordonné par TArt. XXV ci-après, . 

Art. IX. 

» Pour faciliter aux nouveaux Adeurs où 
Aârices le paiement defdits 8730 liv, 15 f.. 
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il leur fera retenu » à moios que de leurs de* 
niers ils ne veuillent faire ledit paiement de 
873Q liv* ly f. par chaque année y & jufqu a 
concurrence, la fomnie de 1000 liv. par part, 
& ainfi par proportion , & par privilège . & 
préférence à tous, leurs autres Créanciers parti- 
culiers , de laquelle retenue les intérêts leur 
. feront payés par la Troupe à la clôture du 
Théâtre de chaque année , conformément à 
rArt. III ci-deffus. 

A R T. X. 

Tous les Aâeurs ou Adrices qui feront ren-» 
voyés après quinze années de fervice accom- 
plies 5 jouiront de looo livt de penfion via- 
gère , laquelle leur fera payée annuellement 
par la Troupe , fans aucune retenue ni dimi- 
nution des impofitions préfentes & à venir quel- 
conques , de fix. mois en fix mois , à compter 
des jours & dates des ordres du premier Gentil- 
homme de la Chambre lors en exercice , Jur 
lequels feront expédiés les contrats de conui- 
• tution defdites rentes auxdits Adeurs ou Ac- 
trices ainfi retirés. 

A K T» 
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Art. XL 

» Il fera libre auxdits Aâeurs & AÔrîces 
ideTe retirer après vingt années de fervice,& 
audit cas , ils jouiront de la penfion de i ooo L ^ 
laquelle fera conftituée à leur profit 9 confor- 
jnément au précédent article ; fawf néanmoins 
que ceux ^defdits Afteurs ou Adrices qui fe- 
ront jugés néceflaires après les vingt ans de 
fervice ne pourront fe retirer , mais auront 
I joo liv. de penfion , en continuant leurs fer- 
vices pendant dix autres années. 

A R T. X I L 

» Et néanmoins s'il furvenoit à quelques Ac-' 
teurs ou Aârices , avant ledit terme de quinze 
années, des accidens ou infirmités habituelles 
qui les miflènt hors d'état de continuer leurs 
fervices,lefdites penfions de 1000 1, feront cons- 
tituées à leur profit , en conféquence d'une Dé- 
libération fignée de tous ceux qui compofe-» 
ront alors ladite Troupe , pour leur être payée, 
ainfi qu il eft porté à l'Article X ci-deffus , i 
compter des jours & date des ordres du prc- 

E . 
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mîer Gentilhomme de la Chambre , alors en 
exercice. 

A HT. XIlI. 

A regard des penfioms aduellement fubfif- 
tantes , ordonne Sa Majefté qu il en fera in- 
ceflàmment fait un état fur lequel , à elle rap- 
porté , elle fe réferve d'ordonner ce qu il ap- 
partiendra. 

Art. XIV. 

» Toutes les penfîons telles qu'elles ont été 
réglées par les Art. X , XI, XII, ou qui fe- 
ront confervées par Sa Majefté entre celles qui 
fubfiftent aduellement , feront dorénavant à 
la charge de la Troupe , en forte que tous ceux 
qixi îuccéderont aux Afteurs ou Aârices qui 
viendront à décéder ou à fe retirer n'en foient 
aucunement tenus^; comme aufliceux ou celles 
qui doivent ââuellement aucunes defdites pen-> 
fixons , au terme dudit ade de 16^2 , & autres 
fubféquens , en feront & demeureront déchar- 
gés, à compta du jour de la clôture du Théâr 
tre de la préfente année. 
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Art. X V. 

L'Hôte) où fe font les repréfentatlons de la 
Comédie 3 &fe$ dépendances ^ & généralement 
tout ce qui compofe ledit établiflement, feront 
afFeâés fpécialement & par privilège af^dites 
pénfipns alimentaires , qui jie pourront ( com- 
me alimentaires) être faîfies par aucuns Créanr 
ciers des Penfionnaires. 

A R T. X V I. 

9 II y aura trois Semainiers qui ferviront 
fuivant Tordre de leur réceptiop , dont le plus 
ancien de chaque femaine fortira de fonâion , 
& fera remplacé,«par le plus ancien des deux 
reftans , & ainfî fucceflîvement de femaine en 
femaine : les fonâions defdits Semainiers con- 
fineront dans radminiftration , police intérieure 
& difcîpline de la Troupe , ainfî qu'il va être 
ordonné , & qu'il le fera pour le furplus par 
un Règlement qui fera fait par les premiers 
Gentilshommes tl^Ja Chambre de Sa Ma« 
jeltc. 
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A R T. X V I I. 

9» Arrivant le cas de décès ou de retraite 
d'aucuns defdits Aâeurs ou Aârices , ceux qui 
fe feront retiréis , & le plus ancien Semainier à 
régar#de* ceux qui viendront à décéder*, fe- 
ront tenus de fe retirer pardevers le premiei: 
Gentilhomme de la Chambre alors en exer-' 
cice , pour , fur le rapport qui fera par lui fait 
à Sa Majefté y ordonner des parts & portions 
vacantes par brevets particuliers çxpédiés pat 
les (leurs Intendans des Menus. 

• 

A ^ T. X V I I L 

» La recette générale fera îkite par un feul 
Çaiffi^ , auquel les Receveurs particuliers des 
différens Bureaux feront tenus de compter 
chaque jour après le Sp^âacle , ainfî que le 
Contrôleur de remettre Tétat des crédits de 
chaque jour : en conféquence , le Caiffier tien- 
dra regiftre de ladite recette effeâive , enfem* 
ble defdits crédits jour ^ }our y duquel re- 
giftre fera tenu un double pour le contrôle de 
ladite Caiffe ^ par le plus ancien Semainier en 
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.en première & dernière feuilles , & paraph'é fur 
chacun des feuillets par un des fieurs Inten- 
dans des Menus : ordonne Sa «Majefté audit 
C^iffîer de veiller avec la plus fcrupuleufe at- 
tention à Texaâitude defdits regiftres > foui 
peine de radiation de (es appointemens » & de 
plus grande peine s'il y échet. 

A R T* XIX. 

a> Les deniers de ladite recette efFeôive , ainfi 
que ledit regiftre de la Caiflè , feront renfer- 
més dans le coffire-fort qui eft dans l'Hôtel , 
lequel fermera à deux cle& , dont une demeu* 
rera es mains du plus ancien des Semainiers ea 
exercice ^ Tautre en celles *dudit Caiflier» 

A K T. X X*, 

» Ledit Caiflier fera feiH chargé de la dé^ 
penfe 9 & ne pourra faire aucuns paiemens 
que fur des mandemens fignés des trois Se- 
mainiers & de fixperfonnes au moins » tant 
Adeurs qu Adrices i & tiendra ledit Caiffier 
pareillement regiftre de la dépenfe , aufli joux 
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par }Our , duquel regiftre il fera auflî tenu un 
double pour fervir 4e contrôle ; lefdits deux: 
regiftres en la forme & ainfi qu^il a été réglé 
pour la recette par les Art. XVIII , XIX ci- 
deflfus 9 & celui du Caiffier fera y comme dit 
eft y renfermé dans ledit cofire-fort » fuivant 
TArticle précédât. 

A R T. X XL 

9 A regard des regiftres de contrôle. défaites 
recettes & dépenfes y ledit Semainier 1q plus 
ancien en exercice ièra tenu de les renfermer 
chaque jour dans une des armoires étant dans 
la Chambre d^Aflemblée. 

A R t. X X I r. 

^ Four éviter la multiplicité des quittances^le 
Càiifier dreflera des états de gages & appointe- 
mens desGagiftes & autres employés au fervice 
de la Troupe , à la fin de chaque mois ; lefqueh 
états feront émargés par chacun defdits Ga- 
giftes & autres y après néanmoins qu'ils auront 
été arrêtés par les trois Semainiers. 
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A » T. X X I I I. 

a» S'il arrîvoit que les mémoires des Ouvriers 
' & Fourniflèurs ne puflent être acquittés en 
entier fur le produit de la recette du mois , il 
en fera dreffè un état double « dont un reftera 
es mains d'un des Intendins des Menus , Tau^ 
tre en celles du plus ancien Semainier qui fe 
trouvera en exercice ; & fera le montant def-^ 
dits mémoires 9 autant que faire fe pourra, ac- 
quitté des deniers du mois fuivant, 

A K T. X X I V. 

A la fin de chaque mois , les régiflres de 
recette & de dépenfe ^ ainC que ceux du con- 
trôle , feront repréfentés à Tun des fieurs In- 
tendans des Menus, , pour par lui les vifer & 
arrêter. 

A R T. X X V. 

» Sur le produit de la totalité de la recette 
feront prélevés 2 
I^ Le; trois cinquièmes du quart > au I» 

E4 
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neuvième au total , pour THôpItal général ^ 
(ans déduâion quelconque; 

» 2*. Le dixième en^faveur de THôtel-Dieu i 
déduâion faite de 500 Hv. , dont la retenue 
a été ordonnée par Sa Majefté pour les firais 
}OurnaIiers de repréfentation ; 

» 3''. La rente annuelle de 2^0 liv. due à ta 
Menfe Abbatiale d^aint 'Germain des Prés , 
par tranfaftion du 24 Août i6py ; 

>f 4^ JLes penGotis viagères dont la Troupe 
fera chargée ; 

» y**. Les intérêts des fonds ou portions de 
fonds 9 ainfi qu'il eft porté par les Art. III ôc 
IX ci-deflus ; 

» 6^. Les fommes payées pour fonds ou por- 
tions de fonds , ainfi qu'il eft porté daosie cas 
prévu à TArt. III ci-deflus ; 

» 7^« Les appointemens du Caiflier^ des Re* 
ceveurs particuliers & des Gagiftes , & autres 
employés au fervice de la Troupe ; & finale- 
4nent feront ' payés & acquittés tous les* frais 
ordinaires & extraordinaires , à la charge com- 
mune de la Troupe. 

» Et quant au furplus du produit des repré- 
fentations journalières , il fera divifé & partagé 
•^n vingt-trois portions égales y & diftribué aux ^ 
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^Aâeurs & Aftrices , à proportion des parts ou 
portions de parts appartenantes à chacun d'eux 
dans le fonds dudit établiflement. 

a» Entendant Sa Majefté ,que les deniers pro- 
venans despaiemens qui feroni faits par les nou- 
veaujç Adeurs ou Aôrices , pour leurs fonds 
ou portions de fonds , ne puiflènt être employés 
qu'au paiement des Créanciers de la Troupe. 

A R T. X XV I. 

• 
io A regard de la penfion de 12000 liv. par 
chaque année , accordée à ladite Troupe par 
brevet du 24 Août 1682 , elle fera pareille- 
ment partagée en vingt- trois portions égales , 
conformément à l*Art. précédent ; & chacune 
defdites portions fera & demeurera , comme 
par le pafle , non-faififlable par aucuns Créan- 
ciers particuliers defdits Aâeurs ou Aârices. 

Art. XXVII. 

H La part de chacun defdits Adeurs ou - Ac- 
trices dans le produit des repréfentations jour« 
nalieres , fera divifée en trois portions égales , 
favoir deux tiers libres & non faiOflàbles par 
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les Créanciers , pour être appliqués l'un aux 
alimens , l'autre à Tbabillement Se entretien ds 
chacun d'eux ; & quant à l'autre dernier tiers , 
il fera afifeâé aux Créanciers des Ââeurs ou 
Aârices fur lefquels il funviendra des faifies : 
en forte qu'après le rembourfement & entier 
paiement du fonds de la part ou portion de 
part de chaque Aâeur ou Aârice y lefdites 
faifies vaudront & auront leur effet » fans qu'il 
foit befoin de les renouveller fur le tiers de la 
portion entière à lui appartenante dans le pro- 
duit defdites repréfentations ordinaires. 

A HT. XXV JE IL 

M Les deniers qui compoferont le tiers defliné 
* aux Créanciers feront retenus par le Caiflier , 
pour être par lui remis à la clôture du Théâtre 
de chaque année ^ es mains du Notaire de la 
Troupe , par lequel ils feront payés & contri- 
bués 9 fi le cas y échet ; & feront lefdites con- 
tributions arrêtées par les Débiteurs , en pré- 
fence de deux anciens Comédiens flipulans pour 
la Troupe , àinfi qu'il s'eft pratiqué jufqu'à pré* 
fent. 
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A R T. XX I X. 

, » Les exploits des faifîes qui feront^faites ; 
feront portés par le Caiifier fur deux regiftres, 
dont un.reftera en Tes mains , l'autre en celles 
du Notaire de la Troupe ; les main-levées fe« 
ront pareillement tranfcrites fur les mêmes re« 
giftres y & les exploits de faides & expéditions 
des main-levées mife^ dans l'arlnoire fermant à 
clef ^ qui eft dans la Chambre où fe tiennent 
les Aflfemblées. 

A R T. X X X* 

» S'il étoît néceflaife d'occuper , ou de dé- 
fendre fur lefdites faifîes , elles feront remifes 
par le Receveur , es mains du Procureur au 
Châtelet de la Troupe , ou de fon Profureur 
au Parlement. 

A R T. X X X I. 

» Chaque année, à la clôture du Théâtre , it 
fera drefle par le Caiilier trois états j le premier 
contiendra les parts ou portions de parts de 
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chaque Aâçur ou Aftrice dans le fonds de Té- 
tabliflement ; ce qui en aflra été acquitté , ce 
ce qui reftera à acquitter.: k fécond contiendra 
les dettes paflives de la Troifpe ; & îe troifîeme 
les penfions viagères dont elle fe trouvera lors 
chargée ; lefquels états feront arrêtés , approu- 
ves & reconnus par tous les Aâeurs & Aâri- 
ces,& enfuite rendus au Caiflîer, après avoir 
été tranfcrits fur un regiftre fur lequel feront 
portées toutes les Délibérations , & qui fera 
renfermé par le plus ancien Semainier dans 
Tarmoire de la Chambre d'Aflemblée , & de la 
confervation duquel ledit Semainier demeurera 
perfonnellement garant. 

Akt. 3tXXIL 

» Il ne pourra* dorénavant être feit aucun 
empftint que pour les dépenfes forcées , ainfî 
qu'il eft porté par TArt. V ci-deflus , & non 
par «billets particuliers , mais feulement par 
contrats dé conftitution , autant que feire fe 
pourra , ou par obligations ; lefquels contrats 
ou obligations feront fîgnés par tous les Ac- 
teurs & Adricss , & ne pourront être paffês 
que pardevant le Notaire de la Troupe qai 
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en gardera minute , le tout en vertu de Délibé- 
rations qui feront remlfes aux fleurs Intendans 
des Menus , pour être préfentées aux premiers 
Gentilshommes de la Ckambre en exercice , & 
être donnés les ordres néceflTaires, après néan- 
moins avoir pris Tavis des Avocats compofans 
le Confeil de la Troupe , déclarant nuls tous 
contrats y obligations ou billets qui ne feront- 
pas f^ts dans la forme ci-deflus prefcrite. 

Art. XXXIII. 

» Néanmoins les obligations ou billets fub- 
fiftans aâuellement , après que les fommes ^ 
les dates & même les noms , autant que faire 
fe pourra , auront été confiâtes à la clôture du 
Théâtre de la préfente année , & ainfi fucceflî- 
vement par une Délibération fignée des fix 
plus anciens Aâeùrs , fuivant Tordre de récep- 
tion*, feront convertis en contrats de conflitu- 
tîon ', ou renouvelles au plus long délai qu'il 
fera poiCbie, par lefdics iix plus anciens Ac- 
teurs , à l'effet de procurer à la Troupe la faci- 
lité de faire des emprunts .à conflitution de 
rente ; pour rembourfer le .montant defdites 
obligations o^ billets» 
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Art. XXXIV. 

» Il fera fait inceflamment par le Notairer 
de la Troupe un inventaire double par bref 
état des titres & papiers des Archives » lefquels 
feront remis dans des boîtes étiquetées chacune 
des cotes qu elles contiendront ; & feront let 
dites boîtes , ainfi que Tun des doubles dudit 
inventaire y renfermés dans une des armoires de 
la Chambre d'Âflemblée , laquelle fera fermée 
à deux clefs , dont Tune demeurera es mains 
du plus ancien des Semainiers , Tautre entre 
celles du Notaire de la Troupe y qui gardera 
parde^ers lui Tauire «double dudit inventaire. 

Art. XXXV. 

» U ne pourra être retiré aucuns titres ni 
papiers de ladite armoire , qu'en vertu d'dfie 
Délibération fignée des trois Semainiers & des 
trois autres plus anciens Aâeurs »*& fur les 
récépifles de ceux qui auront retirés leid. titres^ 
& papiers ; lefquels récépifles demeureront en 
leur lieu & place jufqu a ce qu'ils aient été rap-. 
portés , & le rapport en fera conftaté en margç 
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defclites Délibérations par la mention qui en fera 
faite , & fignée par les Semainiers & andens 
Ââeurs > au nombre de trois. 

Art. XXXVL 

I 

» Veut & ordonne Sa Majefté que fefdits 
Comédiens ordinaires foient tenus de repréfen^ 
ter chaque jour , fans que fous aucun pré«- 
texte ils puiffent s'en difpenfer. 

Art. XXXVII. 

n Ordonne pareillement que le Confeil de 
la Troupe fera compofé de deux anciens Avo^ 
cat$ au Parlenolent & d'un Avocat en fes Con- 
feils. 

Art. XXXVIII. 

Il fera înceflàmment pourvu au furplus d» 
Tadminiftration, police & difcipline intérieure 
de la (Troupe » par un Règlement fait par les^ 
premiers Gentilshommes de la Chambre de Sa 
Majefté , & qu'elle entend être exécuté , aiod 
que s'il étoit contenu au préfent Arrêt. 
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Art. XXXIX. 

>> Ordonne en outre Sa Majefté, qu*auflîtôt 
après qu'il aura été fait ledure dudit Arrêt 
dans une AiTemblée générale defdits Aâeurs & 
Aiftrices, ils feront tenus de pafler en confor-» 
mité unade de Société entr*eux pardevant le 
Notaire de la Troupe , leqliel ade , repréfentc 
à Sa Majefté^ fera par Elle approuvé & con- 
firmé s*il y échet. 

Art. X L. 

» Veut & entend Sa Majefté , que le contenu 
au préfent Arrêt foit exécuté félon fa forme 8c 
teneur, & que tout ce qui y feroit contraire 
foit déclaré comme nul & non avenu , ainfî 
qu Elle la déclaré & déclare dès-à-préfent. Mande 
Sa Majefté aux premiers Gentilshommes de fa 
Chambre & aux Intendans des Menus , de tenir 
la main , chacun en droit foi , à lexécution du 
préfent Arrêt. Fait au G)nfeil d*Etat du Roi ^ 
Sa Majefté y étant , tenu à VerlâiUes , le iS 
Juin 17 SI* Phelypeaux. 

En exécution de cet Arrêt ^ les Comédiens 

Firançoîs 



Digitized 



by Google 



Ï'k A N ÇO ÏS g. ti 

François ont pa(fé entr*eux un nouveau traîté , 
le p Juin 17J8 ; & fur cet afte il eft intervenu 
un Arrêt du Gonfeil , îe 12 Janvier 1759; 
par lequel Sa Majefté a fait plufîeurs modifi- 
cations aux claufes de ce tiftité, & au furplus 
Elle Ta approuvé , autorifé & confirmé. Sa 
Majefté 9 par une dirpofition particulière de cet 
Arrêt , en dérogeant à tous Edits, Arrêts & 
Réglemens contraires ^ a ordonné qu'on ne 
pourroit faire aucune confignation des deniers 
qui feroient faifis , provenans foit du tiers du 
produit des repréfentations , foit du rembour^ 
fement des fonds , dans le cas de retraite ou 
de décès , & généralement de toutes les fom- 
ines qui doivent être dépofées entrfe les mains 
du Notaire de la Troupe ; & pour aflurer Texé- 
cution , tant de cet Arrêt que de celui dit 18 
Juin lyyy , Sa Mâjefté a ordonné qu'il feroit 
expédié toutes les Lettres néceflaires* 

En conféquence de cette difpoiition , les Co* 
médiens François ont obtenu des Lettres-pa- 
tentes le 22 Août 4761 , qui ont été entegiC- 
ttées par le Parlement de Paris le 7 Septembre 
de la même année , pour être exécutées félon 
leur forme & teneur ; à la charge feulement , > 
porteXArrêt , « qu en cas de faifies , lefdites ùih» * 
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» fies tiendront entre les mains du Notaire de 
1^ la Troupe dépofitaire, lequel ne pourra s'en 
i> deflaifir qu'entre les mains de qui , & ainfi 
» qu'il fera par Juftice ordonné i>. 

Comme les clailibs que l'aâe de Société 
renferme fixent l'état aâuel de la Comédie 
Françoife^ nous allons les rapporter y ainfî que 
les Lettres-patentes .& l'Arrêt du Parlement qui 
les a enregiftrées. 

ARTICLES de FAUe de SocUU pafc entre 
Us Comédiens François ordinaires du Roi , en 
exécution de V Arrêt du Confeil du iS Juin 
Î767. 

Le 9 Juin 17^8. 

« • 

<« Le fonds de la Société & établilïèment fera 
& demeurera fixé à la fomme de 200807 liv. 
\6 {. 6 den. feulement, & compofé, (avoir ^ 
1^8255 liv, i^ C 6 den., à quoi , en confé^ 
quencedu traitié & aâe de Société du 12 Sep- 
tembcei(S8o, a été fixé par celui du 23 Juin 
i(?p2 , l'état d^ dépenfe faite , tant pour l'ac- 
quifition de l'emplacement & maifons , 2c conf- 
truâionde rHotelfic. Salle de Speâade^ qud 
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pour Pachat des décorations & autres objets 
formant ledit établiûement ; & 25 14 1. payées 
par les Comédiens prédéceflèurs detdits Corn- 
parans , pour le rachat de la taxe des boues & 
lanternes , fuivant le traité du 23 Mars lyby, 

A R T. I I. 

» Le fonds de ladite. Société & établiflèment 
fera , comme ci-devant » divifé en vingt-trois 
parts égales, & chaque part intégrale fera Se 
demeurera fixée à 8730 liv. i J f. 5 den. feule- 
ment, au lieu de 13150 liv. ly f. y den. , à 
quoi elle avoit été fixée par ledit traité du 23 
Mars 170 j ; favoir, 8618 liv. 17 f. 2 den. 
pour le vingt-troifieme au total de la dépenfe 
pour ledit établiflèment , & ii) liv. 18 f. 3 d.- 
auflî pour le vingt- troifieme de la fomme fi- 
nancée pour le rachat de la taxe des boues &« 
lanternes : au moyen de quoi les Ââeurs & 
Aârices qui viendront à fe, retirer, & les héri- 
tiers & ayans droit de ceux qui viendront à 
décéder , ne pourront prétendre , fous quelque 
prétexte que ce puiflè être , les 4400 liv. at- 
tribuées à chaque part^ fous le titre de récom- 
penfe^par ledit traité de 1 705*9 nbn plus que 

F 2 
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les 1200 lîv. attribuées auffi à chaque part , a 
titre dlndemnité , à caufe de Tentretien du. 
' Théâtre & des Décorations ^ fuivant ledit traité 
du y Septembre 1735 » auxquelfdits traités les^ 
Comparans ont dérogé à cet égard. 

A K T. III. 

^ Sa Majefté , par un eflFet de fa bonté & de 
la proteâion finguliere . dont Elle veut bien 
honorer ledit établiflement , ayant ordonné 
par TArticle III dudit Arrêt du Confeil , afin 
de procurer à la Troupe les moyens de fe fou- . 
tenir , que pour rembourfer les Adeurs & Ac- 
trices qui avoient fait les fonds de leurs parts 
ou portions de parts fur le pied de 13 130 liv. 
ly f. y d. , con^rmément aux anciens traités , 
au fur & à mefure du décès ou de la retraite 
deldits Adeurs ou Aétrices , il feroit fait fonds 
dans l'état de dépenfe extraordinaire des Menus 
des fommes qu ils fe trouveroient avoir acquit- 
tées au jour de la clôture du Théâtre i^'. Avril 
17^7, & quaceteff^, les fieurs Intendans 
des Menus drefleroient état defdites fommes ; il 
a été convenu , fous le bon plaifir de Sa Ma* 
îefté , pour Tarrangement des affaires dçfdits 
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ifl^éteurs & Aârices retirés , pu de leurs fuc- 
ceflèurs en cas de décès, que la Troupe fera 
Tavance & le rembourfement dôClits fonds ou 
portions de fonds dans le cours de deux mois , 
à compter de la date des ordres de retraite , ou 
du jour du décès defdits Adeurs ou Adrices , 
fans aucun intérêt pendant ledit temps , con^ 
formément aux anciens Réglemens & Traités , 
fâuf à la Troupe à fe procurer la rentrée & le 
rembourfement defdites fommes quelle aura 
ainfî avancées & rembourfées par emploi d'i- 
celles , dans lefdits état$ de dépenfes extraor- 
dinaires des Menus , en conformité dudit Ar- 
rêt du Confeil ; & pour latisfaire audit Arrêt , 
lefdits Comparans ont repréfenté audit M^. de 
Savigny rétat defdites fommes acquittées audit 
jour 1^'. Avril 1757 , montantes à celles dç 
' 27^023 liv. 6 f. y ^en.,. lequel daté du 27 Juin 
17^7 , figQé de Fontpertuis , Delatouche & 
de la Fertç ^ a été annexé à la minute des Pré- 
fentes , après avoir été figné & parapKé defdits 
Comparans, en préfence des Notaires foumgnés* 
» En conféquence de- l'Article ci-deflus , la 
Troupe eft & demeure déchargée des fommes 
portées audit état» & pareillement chacun des 
Aâeurs & Adrices déchargés des fommes doim 

Fi 
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aucuns d^eux étoient redevaUes envers Ta 
Troupe audit jour i". Avril iJSl» ^^* ^^^" 
mes des anciens Réglemens , pourrentier paie- 
ment de leur part & portion de part , fur le 
pied de 15130 liv. ij Cy den. ,fans préjudice 
des foiA:mes dont aucuns des Aâeurs ou A écri- 
tes étoient redevables audit jour pour le refiant 
des fonds de leur part, demi -part ou portion 
de part, fuivant la nouvelle fixât ion» 

» Mab ladite Troupe fera chargée à Tavenîr 
du paiement & rembourfement des 8750 liv». 
ij f. y den. pour unfc part,& à proportion 
'pour une demi-part ou autre portion depaj:t> 
qui lui feront payées par la fuite par les fuc- 
cefleurs defdits Comédiens. Néanmoins la 
Troupe ne fera tenue de rembourfer à ceux 
defdits Adeurs ou Aftfices qui n avoient ac- 
quitté leurs fonds audit jour i^'. Avril 1757,. 
quelesfommes qu'ils fe trouveront avoir payées 
depuis ledit jour , pour entier paiement de 
leurs ibnds, fuivant ladite nouvelle fixation. 

A R T. I y. 

>> Chaque part fera , comme ci-devant , fut 
ceptible de .divifîon en demi-part ou autre 
portion de part. ^ 
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A m T. V. 

3» Lefondsduditétabliilement ne pourra être 
aliéné ni engagé , fous quelque prétexte que 
ce puifle être , pour le befoin d'un ou de plu- 
fieurs particuliers 5 mais feulement pour Tutilité 
& befoin commun de la Troupe en général , 
en vertu de Délibérations prifes dans la forme 
ci-après. 

A K T. V L 

» Aucun Adeur ou Adrice ne pourra pré- 
tendre le rembourfement du fonds de fa part, 
fi ce neft dans le cas de retraite; & ledit rem- 
bourfement y ' dans le cas de décès d'aucuns 
d'eux 9 fera fait à leurs héritiers ou ayans 
droit , le tout dans la forme prefcrite par l'Ar- 
ticle lU ci-dedus. 

A K T- V I L 

» Aucun Adeur ou Adrice ne pourra pa- 
reillement engager ni aliéner le fonds de fa part 
•ou portion de part dans ledit établiflèment. 
' » Ne pourront pareillement leurs Créanciers 
particuliers pourfuivre leur paiement par faiJSe 
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réelle, conformément audît Arrêt du Parîe-î 
ment du 2 Juin 1693 ^^^^ feulement parfai* 
fie mobiliaire defdites parts & portions dlr 
ceffes , dont les fonds feront , s*iî y échet , con-^ 
tribués entre les Créanciers , leiquels ne pour-» 
ront procéder par ladite voie de feifie mobi- 
liaire defdixs fonds de part , que dans le cas de 
retraite ou de décès defdits Afteurs ou Aftrin 
ces feurs débiteurs^ 

A K T. V I I I. 

9 Les Adeurs & Adrices qui feront à Tavc* 
DÎr admis dans la Troupe , feront tenus de 
payer , fans intérêts néanmobs , la fomme ci- 
deflus de 8730 liv. 15 f. jtden. pour une part^ 
& ain(i à proportion pour une demi-parc ou» 
autre portion de part entre les mains du Cai^ 
fier de la Troupe , qui fera tenu de s'eii) chaxh 
ger en recette , defquels fonds il fêta fait em- 
ploi y ainC quil fera arrêté par TArticle XXVl 
ci* après» 

A. R T» I X. 

»Povr faciliter auxdits nouveaux Adeurs. 
& Adrices le paiement des 8730 liv. ij C j d,, 
il leur fera retenu fur le produit des émolu^^ 
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IHCIW', à moins qu'ils ne veuillent faire le paie* 
jnent de leurs deniers par chaque année , & 
jufqu'à concurrence de la fonïme de 1000 li\r* 
par part , & ainfi à proportion pour une demi- 
part , ou autre portion de part , & ce par pri- 
vilège & par préférence à tous leurs Créanciers 
particuliers , de laquelle fomme les intérêts leut 
feront payés par la Troupe à la clôtuie du 
Théâtre de chaque année. 

A R T. X. 

Tous les Afteurs & Adriceç qui feront ren- 
voyés après quinze années de fervice , jouiront 
de 1000 îiv de penfîon viagère , laquelle leur 
fera payée annuellement par la Troupe , (ans 
aucune retenue ni diminution des împofîtions 
préfentes ou à venir , de fix mois en fix mois * 
à compter du jour & date des ordres du pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre en exer- 
cice , fur lefquels feront expédiés les contrats 
de conftitution defdites rentes ainfi accordées 
^x Adeurs ou Adrices retirés. 

A E t/x L 

» Il fera libre auxdits Aâeurs & Aârices de 
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fe retirer après vingt années de fervice , ic zc^ 
dit cas , ils jouiront de la penfion de looo liv» » 
laquelle fera conftituée à leur profit y confor- 
mément au précédent Article ; néanmoins ceux 
defdits Aâeurs Ou Aârices qui feront jugésf 
néceflaires après lefdites vingt anqées de fervice 
ne pourront fe retirer , mais ils' aurcKit lyool. 
de penfion viagère , en continuant par eux leurs 
fervices pendant dix autres années» 
•. 

Art. X I L 

» Et néanmoins s*il furvient à quelques Ac- 
teurs ou Aârices , avant ledit terme de quinze 
ans y des accidens ou infirmités habituelles > 
qui les mettent hors d^état de continuer leurs 
fervices , lefdites penfions de lOoo liv, feront 
conflitUées à leur profit, en conféquence (^\ind 
Délibération fignée de tous ceux qui c^mpo- 
feront alors ladite Troupe , pour leur être 
payée , ainfî qu*il efl porté eh TArticle X ci- 
deffus, à compter du jour & date des ordres 
de M. le premier Gentilhomme de la Chambre 
en exercice. 
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An T. X I I I. 

» A regard des penfions aduelfement fub« 
Cftantes, Sa Majefté ayant ordonné, par TArN 
XîII dudit Arrêt de fon Gonfeil, qu'il en feroit 
fait état , fur lequel , à Elle rapporté , Sa 
Majefté s eft réfervé^ d'ordonner ce qu*il ap- 
partiendroit ; ledit état a été drefle & annexé 
à la minute des Préfentes , après avoir été cer- 
tifié véritable par léfdits .Comparans', en pré- 
ience des T^otaires fouffignés , pour être tranf- 
crît enfuite de Texpédîtion d'icelles , & être fait 
mention fur içelui de ce qui aura été ordonné 
pat Sa Majefté, pour, par lefdits Cdmparans, 
s'y conformer, 

A R T. X I V. 

» Toutes les penfions, tçlles qu'elles ont été 
réglées par les Articles X , XI , XII ci-defliis , 
& celles qui feront confervées par Sa Majefté 
entre celles qui fubfiftent , feront dorénavant 
à la charge de la Troupe, en forte que tous 
ceux ou celles qui fuccéderont aux Adeurs ou 
Aârices qui viendront à décéder ou à fe reti- 
rer ^i n'en foient aucunement tenus» 
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» Comme auffi ceux ou celles qui doivent 
aâuellement aucunes defdites pendons , au 
terme de laâe du 23 Juin i6p2 & autres fub- 
féquens , en feront & demeureront déchargés ^ 
à compter du jour de la clôture du Théâtre de 
Tannée 17^7. 

A R T. X ¥• . 

• 

» L'Hôtel où (è font les repréfentatiohs de 
la Comédie & fes dépendances , généralement 
tout ce qui compofe ledit établiflèment , feront 
& demeureront afFeâés fpécialement & par 
privilège au rembourfement des fonds de parc 
& au paiement defdites penfîons y ïefquelles^, 
comme penfions alimentaires , ne pourront être 
faifies par aucuns Créanciers des Penfionnaires^ 

A R T. X V L 

» Il y aura trois Semainiers qui ferviront fuî- 
vant Tordre de ieur réception , & dont le plu& 
ancien de chaque femaine fortira de fondion ,^ 
& fera remplacé par le plus ancien des deux, 
reftans , & ainC fucceûivement de femaine ojx 
femaine. 
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» Les fondions defclits Semainiers confîfte- 
ront dans radminiftration^ police intérieure & 
diicipline de la Troupe en la manière ci>après 
expliquée , & fuivant le Règlement qui a été 
fait en conformité des qrdres de Sa Ma jefté ^ 
porté par f Article XVI dudit Arrêt du Con- 
feil y duquel Règlement il fera ci-après fait 

mention* 

• 

A K T. X V I I. 

^ Arrivant le cas de décès ou de retraite 
ffaucuns defdits Adeurs ou Adrices , ceux qui 
le retireront & le plus ancien Semainier , à 
l'égard de ceux qui viendront à décéder , feront 
tenus de fe retirer pardevers M. le premier 
Gentilhomme de la Chambre , alors en exer* 
cîce , pour, fur le rapport qui fera fait par lui 
àSa Majefté , ordonner des parts & portions 
vacantes par brevets particuliers* qui feront 
expédiés par les Ceurs Intendans des Menus, 

A R T. X V I 1 1. 

La recette gépérale fera faite par un feul 
Caiflier, auquel les Receveurs particuliers des 
différens Bureaux feront tenus de compter«cha- 



Digitized 



by Google 



94 COMEDÎE 

que jour après le Speftacle , aînfï que le Con- 
trôleur, de remehre auffi audit Caiflier Tétat 
des crédits de chaque jour ; en conféquence , 
le Caiflîer tiendra regiftre de ladite recette ef* 
feftive , enfemble defdits crédits jour par jour , 
duquel regiftre un double pour le contrôle dé 
la caifle fera tenu par le plus ancien des Se- 
mainiers en exercice , & chacun defdits regis- 
tres fera figné en première & dernière feuilles ^ 
paraphé fur chacune defdites feuilles par un de& 
£eurs Intendans des Menus. 

Art. XI X. 

» Les deniers de la recette eflfeftive, ainfi que 
ledit regiftre de cailfe , feront enfermés dans le 
coffre- fort qui eft dans l'Hôtel , lequel fermera 
à deux clefs ^ dont une demeurera es mains du 
plus ancien Semainier en exercice ^ l'autre en 
celles dudit Caiffièr. 

Art. XX. 

» Ledit Caîflîejr fera feul chargé de la dé- 
penfe, & ne pourra faire aucem paiement que 
fur les mandemens ngnés des trois Semainiers^ 
& de fix perfonnes au moins > tant Aâeurs 
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qu'Aârices. Ledit Caiffier tiendra pareillement 
regiftre de la dépenfe aufli jour par jour , du- 
f^uel regiftre il fera tenu un double p4^r fervic^ 
de contrôle , lefdits deux regiftres en la forme 
& ainfi qu'il a été réglé pour la recette , par 
les Articles XVIII & XIX ci-defliis , & celui 
du Caiffierfera, comme dit eft, renfermé dans 
le coffre-fort, fuivant l'article précédent. 

Art. XXI. 

» A l'égard des regiftres du contrôle de re- 
cette & dépenfe , le Semainier le plus ancien 
en exercice fera tenu de le renfermer .chacjue 
jour dans l'armoire de la Chambre d'Affemblée. 

Art. X X I L 

M Pour éviter la multiplicité des quittances ; 
le Caiffier dreflèra des états de gages & ap- 
pointemens desfGagiftes & autres employés au 
fcrvice de la Troupe à la fin de chaque mois , 
lefquels états feront marges par chacun defdits 
Gagiftes & autres, après néanmoins qu'ils auront 
été arrêtés par les trois Semainiers. 
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^ S'il arrîvoît que les mémoires des Ouvriers 
pu FournifTeurs ne puflent être acquittés en 
entier fur le produit de la recette du mois ^ il 
en fera fait un état double dont fun fera remis 
es mains d'un des lieurs Intendans des Menus ^ 
l'autre en celles du plus ancien Semainier qui 
fe trouvera en exercice ; & fera le montant 
defdits mémoires, autant que faire fe pourra, 
acquitté des premiers deniers de la recette du 
mois fubféquent. 

Art. XXIV. 

» A la fin de chaque mois , les regîftres de 
recette & dépenfe , ainfi que ceux du contrôle, 
feront repréfentés à Tun des fleurs Intendans 
des Menus , pour par lui les vifer & arrêter» 

A R T. XXV. 

• Sur le produit de la recette feront prélevés : 
3» I**. Les trois cinquièmes du quart, fans dé- 

duftion quelconque pour l'Hôpital-Général ; 
f> 2^. Le dixième en faveur de PHôtel^Dieu ,' 

déduâion faite de 300 Uv« , dont la retenue a 

été 
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'été ordonnée par Sa Majefte , pour le3 frais 
par chaque jour de repréfentation ; 

! » 3^. La rente annuelle de 2/0 liv.due à la 
Menfe Abbatiale de S. Germain-des-Prés ; 

» 4°, Les penfions viagères dont I9 Troupe 
fera chargée; 

. » y^. Les intérêts des fonds pu portions c^a 
&nds » ainfî qu'il eft porté par les Articles III 
&IX^ 

. » 6^. Les fommes payées pour fonds oi; 
portions de fonds , dans les cas prévus de TAr**. 
ticle III ci-deflîis. 

3»7^ Les appointemens du Caiflier , des 
Receveurs particuliers, & des Gagiiles & autres 
Employés au fervice de la Troupe. 

a» 8V Eç finalement feront payés & acquît- 
tés tous, les &ais ordinaires & extraordinaires^ 
à la charge commune de la Troupe; & quant 
au furplus du produit (fes repréfeotations jour- 
nalières , il fera divifé & partagé en vingt-trois 
portions égales , & diftrïmé'aux 'A<^eiiiitSrOu 
Adrices , à proportion des parts ou pQrtjioh» 
de parts appartenantes à chacu|i /d^epx d^s le. 
fonds dudit établiffement, . ' ^ • 

pf A l'égard des deniers qut. proviendroçt^dca 
|>aiemens q«ii ieront faits par le9 iiouveaux Ac4 

G 
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teurs ou Aâriœs pour leurs fonds ou portionsi 
de fonds 9 ils ne pourront être employés qu^au 
paiement des Créanciers de la Troupe , & à cet 
e£fet y feront remis par le Caifller es mains du. 
Notaire de la Troupe à thaque clôture da 
Théâtre , & feront lefdits paiemens faits en la 
formé qui fera ci^après prefcrite par TArt, XL. 
» Les deniers qui rentreront à la Troupe ^ 
pour le rembourfement des fonds quelle aura 
avancés aux Adeurs ou Adrices retirés bu dé- 
cîédésenconféquenceile TArticle III , feront 
pareillement employés à Textinâion des dettes 
de la Troupe ; iSc à cet eflèt , ils feront aufli 
remis es mains du Notaire de la Troupe , aa 
fur & à mefufe de ladite rentrée, 
"^nll Tera néanmoins obfervé de rembourfec 
par préférence les billets & obligations. 

Art. XXVI. 

^ » La penfion ^è 12000 liv. païf chaque an-^ 
nity accofrdée à ladite Troupe par brevet du 
^4 Août Î682 , fera pareillement partagée en 
vingt-trois parts égales , conformément à TAr^ 
tftle^pirécédetïl^^db chacune deidites portions 
htà &^enlêârèfâ^ cçmme par le paiTé , non-^ 
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faîfiflâble par aucuns Créanciers particuliers 
fdefdîts Aâeurs & Aârices, 

Aux. XXVIL 

» La part de chacun defdits Aâeurs & Ac-* 

trices dans le produit des repréfentations fera 

divi£^ en trois portions égalas , favoir , deuic 

tiers libres & non-faifUIables par les Créan«» 

ciers ^ pour être appliqués , Tun aux alimens ^ 

Tautre i rhabillement & entretien de cbacua 

d^eux; & quant à l'autre dernier tiers , il fera 

afFeâé aux Créanciers des Aâeurs ou Aârices 

(ur lefqueis il furviendra des faifies : en forto 

qu'après le'reûibourfement & entier paiement 

idu fonds de la part ou portion de part decha« 

que Aâeur ou Aârice , fans qu'il foit befoin 

de les renouveller (ur le tiers de la portion en* 

<iere à lui appartenante dans le produit des re« 

préfentatioos ordbaires. 

a» Ne pouvant lefdits Aâeurs & Aârices 
aliéner m difpofer par tranfport de leur demi* 
part dans le$ émolumens i au*deli dudit tiers 
a£feâé auxdits Créanciers. 
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An T. XXV III. 

3> Les deniers qui compoferdht le tiers def* 
tiné aux Créanciers feront retenus par le Caif^ 
fier 9 pour être remis à la clôture de chaque 
année , es mains du Notaire de la Troupe » 
par lequel ils feront payés & contribués , s'il y^ 
échet , entre'les Créanciers (àififlans ; & feront 
les contributions arrêtées par les Débiteurs ^ 
en préfence de deux Comédiens ftipulans^ pour 
ïa Troupe , ainfi qu'il s'eft pratiqué fufqua 
préfent. 

A n T. X X I X. 

' \ " '• 

ïiLes exploits des faifies qui feront ùiket 
feront portés par le Caiflîer fur deux regiftres », 
dont un reftera entre fes mains , Tautre en 
celles du Notaire de la Troupe. 

» Les main-levées feront pareillement tranf- 
crites fur les mêmes regiftres par mentions , & 
^es exploits de faide & expéditiotte des main- 
levées mifes dans l'armoire fermant à clef , qui 
' eft dans la Chambre d'Affemblée. 

Art. XXX. 

m S'il étoit néçeffaire d'occuper ou de défen-» 
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^efisrlefditesfaifîes, elle^ feront remlfes par 
le Caiflier es mains du Procureur de la Troupe 
au Parlement ou au Châtelet. 

Aux. XXXI. 

' » Chaque aonée , à la clôture du Théâtre ^ 
-iliera drelTé par le CaUfier trois états. 
' i>Le premier contiendra les parts ou por* 
fions de parts de chaque Aâeur ou Adricc^ 
dans le fonds de Pétabliflement ; ce qui ei> aura 
été acquitté & reftera à acquitter. ^ 

i> Le fécond contiendra les dettes paflives de 
la Troupe , avec déCgnation des noms des 
'Créanciers , des contrats ou obligations, & 
leurs dates y ainfi que les termes d'échéance def- 
dites obligations. 

» Le troifieme , les penCons viagères dont 
la Troupe fe trouvera alors chargée^ 
. » Lcfquels états feront arrêtés , approuvés 
& reconnus par tous les Adeurs & Adrices , 
& enfuite rendus au Caiflier , après avoir été 
.tranfcrits fur le regiftrefur lequel feront pon- 
tées toutes les Délibérations , & qui fera rea. 
fermé par le plus ancien Semainier dans l'ar- 
moire étant dans la Chambre d'Aflemblée ^ da 
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la confêrvatîon duqa^ leçUt SeiDâimer demeuN» 

jrcra garant. \ 

A » T. X X X I L 

» II ne pourra dorénavant être (ait aucun 
emprunt que pour dépenie forcée y alnfi qu il 
eft porté par TArticle V , & noti^ par billeti 
particuliers ^ mats feulement par contrats de 
conftitution ^ autant que faire fe pourra , ou 
par obligations , lefquds contrats ou ohliga^ 
tions feront figues par tous les Aâeurs ii Acr 
trices» & ne pourront éere paSCés que pardevant 
le Notaire de la Troupe qui en gardera mi« 
nute ; le tout en vertu de Déli(>érations qui 
feront remifes aux fieurs Intendans d^ Afenu^ » 
pour être préfentées aux premiers Gentibhon^ 
mes de la Chambre» & être donnés les ordres 
néceflaires» après néanmoins avoir pris favif 
des Avocats compQf^f^sleConfi^iil delaTroupe^, 
à peine âe nullité defdits contrats ou obligar 
tions qui ne feroient pas feits d»s la forme 
cideflus prefcrite > conformément à TArtidi^ 
XXXU dudit Arrêt du Çonfeil. 
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A K T. XXXIII. 

V Néanmoins Us obligations & billets fub- 
liftants aâudlement , après que les fommes, 1^ 
dates , & même les noms des Créanciers , au- 
tant que faire fe pourra , en auront été confta- 
téat à la clôture du Théâtre de la préfente an- 
née , & ainfi fucceffivement par une Délibéra-^ 
tion {ignée des fix plus anciens Adeurs , fuî- 
Vant Tordre de réception , feront convertis tn 
contrats de conftîtution , ou renouvelles au 
plus long délai qu il fera poflible , par lefdits 
fix plus anciens Adeurs , à Teffet de procurer 
à la Troriipe la facilité de faire des emprunts k 
conftitutîcm -de rente > pour rembourfcr le 
montant defdites obligations & billets. 
' Vf Dans le cas où les Rentiers viendroîent 
pour l'arrangement de tous à Itranfmettre à 
d'auxres la propriété de leurs rentes 9 lefdits^ 
iîx plus anciens Aâeurs pourront paÛer les: 
nouveaux coatrats^au profit de eeux qui fe 
préfenteront ^ pour être fubrogés aux premier^; 
ou fubféquens , & vaudront lefdits contra^ 
comme s'ils avoient été fignés de touie 1^ 
Troupe^ 
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Art. XXXIV* 

»I1 fera fait inceflàmment par le Notaire 
de la Troupe un inventaire double par bref 
état des titres & papiers des archives , lefqttels 
feront remis dans des boîtes étiquetées chacune 
des cotes qu*elles contiendront > & feront leG 
dites boîtes , ainfi que l'un des doubles dudit 
inventaire « renfermés dans une armoire de I^ 
Chambre d'Aflêmblée fermante à deux cl^fs , 
dont Tune demeurera entre les mains du plus 
^ancien Semainier, l'autre en celles du Notaiifç 
de la Troupe , qui gardera pardevers lui l'au^ 
tre double dudit inventaire* 

A R T. X XXV. 

>► Il ne pourra être retiré aucuns titres ni 
papiers de ladite armoire qu'en vertu d'une Dé- 
libération fignée des trois Semainiers Se de 
trois autres anciens Adeurs , & fur les récé- 
pifles de ceux qui auront retiré lefdîts titres & 
papiers , îefquels récépifïes demeureront au lieu 
& place defdits titres & papiers , jufqu'à ce 
qu'ils aient été rapportés ; & le rapjport en fera 
conftaté en marge defdites Délibérations ^ par 
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ta mention qui en fera faîte & fignce des Se- 
mainiers & anciens Aâsurs fufdits. 

A K T. XXX VI. 

» Lefdits Comédiens , pour fe conformer aux 
ordres de Sa Majefté , feront tenus de repré- 
fenter chaque jour , fans que , fous aucun pré- 
texte^ ils puifTent s en difpenfer. ' 

Akt. XXXVI L 

» Le Confeil de la Troupe fera toujours 
compofé de deux anciens Avocats au Parle- 
ment , & d'un Avocat aux Confeils , nommant 
à cet effet M^*. Béaflè de la Brofle & Simoti 
de Mozar , anciens Avocats au Parlement , & 
M^ Brunet , Avocat aux Confeils 5 & dans le 
cas de décès de Tun defdits fieurs > il y fera^ 
pourvu par Délibération à la pluralité de9 
voix. 

Art. XX XVIII. 

t> Pour conftater 1 état aftuèl de la Troupe , 
en conformité des Articles III & XXI dudit 
Arrêt du^ Confeil, il a été dreffé un état gé- 
néral de fes affaires au i" Avril dernier , qui 
confiate: 
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I^ Les fommes acquittées audit jour i^^ 
Avril 17^7 par chacun des Aôwrs Jpc Adrkef 
fur le fonds de leurs parts , fur le pied de 
13130 lîv. I y f. chaque part , dans les ^02.ocr] L 
j C , qui compofoiem: ci-devant les fonds def- 
dites Société & établifiement ^ montantes à la 
fommede 27(^023 liv. 6 f. 5 dem, fuivait Té^ 
tat annoncé en fArt. III du prcfent contrat^ 

» 2^. Les différentes parts ou portions de 
parts appartenantes à chacun des Aâeurs ou 
Aârices dans ledit fonds fixé & réduit par 
TArticle I dudit Arrêt du Confeil , à la fomme 
de 200807 liv. 16 L 6 den. , chaque part de 
8730 1. i;* f 5* den. ; 

» 3''. Les fommes qui reftoi^nt iv^^ & à 
acquitter audit jour i". Avril 1757 à la 
Troupe par les Adeurs ou Adrices , pour le 
fonds de leurs parts , fur ïe pied de la nouvelle 
fixation 9 lefqu elles fommes montent àceHede 
3184P liv. 2 f. I den. ;. 

» 4.*"; Les dettes de la Troupe , par contrats > 

..obligations & billets ^ montantes à la fomime de 

4.8(>P30 liv. ; \ 

» f. Les penfîons viagères dues aux Aûeurs 
& Aârices retirés ; 

» 6**. Celles dont la Troupe eft chargée enves^ 
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diflTérens Employés retirés^ à titre de récompenfe 
ile fervice. 

a» Cet eut général contenant en outre les 
charges annuelles ; 

a» Le détail des appointemens & gages annuels 
des Elmployés ^ & des frais & dépenfes tant 
fixes que cafuels > dont la Troupe eO: chargée 
aâuellement. 

. 9» Il réfulte de cet état que les dçttes de la 
Troupe par contrats , billets & obligations^ an 
premier Avril 1757 , montoient à la fomme 
de • . 486^30 I. 

Sur lefquelles dé- 
duâion faite de celle 
de 27602^ liv. 6 f , 
5 den. , au paiement 
de laquelle il a été 
pourvu à la décharge 
de la Troupe , par 
r Art. m dudit Ar- , 

xêt du G>nfeîl, fui- 
vant TArtide III du 
préfent contrat, ci 17602^ L tf C y d. 



p II refte la fom- 
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De t autre part y iIopo5 I. IJ H 7 ^ 
» Mais fur' cette- 

dîte fomme, il con- 
vient encore de dédui- 
re celle de 31849 1. 
2 f. I den. due à 1^ 
Troupe pour le res- 
tant des fonds à ac« 
quitter. . . . . 31849 1. 2 C r cf. 

» Au moyen de la- 
quelle déduâion lés 
dettes audit jour i*^'* 
Avril 175*7, demeu- 
reront fixées à la - ' 
fomme de. . . , 1790^7 1. 11 (. 6 A 

» Et finalement lefdits Comédiens ont re^ 
préfenté le Règlement rendu par Meflèigneuris 
les premiers Gentilshommes de la Chambre le 
23 Décembre dernier , en conformité de TArr. 
XXXVni dudît Arrêt du: Confeil , pour Tad- 
miniftration & police intérieure de ta Troupe , 
enfemble Tétat de fixation defdits emplois , 
appointemens & gages d*iceux , drefle par let- 
dits Comédiens , en conformité de T Art. LXVII 
dudit Règlement , lefquels éuts & Règlement 
ont é(é , en exécution dudit Arrêt du Confeil ^ 
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annexés à la minute des préfeotes , après avoir 
été certifiés véritables , fignés & paraphés par 
lefdits Comédiens en préfence des Notaires 
ibuifîgnés.^ 

A R T. X X X I X. 

» Le produit des parts ou portions de parts 
qui font aâuellement vacantes , ou qui vien- 
droient à vaquer par la fuite par la retraite 
ou le décès des Aôeurs & Aftrices , demeu- 
rera en fequeftire, fuivant l'ancien ufage , es 
mains du Receveur, jufqu'à ce qu'il ait plu à 
Sa Majefté d'ordonner de la diftribution def- 
ditçs parts ou portions' de parts , pour être 
ledit prçduit employé au paiement des dettes 
de la Troupe, à la clôture du Théâtre de 
chaque année ^ fans qu il en puifle être diverti 
ni appliqué à autre ufage aucune partie , fous 
^quelque prétexte que ce puiffe être , nonobs- 
tant toute? Pélibérations contraires , qui à cet 
ég^rd demeureront interdites auxdits Çomé-^ 
diens Se à leurs fucceflêurs. 
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A R T« X L* 

>» Lefdits Comédiens coniidérant Tintérét 
qu^ils ont d'accélérer le paiement des <Iettes de 
la Troupe ^ & opérer leur entière libération , 
après avoir examiné les différens moyens qui 
ont étépropofés & mis en délibération dans 
leurs Aflèmblées , ont adopté par préférence ^ 
comme le moyen le plus avantageux , Tabon- 
nement dun certain nombre de places ou 
droits d'entrée au Spedacle , moyennant une 
fonune à une fois payer ; le produit defquels 
abonnemens fera employé au paiement des 
dettes de la Troupe. 

» En conféquence , & fous le bon plaifîr de 
Sa Majefté , les Comédiens ont arrêté & font 
convenus qull fera abonné le nombre de cin- 
quante places ou droits d'entrée au Spedacle , 
à raifon de 3000 liv. pour chacune defdites 
places , dont chaque Abonné jouira fa vie du- 
rant, fans pouvoir céder nifubroger audit droit 
qui que ce foit , finon à forfait , & toujours 
fur la tête & la vie durant du premier Abonné; 
defquels abonnemens il fera pafTé aâe par tous 
les Comédiens , & tenu un regiftre particulier. 
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A K T. X L I. 

a» Les Comédiens confirment » approuvent 
& ratifient , autant que befoin feroit ^ ladite 
tranfaâion pafTée entre ledit Seigneur Âbbé de 
S* Germain-des-Prés & leurs prédécefTeurs , du* 
dit jour 24 Août lépj ; en conféquence pro- 
mettent 9 s'obligent » tant pour eux que pour 
leurs fuccefleurs ,.de payer & continuer lefditei 
ajo liv, de rente & de redevance , ainG qu'il 
eft porté audit aâe. 

Art. XL IL ^ 

. » Les nouveaux Aâeurs ou Adrices qui fe- 
ront admis^ dans la Troupe ^ feront tenus de 
ratifier ces préfentes par aâe enfuite d'icelles ^ 
& ne feront admis au partage des émolumens ^ 
qu*après^ avoir juftifié defdits adesde ratifica- 
tion au premier Semainier alors en exercice» 

Ak T. XLIIL 

3» En conformité des ordres de Sa Majefté , 
portés par T Art* XXXIX dudit Arrêt du Con- 
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feil, MM. les Gentilshommes de la CKambre 
feront priés de faire leur rapport à Sa Ma- 
jefté du préfent traité , & la fupplier de IV 
gréer & confirmer. 

» Car ainfi a été arrêté & convenu , promet- 
tant & obligeant , renonçant ; fait & paffé à 
Paris audit Hôtel , en TAflèmblée defdits Ac- 
teurs ou Acârices, le ^ Juin 175*8 après midi ,• 
& ont fignéla minute des préléntes demeurée 
audit M*é de Savigny , Tun des Notaires fouf- 
fignés. Signés^ Sauvaige & de Savigny. 

» Regiftré,ouï le Procureur- Général du Roi» 
pour jouir paf lefdits Im]|fëtrans & leurs fuccef- 
feurs de reflFet'& contenu en îcelui , & être 
exécuté félon fa forme & teneur ; à la charge 
qu'en cas de faifîes , lefdites falfies tiendront en- 
tre les mains du Notaire de la Troupe dépofi- 
taire , lequel ne pourra s*en deflaifir ûu*entre 
les mains de qui , & ainfi qu'il fera par Jufticc 
ordonné, fuivant l'Arrêt de ce jour. A Paris, 
en Parlement, le 7 Septembre 1761 , Signe ^ 
Dufranc. ^ 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
DU CONSEIL D'ÉTAT DU ROI, • 

. Dû 12 Janvier lySg. 

» Sur la Requête préfentée au Roî en fon 
Confeil par lès Afteurs & Adrîces compofans 
la Troupe des Comédiens François ordinaires 
de Sa Majefté , contenant qu en exécution de 
rArticle XXXIX de TArrêt de fon Confeil 
d'Etat du i8 Juin 175-7 5 fes Supplians au- 
raient paffé le 9 Juin 1778 devant de Savigny 
& (on Confrère , Notaires au Chatelet'de Paris, 
un ade de Société auquel auroit été annexé 
le Règlement arrêté par les premiers Gentils-: 
hommes de la Chambre de Sa Majefté le i j 
Décembre 17^7 , conformément à l'Article 
XXXVIII dudit Arrêt du Confeil tfEtat , con- 
cernant radminiftratioTi , golice & difcipline 
intérieure de la Troupe ; un état des fonds de 
parts payés par les Adeurs & Adrices fufqu'au 
î". Avril 1757 , figné des fleurs Intendans 
des Menus ; un état des penfîons aâuellement 
fubfiflantes , enfemble celui de fixation des 
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emplois 9 appoîntemens & gages d'iceux , le 
tout conformément aux Articles III & XIII 
dudît Arrêt du Confeîl d'Etat , & LXVII du 
Règlement arrêté par les premiers Gentils- 
hommes de la Chambre de Sa Majefté; mais 
que les Suppllans font obligés de lui repréfen*- 
ter très-humblement,, que dans la vue de pré- 
venir jufqu'aux moindres difficultés fur l'exé- 
cution dudit Arrêt , qu'ils ne doivent qu a la 
proteâion dont Sa Majefté daigne les honorer, 
ils ont été confeillés d^ajouter à quelques-unes 
des dirpoiitions dudit Arrêt par leurdit aâe de 
Société , & d'en expliquer quelques autres; 
que les motifs qu'ils ont eus , leur fontefpérer 
de la bonté de Sa Majefté qu'elle leur fera la 
grâce d'approuver & confiçnjer par fon auto- 
rité ledit ade en tout fon contenu : qu'il étoït 
ordonné feulement par l'Article XXV dudit 
Arrêt , que les deniers qui proviendroient des 
paiemens quiferoient faits par les nouveaux 
Adeurs & Adrices pour leurs fonds ou por- 
tions de fonds , ne pouvoient être employéi 
qu'au paiement des Créanciers de la Troupe ; 
que les Supplians , par l'Article XXV de leur- 
dit ade de Société , ont ajouté qu'à cet effet 
lefdits deniers feront remis par le CaiiBer , es 
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mains du Notaire de la Troupe à chaque clô- 
ture du Théâtre , ce qui leur a paru néceflaire 
pour fatisfaire au paiement & rembourfement 
des obligations & billets dont les Supplians ne 
pourroient obtenir de leurs Créanciers lé re- 
nouvellement ou la converfion en contrats , 
conformément à TArticle XXXIII dudit Arrêt 
du Confeîl ; & que par la mênie raifon , ^Sc 
pour procurer la pjus prompte libération de la 
Troupe , les Supplians ont encore ajouté que 
les deniers qui leur rentreroient pour rembour- 
fement des fonds qu'elle auroit , en conféquence 
de TArticle III dudit Arrêt, avancés aux Ac- 
teurs ou Adrices retirés ou décédés , feroient 
pareillement employés à Textindion- des dettes 
de la Troupe , & qu'à cet effet ils feroient auffî 
remis audit Notaire , au fur & à mefure def- 
dits rembourfemens : que par l'Article XXVII 
dudit Arrêt ^l a été ordonné que les deux tiers 
des repréfentations journalières feroient appli- 
qués , Tun aux alimens , & Tautre à Thabille- 
ment & entretien de chacun des Aûeurs ou 
Aftrices fur lefquels il furviendrolt des faifies ; 
mais que pour Inexécution plus certaine def- 
dites dirpofitions , les Supplians ont ajouté que 

lefdits Aâeurs &c Adrices ne pourroient aliénet 
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au-delà dudit tiers : que par TArtlcte XXXI 
dudit Arrêt ^ il a été feulement ordonné que 
Fun des trois états y mentionnés contiendra 
les dettes paflives de la Troupe , & que ^ con- 
formément à l'Article XXXIII dudit Arrêt , 
les Supplians ont ajouté que ledit état con* 
tiendroit la déiîgnation du. nom des G:éan« 
ciers ^ des contrats ou obligations^ ou leur 
date y ainG que les tej^es d'échéance defdites 
obligations : que par l'Article XXXlII dudit 
Arrêt, Sa Ma|efté a permis que les obligations 
ou billets fubfiftans , après que les fommes ^ 
les dates & les noms des Créanciers auroient 
été confiâtes par une Délibération fignée des 
fix plus anciens Adeurs , fuflent convertis en 
contrats de conftitution , ou renouvelles ^ au 
plus long délai qu'il feroit pofTible par lefdits 
fix plus anciens Aâeurs ; que les Supplians 
ont cru néceflaire d'ajouter que , dans le cas 
où les Rentiers voudroient, pour farrangement 
de leurs affaires , tranfmettre à d'autres la pro- 
priété de leurs rentes , lefdits fix plus anciens 
Aâeurs pourront pafler les nouveaux contrats 
au profit de ceux qui fe préfenteront pour 
être fubrogés aux premiers ou fubféquens Ac«- 
quéreurs , & que lefdiu contrats vaudroient 
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comme s'ils avoieift été fîgnés de toute la 
Troupe? les Supplîans n*ayant point penfé que 
rintentîon de Sa Majefté fût que , dans ce cas, 
les contrats fuflènt pafles^vec toutes les formes 
prefcrites par TArtide XXXII dudit Arrêt : 
que par l'Article XL dudit afte , ils ont aufll 
arrêté , fous le bon plaifir de Sa Majefté , qu'il 
feroit abonné le nombre de cinquante places, où 
droits d'entrée au Speâacle , à raifon de 3000 !• 
pour chacune defdites places dont chaque 
Abonné jouiroit fa vie durant, fans pouvoir cé- 
der ni fubroger audit droit qui que ce foît , li- 
non à forfait, & toujours fur la tête & ta vie du- 
rant du premier Abonné; defquels abonnemens 
il feroît paffé aâe par tous les Comédiens , & 
tenu un regiftre particulier : que par TArt. XLI 
les Supplians ont approuvé , confirmé & rati- 
fié , autant que de befoin , la tranfadion paf- 
fée entre PAbbé de S. Germain-des-Prés & 
leurs prédéceflèurs du 24 Août i6ç^ , & 
eri conféquence auroient promis & fe (croient 
obligés , tant pour eux que pour leurs fuccef- 
feurs , de payer & continuer les ayo fiv» de 
rente & redevance portées audit ade .- que par 
l'Article XLII , il auroit été .ftipulé que le^ 
ttouveaux Aileurs ou Aârices qui feroient ad- 
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mis dans la Troupe feroiqpt ternis de ratifier 
ledit aâe , & ne feroient admis en pacage, des 
émolumens qu'après avoir juftifié defdits a6tos 
de ratification au premier Semainier^ qui pour 
Jors feroit en exercice ;.qu*en outre les Sup- 
plians ofent demander très-huxnblement à Sa 
Majefté de leur accorder la grâce, en augmen- 
tant à celle qu'elle leur a faite^par l'Article Ut 
dudit Arrêt du Confeil , d'ordonner qu'ail fera 
fait fonds dans les états de dépenfes extraordi- 
naires des Menus , des intérêts jufqu'au rem- 
bourfement aâuel que Sa Majefté voudra biett 
feire, conformément audit Article III dudit 
Arrêt,. des fonds ou portions de fonds qui fe 
font trouvés acquittés au i^\ AvrU 1777 , & 
dont la Troupe a fait & fera les avances ^ rem- 
bourfeniens, conformément àl'Artide III du- 
dit aâe de Société ^ enfin qiilt eft de la plus 
grande conféquence pour les Supplians ,. que 
dans aucun cas il ne pui0è être ordonné de 
-porter aux Confignations les deniers qui pour- 
ront être faifis , foit quHs proviennent du tier$ 
du produit des repréfentatioas , fbit des rem-^ 
bourfemens de* fonds dans le cas de retraite ou 
décès, & généralement toutes les fommes que 
Sa Majefté a ordpnnées par ledit Arrêt de fo^ 
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Confeil du i8 Juin 175*7 > & quelle ordonnera 
par celui qui interviendra , être portées es 
mains du Notaire de la Troupe ; & que toutes 
lefdites fommes feront payées , ou £1 le cas y 
échet » contritmées Scdiflribuées par ledit No- 
taire , & ce > tant pour épargner des frais aux 
Supplians qui fe trouvent réduits à un feul tiers 
difponible des repréfentations journalières , que 
pour achever te paiement de leurs Créanciers* 
Kequéjroieptà ces caufes les Supplians , qu'il 
plût à Sa Majefté approuver , autorifer & con- 
firmer ledit aâe paifé par les Supplians parde* 
vant de Savigny & foo Confrère , Notaires ai;t 
Châtelet de Paris , les 9 Juin 17J8, en tout fop 
contenu ; & fpécialement ajoutant à ta grâce 
que Sa Majefté a daigné leur faire par l'Art. III 
dudit Arrêt de fon Confeil d*Etat du 18 Juifi 
175*7 » ordonner qu'il fera fait fonda dans les 
états de dépenfes extraordinaires des Menus » 
des intérêts jufqu au rembourfc^tnent aâuel que 
Sa Majefté voudra bien faire faire , conformé- 
ment audit Article III dudit Arrêt ,^ des fonda 
eu portions de fonds qui fe font trouvés ac* 
quittés au i*^'. Avril 175*7 > & dont tes Sup- 
plians oqt fait & feront les avances & rem^- 
bouffemensa. ea exécution dudit Article IIL3; 
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comme auffi il ne pourra être ordonné aucune 
confîgnation des deniers qui feront fai(is , pro-^ 
venans foie du tiers du produit des repréfenta- 
tions y foit des rembourfemens de fofids dans 
les cas de retraite & de décès , & généralement 
de toutes les fommes que SaMajefté a ordonne 
par ledit Arrêt de fon Confeit du 1 8 Juin 175*7, 
& qu^elle ordonnera par celui qui interviendra 
fur la préfente Requête , être portées es mains 
du Notaire delà Troupe, &que toutes lefdites 
ibmmes feront payées par ledit Notaire, ou fi 
le cas y cchet , par lui contribuées & diftri- 
buée. ; à TefiFet de quoi , déroger pour cet 
^gard, & fans tirer à conféquence , à tous Edits 
& Déclarations contraires ; ordonner que fur 
ledit Arrêt du Confeil d'Etat du 18 Juin ij^y , 
cnfemble fur ledit aâe du p Juin 1758 , & 
TArrêt qui interviendra, toutes Lettres feront 
expédiées. Vu ladite Requête , fignée Brunet , 
Avocat des Supplians. Le Roi étant en fon Con- 
feil , ayant aùci\nement égard à ladite Requête, 
& ajoutant à TArticle IX dudit afte du p Juin 
17^8, a ordonné & ordonne que les retenues 
fur le produit des émolumens des Aâeurs & 
Adrices pour le paiement du fonds de leurs 
parts ou portions de parts ne pourront être 
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fiutes , favoîr , que d'un tiers pendant les fix 
premiers mois de chaque année, à compter du 
!*'• Avril, & des deux autres tiers pendant les 
fix autres mois , le tout par portions égales 
de chaque mois de chacun defdits termes ; le 
montant defquelles retenues ainfi faites par le 
Caiffier » il fera tenu de remettre entre les tpains 
du Notaire de la Troupe , pour être employé 
conformément à TArticle XXV dudit afte , à 
peine par ledit Caifliei de répondre en fon pro- 
pre & privé nom des fommes dont il auroit 
omis de faire la retenue : comme aufli , fans 
avoir égard à TÂrticle XXXIX dudit aéle du 
9 Juin lyyS , en ce qu*il y eft porté que le 
produit dbs parts ou portiohs de parts qui font 
ou feront vacantes, par la. retraite ou le décès 
defdits Adeurs ou Aftricçs , fera employé au 
paiement des dettes de la Troupe , veut & en- 
tend Sa Majefté que ledit produit defdites 
' Tparts & portions demeure en fequeftre entre les 
inains du Notaire de la Troupe , fe réfervant 
Sa Majefté d*en difpofer 5 ainfi qu*il lui plaira 
ordonner; & au furplus a Sa Majefté approu- 
vé , autorifé & confirmé , approuve , autorifc 
& confirme ledit afte , fe réfervant Sa Majefté 
4de faire droit dans la fuite , fi elle le juge à 



Digitized 



by Google 



12& C O M i D I S 

propos 9 & fur le compte qui lui en fera rendu ^ 
fur la demande portée en la préfente Requête^ 
d'être fait fonds dans les états de dépen&s ex^ 
traordinaires des Menus , des intérêts. )ufqaW 
rembourfement aâuel , des fonds ou portions 
de fonds qui fe font trouvés acquittés au i^\ 
^Avril 1757 j & ^^^^ ^^ Supplians ont fait & 
feront les avances & rembourfemens , en exé-* 
cutlon dudit Article III dudit Arrêt du Confeili 
comme aufli veut & engend Sa Majefté qu'il 
ne puiflè être ordonné aucune confîgnation des 
deniers qui feront faifis , provenants foit du tiers 
du produit des repréfentations , foit du rem-* 
bourfement de fonds dans le cas de retraite ou 
décès 9 & généralement dans toutes les fomme^ 
ordonnées «tant psi«le préfent Arrêt, que par 
celui du i8 Juin iJS7> être portées es main$ 
du Notaire de la Troupe , & que toutes lefdites^ 
fommes foient payées par ledit Notaire , on 
fi le cas y échet, par lui contribuées ou diftri-^ 
buées; à Teffet de quoi Sa Majefté a dérogé 8c 
déroge pour cet égard , & fans tirer à confér 
quence , à tous Edits & Dédarations contrair 
res : ordonne Sa Majefté,. que fiir ledit Arrêt 
de fon Confeil du i8 Juin iJ^J , enfemble fut 
ledit ade du 9 Juin 17^8 /& fu4: k préfeoft 
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^rrêt, toutes Lettres néceflaires feront expé- 
diées. Fait au Confeil tf Etat du Roi , Sa Majefté 
y étant , tenu à Verfailles le ii Janvier 1759. 
Signé Phelypeaux, 

LETTRES-PATENTES 

Du zz Août tySu 

)> Louis 9 par ta grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre , à nos amés & féaux 
Confcillers, les g^ns tenans notre Gour de Par- 
lement à Paris , falut. Lei Adeurs & Adrices 
compofant la Troupe de nos Comédiens Fran- 
çois ordinaires 9 nous ont très-humblement fait 
repréfenter que, nous étant fait rendre compte 
deTétatdes affaires de leur Troupe , & voulant 
donner des marques de noire proteâion pour 
ce Speôacle foripé en France par le talent des 
plus grands Auteurs qu'elle ait produits , à 
l'exemple duquel il en a été établi de fembla- 
blés dans les principales Cours de l'Europe , 
& qui a joui à jufte titre de la proteâion parti- 
culière du feu Roi , notre très-honoré Seigneur 
& Bifaieul , nous nous fommes fait repréfen- 
ter les Arrêts & Réglemens donnés au fujet ^ 
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tant de letabliflement de ladite Troupe quel 
de Ton adminiftration 9 police & difcipline, de- 
puis Tannée i6So qull plut au feu Roi de réu- 
nir les deux Troupes de fe^ Comédiens Fran- 
çois jenfeoible les Traités fucceffivetnent paffes 
entrieux , & particulièrement ceux des y Jan- 
vier 1681 , 29 Odobr© 1585*, 22 Septembre 
1^87, 23 Juin 1592, 23 Mars lyoj & ^ Sep- 
tembre 1735 ; & ayant reconnu que lefdits 
Arrêts , Réglemens & aftes de Société ne pou- 
voient avoir leur entière exécution , nous avons 
rendu, le 18 Juin 1 75*7, un Arrêt par lequel, 
en dérogeant en tant que de befein 5 & ren- 
voyant & annullant lefdits Traités & Régle- 
mens , nous avons fait un nouveau Règlement 
pour Tadmîniftration , police & difcipline de 
ladite Troupe ; nous avons ordonné par TArt» 
XXXIX àtià. Règlement , qu'auffitôt après qu^J 
âuroit été fait leâure dudit Arrêt dans une 
AlTemblée générale defdits Afteurs & Adrices , 
ils feroient tenus de paffer en conformité un 
ade de Société entr*eux , pardevant le Notaire 
de la Troupe, lequel ade à nous repréfenté, 
feroit par nous approuvé & confirmé s*îl y 
échet. En exécution dudit Arrêt , le 9 Juîa 
175-8 , lefdits Adeurs & Aâriccs ont pafTéj^ 
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pardevantde Savigny &fon Confrère, Notaires 
à Paris , un ade de Société dans lequel ils 
ont inféré quelques additions audit Arrêt du 
1 8 Juin 1757, duquel ade ils nous ont en- 
fuite demandé la confirmation par une Requête 
fur laquelle nous avons ftatué par un Arrêt de 
notre Confeil du 12 Janvier 17/9, & avons 
ordonné que , tant fur ledit Arrêt que fur celui 
du 18 Juin 1757 , enfemble fur ledit ade du 
5> Juin 1 75*8, toutes Lettres feroient expédiées; 
lefquelles Lettres les Expofans nous ont très- 
humblement fait fupplier de leur accowder. A 
ces caufes , de Tavis de notre Confeil qui a vu 
led. Arrêt du 1 8 Juin I75'7 , led. ade de Société 
du p Juin I7j8, & ledit Arrêt du ii Janvier 
1 75*^ , dont les expéditions font ci-attachées 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie , nous 
avons de notre grâce fpéciale , pleine puiflance 
& autorité royale , en ajoutant à l'Article IX 
dudit ade du p Juin I75'8 , ordonné, & par 
ces Préfentes fignées de notre main , ordonnons 
que les retenues fur le produit des émolumens 
des Adeurs ou Adrices, pour le paiement du' 
fonds de leurs parts ou portions de parts , ne 
pourront être faites , favoir , que d'un tiers 
pendant les fîx premiers mois de chaque annqe^ 
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à compter du premier Avril , & de deux autres 
tiers pendant les (ix autres mois y le tout par 
portions égales par chaque mois de chacun 
defdits termes ; le montant defquelles retenues 
ainfîfaitesparleCai(Cer,it fera tenu de remet«i 
tre entre les mains du Notaire de la Troupe ^ 
pour être employé conformément à TArt. XXVj 
dud. aâe^ à peine , par led.Caiffier , de répondre 
en fon propre & privé nom des fommes dont 
il auroit omis de faire la retenue : comme auffi 
fans avoir égard à TArticle XXXIX dudit ade 
du 9 Juin 1 7^8 , en ce qu*il y eft porté que 
le produit des parts qui fera ou feront vacantes 
par la retraite ou le décès des Adeurs & 
Aârices , fera employé au paiement des dettes 
de la Troupe , voulons & entendons que ledit 
produit defdites parts ou pof tionls de parts 
demeure en fequeftre entre les mains du No- 
taire de la Troupe , nous réfervant d'en difpo- 
fer ainfi qu'il nous plaira ordonner; & au fur- 
plus , avons approuvé , autorifé & confirmé , 
approuvons, autorifons & confirmons ledit afte, 
npus réfervant de faire droit dans la fuite, C 
nous le jugeons à propos , & fur le compte qui 
nous en fera rendu fur la demande defdits 
Aâeurs ou Adrices , tendante à ce qu'il fut 
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naires des Menus ^ des intérêts jufqu au rem- 
bourfement aâuel des fonds ou portions de 
fonds qui fe font trouvés acquittés au premier 
Avril 1757 , & dont lefdits Adeurs & Adri- 
ces ont fait & feront les avances & rembourfe* 
fîiens en exécution de TArticle III de TArrét 
du 18 Juin i7;'7 : comme auflî, voulons & 
Mtendons qu'il ne puiflè être ordonné aucune 
confignation des.deniers qui feroient faifis, pr(S 
^enans foit du tiers du produit des repréfen- 
tations » foit du rembourfement de fonds dans 
le cas de décès ou de retraite , & généralement 
de toutes les fommes ordonnées , tant par ledit 
Arrêt du 12 Janvier 175*5) & par ces Préfen- 
tes, que par ledit Arrêt du 18 Juin 1757, 
être portées es mains du Notaire de la Troupe , 
& que toutes lefdites fommes feront payées 
par ledit Notaire , ou fi le cas y échet , par lui 
contribuées ou diftribuées ; à fefFet de quoi 
nous avons dérogé & dérogeons , pour ce re- 
gard & fans tirer à conféquencè, à toi^s Édits 
jBc Déclarations contraires. Si vous mandons 
que ces Préfentes , enfemble lefdits Arrêts & 
ledit ade vous ayez à faire regiftrer, & de leur 
contenu jouir & ufer les Expofans & leurs fuc- 
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ceilèurs , pleinement , paifiblement & perpé- 
tuellement » ceflant & &i(ant ceffer tous trou« 
blés & empêchemens contraires ; car tel eft 
notre plaifir. Donné à Verfailles , le vmgt^ 
deuxième jour d'Août , Tan de grâce mil fept 
cent foixante-un , de notre règne le quarante- 
fixieme. Signé , Louis ; & plus bas ^ par le 
Roi, Phelypeaux. 

s Regiftrées , ouï le Procureur-Général du 
Roi, pour jouir par lefdits Impétrans & leurs fuo- 
cefleurs , de Tefifet & contenu en icelles , & être 
exécutées félon leur forme & teneur » à la charge 
qu'en cas de faifies » lefdites faiCçs tiendront 
es mains du Notaire de la Troupe , dépofi- 
taire , lequel ne pourra s*en deflaifir qu*entre 
les mains de qui , & ainfi qu'il fera par Jufticp 
ordonné, fuivant TArrêt de ce jour. A Paris , 
en Parlement 9 le 7 Septembre ij6i. Signé ^ 
Dufrancv« 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DU PARLEMENT. 

» Vu par la Cour les Lettres-patentes du 
Roi données à Vcrfailles le 22 Août 1761 , 
fignées Louis , & plus bas par le Roi , Phely- 
peaux y &c fcellées du grand fceau de cire 
jaune , obtenues par les Adeurs & Aftrices 
compofans la Troupe des Comédiens François 
ordinaires du Roi ; par lefquelles » pour les 
caufes y contenues , le Seigneflr Roi , en ajou- 
tant à l'Article IX de laâe de Société du p 
Juin 175*8 , attaché fous le contre-fcel defdites 
Lettres-patentes , a ordonné qu^ les* retenues 
fur le produit des émoluraens des Afteurs & 
Adrices , pour le paiement du fonds de leurs 
parts ou portions de parts , ne pouvant être 
faites , favoir , que d'un tiers pendant les fix 
premiers mois de chaque année à compter di; 
1*^'. Avril , & les deux autres tiers pendant 
les fix autres mois , le tout par portion égale 
pour chaque mob de chacun defdits termes ; 
le montant defquelles retenues ainfi faites pa;: 
1« Caidier , il fera tenu de remettre entre les 
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mains du Notaire de la Troupe , pour être 
employa conformément à FÂrticle XXV dudit 
aâe 9 à peine par ledit Caiffier de répondre en 
Ton propre & privé nom des fommes dont il 
auroit omis de faire la retenue : comme auflî , 
fans avoir égard à l'Article XXXIX dudit aâe 
du p Juin 1 75^ , en ce qu'il y eft porté que 
le produit des parts qui feront vacantes par la 
retraite ou le décès des Afteurs & Aftrices , 
fera employé au paiement des dettes de la 
Troupe ; veut & entend ledit Seigneur Roi , 
que ledit produit defdites parts ou portions de 
parts demeure en fequeftre entre les mains du 
Notaire de la Troupe , fe réfervant d'en dif- 
pofer ainfi qu'il lui plaira ordonner , & au fur- 
plus y a approuvé , autorifé & confirmé ledit 
afte , fe réfervant de feire droit dans la fiiîte , 
& s'il le juge à propos , fur le compte qui lui 
en fera rendu » fur la demande defdits Âdeurs 
& Adrices , tendante à ce qu'il fût fait fonds 
dans les états de dépenfes extraordinaires des 
Menus , des intérêts , jufqu^au rembourfement 
aâuel , des fonds ou portions de fonds qui fe 
font trouvés acquittés au i". Avril 17^7 » de 
dont lefdits Adeurs & Aftrices ont fait & fe* 
ront le rembourfement ; comme auffi veut 8c 
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tntebd qu il ne puiflfe être ordonné aucune 
confîgnation des deniers qui feront faifis , pro- 
venans foit du tiers du produit des repréfen- 
tations ^ foit du rembourfement des fonds dans 
le cas de retraite & de décès , & généralement; 
de toutes les fommes ordonnées être portées 
es mains du Notaire delà Troupe, & que tou- 
tes les dettes foient payées par ledit Notaire , 
ou , fi le cas j échet , contribuées & par lui dif- 
tribuées , à TelFet de quoi il a dérogé pour ce 
regard , & (ans tirer à conféquence , à tous 
Edits & Déclarations contraires , ainfi qu^il eft 
plus au long contenu es Lettres-patentes à la - ^ 
Cour advenântes. Vu auflî ledit aâe dé So- 
ciété du p Juin I7j8 , enfemble la Requête 
préfentée à la Cour par lefdits Impétrans , à fin 
d enregiftrement defdites Lettres-patentes, con- 
clufions du Procureur-Général du Roi , ouï le 
rapport de M^ Claude Tudert , Confeiller , 
tout confidéré. La Cour ordonne que lefdites 
Lettres patentes , enfemble ledit aâe de So- 
ciété, feront regiftrés au Greffe d*icelle, pour 
jouir pat lefdits Impétrans & leurs fucceflèurs 
de TefFet & contenu en icelles , & être exécu- 
tés en leur forme & teneur ; à la charge qu'en 
cas de faifies ^ lefdites faifies tiendront es 

l2 
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xfiâins du Notaire de la Troupe ^ dépoCtalre ^ 
lequel ne pourra s'en deflàifir qu'entre les 
mains de qui & ainfi quH fera par Juftice or- 
donné. Fait en Parlement le 7 Septembre 1 761 • 
CoUaiionné Lan gelé ^ Jigné Dufranc 3». 

Depuis Tenregiftrement de ces Lettres-pa-> 
tentes , les G^médiens François forment une 
Société légalement établie dans la Capitale. 
Avant ces Lettres , ils n'exiftoient qu'en vertu 
d'ordres du Roi & de traités particulières ; 
maintenant leur exiftence eft appuyée fur les 
titres que les Loix exigent, pour donner à uit 
Corps ou à une Communauté un état légah 

Après avoir fait THiftorique de la Comédie 
Françoife , nous allons maintenant confîdérer 
les Comédiens dans les difFérens rapports qu'ils 
ont avec le Public. Afin d'éviter toute confu- 
fion y nous commencerons par rapporter les 
monumens de la Jurifprudence qui les concer« ! 
nent ; nous rappellerons enfuite les différentes 
difpofitbns des Réglemens qui regardent les 
Auteurs; enfin nous terminerons cet Article- 
par la difcipline & l'adminiftration intérieure 
4es Comédiens. ' 
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J U R I S P R U D E N C E 

Concernant les Comédiens. 

On diftingue en France deux fortes de Co- 
médiens , ceux qui font fédentaires , comme 
les Comédiens François & Italiens qui font éta- 
blis à Paris , ou ambulans \ comme les Comé- 
diens de campagne , qui féjournent tantôt dans 
une ville y^ntôt dans une autre. 

La profsffion de Comédien eft honorée en 
Angleterre. MademoifelJe Osfields partage 
dans r£gti(e de Weftminfter la fépulture dea 
Rois. Son tombeau eft à coté de celui de 
Newton* 

En France, cette, profeffion eft moins hono- 
rée X cependant fî on fait attentioa aux talens; 
qu elle exige , ceux qui rembratfcnt devroîent 
jouir fans doute de la confidération que les 
arts nobles & agréables méritent. Le préjugé 
national qui s'eft élevé contr*eux a pris fa 
fgurce dans la conduite des premiers Comé- 
diens. S'il y a des exemples qui le juftifient 



Digitized 



by Google 



134 C o M i D r ï 

encore , il faut avouer qu'ils font rares , 8c 
qu'il y a beaucoup de G)médiens dont les 
tnœurs & rhonnêteté font defirer la deftruâion 
de ce préjugé. Auffi reftitne & la confidération 
perfonnelle dont ces derniers jouiflent , les dé- 
dommagent de îrnjuftîcede l'opinion j & cette 
récompenfe de leurs talens eft peut-être plus 
flatteufe , par les difficultés qu'ils ont eu à vain- 
cre pour l'obtenir. Au refté , cette Diflertation 
Littéraire n'entre point dans le plan que nous 
nous fommes propofé. Nous devons nous bor- 
ner à montrer de quelle manière ils font traités 
par notre Légiflation & ^ar notre Jurifprur 
dence. 

Plufîeurs anciens Conciles , tels que celui 
d'Elvire tenu en joy ; celui d'Arles tenu en 
514 ; ceux de Mayence , de Tours , de Reims 
éc de Châlons-fur-Saône , tenus dans le com- 
mencement du neuvième fiecle , prononcent 
des peines colître les Comédiens qui exiftoient 
alors , c'eft- à-dire , contre des Hiftrions & des 
Farceurs publics. L'Eglife , en prononçant ces 
peines , a voulu détruire unefource de débau- 
che & d'obfcénité qui fe répandoit dans la 
Société de ces Speftacles groflSers & contraires 
à la décence & à l'honnêteté. 



Digitized 



by Google 



F K A /N Ç O 1 s R l^f 

Maïs il &ut avouer que nos Speâacles , tels 
qu^ils exiftent aujourrfhui , n'ont rien de com* 
mun avec ceux du neuvième fiecle ; les leçons 
de vertu , dTiumanité & de morale , que les 
organes des plus grands Auteurs que la France 
ait produits donnent fur la Scène , aflurent une 
diftindion méritée à notre Speftacle fur celui 
des Anciens , & même fur ceux des autres Na- 
tions de l'Europe. Nos Pièces de Théâtre ne 
foQtplus aujourd'hui des farces groffieres & 
obfcenes, & nos Adeurs des Bateleurs faits 
pour amufer la populace. Nous avons relégué 
cette claflê d'hommes méprifables furies trétaux 
dçs Boulevards de la Capitale , & dans les pla* 
ces publiques. Par les précautions que le Gou- 
vernenaent a prifes pour perfectionner la Co- 
médie en France , & par les eflfets de la pro- 
tedion dont nos Rois ont honoré , depuis un 
fiecle , le Théâtre François , nos Pièces n'of- 
frent plus les dangers qu elles préfentoient dans 
l'enfance & la barbarie d'un Art que le fiecle 
dernier a vu porter à fa perfedion. 

D'après ces obfervations puifées dans notre 
Hiftoire , ne peut-on pas dire que îa plupart 
des peines qui ont été prononcées avant Je 
dix-feptieme fiecle contre les Comédiens , re- 

14 
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gardent bien moins tes Comédiens véritables 
que les Farceurs & BaladiiiSi qut exiftoient 
avant eux ^ 

Cette vérité nous paroît démontrée par les* 
difpofitions même de nos Ordonnances ; en^ 
efFet, celle d'Orléans, Article IV, «défend à 
» tous Joueurs de farce , Bateleurs & autres 
ai femblablesa^de jouer aux jours de Dimanches 
» & Fêtes aux heures du Service divin , de k: 
» vêtir dliabits eccléfiaftiques , de jouer cho- 
j^fes diflblues & de mauvais exemple,, à peinet 
* de prifon & de punition »* 

Il réfulte de cette Loi que les Théâtres- 
étoient bien éloignés d'être alors des écoles de 
morale Se dliumanité , puîfque le Légiflateur 
£toit obligé de prononcer des peines fêveres 
contre la licence qui j r^nok. On ne peut 
donc faire aucune compàraifon entre les Spec- 
tacles des Baladins & Farceurs qui ont préeédé* 
les véritables Comédiens en France, & notre^ 
ïhéâtre natîonaî, teî qu'il exifle depuis un fiecle», 

Auffi Louis Xin,parfà Déclaration dii 
4 Avril 16^1 (en nnoîivellunt Us défcnfes pro-r 
noncies parfis prèdiceffcurs contre Us Comédiens , 
de reprefenter aucunes actions malkonnêtùs , 6* 
dtufir de forçl^ hfcives , & qm puijl'^t bh£i» 
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Chônniiitc publique j fous peint et être dtclarès in^ 
firnes , & même de banniffemem } > a- til dit qu'il 
cntendoit que les Comédiens ^ui fe conforme- 
roient à cette Loî^ ne feroient point expofés 
au blâme qui couvroit auparavant leur pro- 
feffîon y & que leur exercice ne pourrait préjudi* 
cier a leur réputation dans le commerce public. 

Cette Loi prouve d'uûe manière évidente 
que nos Rois ont voulu que les Comédiens 
fuflent diftingués des Farceurs qui les avoient 
précédés , & qu'ils ne fufient pas expofés au 
blâme dont ces derniers ont été couverts* 

Nous avons dit d'ailleurs que le Gouverne- 
ment avoit pris des précautions pour empêcher 
que la décence & l'honnêteté fuflent violées 
dans les Pièces de Théâtre. Le Commiflaire de 
la Marre rapporte çn effet une Ordonnance de 
Police rendue en i6op ,« qui défend aux Comé- 
» diens de jouer aucunes Comédies ou Farce$ 
a» avant de les avoir communiquées au Procu« 
» reur du Roi »• 

On ne fuit plus, il eft vrai , cette Ordon- 
nance ; mais on y a fubftitué la formalité de 
la permiflîon que le Magiftrat donne fur 1 ap- 
probation du Cenfeur ^e la Police ; ainC c'eft 
VitiQ règle invariable que les Comédiens ne peu* 
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vent jouer aucunes Pîeces qu'après qu'elles ont 
été approuvées par le Cenfeur & le Magiftrac» 
Par cette précaution fage , le Théâtre Françws 
/ eft devenu le plus décent & le plus honnête 
de l'Europe. 

Les Comédiens François ont un privilège 
exclufif. Il n'appartient qu'à eux feuls de jouec 
des Comédies dans la Capitale ^ & d'y repré- 
fenter des Tragédies ; audî toutes les fois q'ja 
d'autres Comédiens , & même des Farceurs , 
ont voulu s'établir à Paris , les Tribunaux 
fe font empreffés de maintenir les Comé- 
diens François dans leur droit exclufif ; c'eft 
ce qui a été jugé par plufieurs Sentences de 
Police & Arrêts du Parlement» 

On fe rappelle que les Comédiens , réunis 
en 1680 par Louis XIV , furent autorifés par 
un Arrêt du premier Mars 1688 , à acheter le 
Jeu de Paume de l'Étoile , Fauxbourg Samt- 
Germain > pour y faire bâtir une nouvelle Salle 
de Speôacle. Cette Salle n'étoit pas achevée 
qu'on eOaya de porter atteinte au privilège ex- 
clufif des Comédiens François. La demoifelle 
Villiers fit conftruire un Théâtre à Paris , & 
y fit repréfenter des Comédies par des enfans» 
fous le titre de Petii^ Comidicns François^ Les 
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Comédiens dénoncèrent au Roi cette entre- 
prife , & par un ordre exprès de Sa Majefté , 
le Théâtre de la demoifelle de Villiers fut fermé 
fur le champ. 

En 1707 j on forma (Contre kur privilège 
une nouvelle entreprife : les Danfeurs de corde 
^e la Foire Saint- Germain prétendirent avoir 
le droit de jouer des Comédies fur leur Théâ- 
tre , & ils en jouèrent en effet ; ils fondoient 
leurs prétentions fur Tf:s franchifes de la Foire. 

Le Catdinal d'Eftrées , alors Abbé de Saint- 
Cermain , les appuya de fon crédit ; mais les 
Comédiens François s'adreflèrent au Parle- 
ment , & réclamèrent Texercice de leur privi- 
lège exclufif. Par Arrêt rendu, le 22 Février 
1707 , fur les conclufions de M. l'Avocat- 
Général Portail , « il fut fait défenfes aux 
^ Danfeurs de corde & à tous autres de repré- 
3» fenter , foit dans Tenclos des Foires > foit dans 
» tout autre endroit de Paris, aucunes Comé- 
» dies, Farces, Dialogues ou autres divertifïè- 
M mens ayant rapport à la Comédie »• 

Des défenfes auflî formelles auroient dû fans 
doute mettre les Comédiens à Tabri de nou« 
velles entreprifes ; cependant les Danfeurs de 
corde commencèrent à jouer des Comédies 
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Tapnée fuivante : mais cette entreprife neirtî 
pas un fuccès plus heureux que la première ; 
car par un fécond Arrêt du Parlement , 
rendu le 21 Mars 1708 , il leur fut défendu 
de récidiver , fous peiofi d'une amende de 
iocx> liv. 

Après deux Arrêts auflî précis ea faveur de^^ 
Comédiens François,» les Danfeurj de corde 
auroient du abandonner leur projet; mais, foit 
qu'ils fu0ènt déterminés fax quelque motif par- 
ticulier , foit qu'ils eu0ent deilèin de fatiguer 
leurs adverfaires par des conteftations fans ceflè^ 
renaiflantes, on les vit encore donner des Co- 
médies fur leur Théâtre Auffi-tôt les Comér 
diens François portèrent leurs plaintes au Par-v 
lement, & leurs privilèges ayant été de nou- 
veau difcutés & approfondis , il intervint ua 
troifieme Arrêt , le 2 Janvier 1709 , fur les 
conclufions de M, TAvocat-Général Joly de^ 
Fleury C) , « qui ordonna l'exécution des deux. 



(*) Sî on veut connoicre les moti'fe de cet Arrêt , 5c 
toutes les circonftanccs qui y ont donné lieu , on peu^' 
confultec les Caullbs céljebroi do Gayot d^ Pitsural, j^ 
Tome X^ 
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^ Arrêts précédens , fit défetife aux Danfeufsde^ 
i> corde de faire fervir leur Théâtre à d'autres 
» ufages qu*à ceux de leur profeflîon , déclara 
» Tamende prononcée contr*eux par les précé- 
» dens Arrêts encourue , les condamna en 
jp outre en 300 liv. de dommages & intérêts , 
> & en cas de nouvelle contravention , permit 
» de démolir leur Théâtre ». 

Cette ^emieredifpofition força enfin les Dan- 
feurs de corde à refpeder les Arrêts du Parle- 
ment, & ils renoncèrent pour toujours au pro- 
jet qu ils avoient formé de donner des Comé- 
dies fur leur Théâtre. Depuis ces Arrêts , tou- 
tes les fois que les Danfeurs de corde ont voulu 
entreprendre fur les Spedacles des François , 
& même fur les autres Théâtres, leurs entre- 
prifes ont été févérement réprimées par les Tri- 
bunaux. 

Cependant les Comédiens François ayant 
prétendu que les Danfeurs de corde ne pour- 
voient avoir un Gilles fur leur Théâtre, ii 
Véleva encore entr*eux un nouveau procès qui 
fut jugé par un Arrêt du 23 Janvier 17 10, 
rendu fur lesconclufionsdeM.rAvocat-Général 
Joly de Fleury ; & par cet Arrêt , les Danfeurs 
4e corde furent autorifés à garder leur Gilles : 
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mais il leur fut dé&ndu de faire aucuns Dla^ 
logues ni Monologues (i). 



( I ) Les défenfes Elites aux Sauteurs , Danfèurs de 
corde , Bateleurs , Joueurs de Marionnettes , ont été 
renouvcllécs par une Ordonnance du 14 Avril 1768 
conçue en ces termes : 

a Sur ce qui nous a été remontré par le Procureur 
du Roi » que de temps immémorial il e(l venu aux 
Foires Saint - Germain & Saiot-Laurent des Troupes 
paflageres de Sauteurs , Danièurs de corde , Bateleurs , 
Joueurs de Marionnettes Se autres Pièces y que dans la 
fuite , quelques-uns d'cntr*eux font reliés de temps en 
temps par notre permliUon en divers endroits d^ cette 
ville , & qu'ils ont été tolérés pour procurer au peuple 
un délailèment de fès travaux , & le diftraire des mauvaifès 
fuitc'i que l'oifîveté & la débauche entraînent après elles j 
que malgré l'attention que nous avons fans cefTe appor- 
tée â ce que ces Sauteurs Se Bateleurs euflfent à Ce con- 
tenir dans les bornes â eux prefcrites , il s*eft apperçu 
que y depuis quelques années y ils les ont franchies y Se 
ont empiété fur les Spe^lades réglés de cette Ville ; que 
ces fortes de contraventions ont été en divers temps ré-» 
primées par des Sentences de Police Se Arrêts de la Cour , 
qui ont détermiiié , fuivant les circonftances , ce qui de- 
voit leur être permis ou défendu ; qu'il eftime qu'H eft à 
propos de réprimer de nouveau les abus que ces Sauteurs 
Se Bateleurs ont commis , Se! de prévenir ceux qu'ils pour* 
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Deux Suifles de M. le Duc d*Orléans fuivi- 

rent lexemple des Danfeurs de corde ; ils pré- 



roiefat commettre par la fuite , en repréfentant des Pièces 
appartenantes aux Théâtres François & Italien , fous leurs 
yéricables titres , ou £bus des titres fuppofës , foit en en- 
treprenant de jouer fur leur Théâtre des Pièces à'ntt ca- 
raélere au-deflus de celui qui leur cil propre > ou enfin 
en augmentant arbitrairement le prix de leurs places , de 
manière que le peuple , pour qui ces amufemens font 
tolérés , ne pût plus y prendre part ; que pour les contenir 
dans de juftes bornes , il ne nous propofera point de 
rappeller la févérité des Sentences précédentes , par leï- 
quelles 11 leur étoit défendu de jouer fur leur Théâtre 
aucune pièce à intrigue , mais de tenir les Bateleurs Ôc 
Sauteurs dans l'état ou ils doivent êcre , fuivant les temps 
& les cîrconflances ,. & de les aftreindre à ne prendre 
que des prix modiques de proportionnés aux facultés du 
peuple 'y pourquoi il requiert qu'il y foit par nous pourvu. 
Nous faifant 4foit fur le requilîtoire du Procureur du 
Roi , défendons à tous Sauteurs , Bateleurs & Danfeurs de 
corde, &c. de faire repréfentcr fur leurs Théâtres , foit aux 
Foires Saint-Germain , Saint-Laurent ou Saint-Ovide , fur 
les Boulevards , ou dans qaeiqu'autre endroit que ce foie , 
aucunes Pièces appartenantes aux Comédiens Its^iens ou 
François, fous leur vérita^)le titre , ou fous des titres 
fuppofés , même aucunes fcenes détachées defdites Pic- 
<^ 5 leur défendons pareillement de jouer fur leur Théân 
tre d'autres Pièces que des bouffonneries ou paradçs ^ 
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tendirent qu étant 'propriétaires de deux Loges 
«bns la Foire Saint-Germain , ils avoient le droit 
de faire jouer des Monologues dans les Loges 
qui leur appjirtenoient. Les Comédieps Vop- 
foferent à cette entreprife ; les Suifles les alfi- 
gnerent à la Prévôté de THôtel , où il inter- 
vint une Sentence qui profcrivit leur préten- 
tion. Les Suifles interjetterent appd au Grand- 
Confeil ; mais leur prétention fut également 
Tejettée par Arrêt du 14 Mars 170p. 

Si les Comédiens s'étoient bornés à réclamer 
leur privilège , ils auroient eu un fuccès corn- 
pl;et ; mais plufieurs d*entr*eux s*étoient /ait 
jufticé eux-mêmes, en détruifant pendant la 



qu'après en avoir pris nôtre permlflîon exprcfle , même 
pour celles defciiÊcs Pièces qu'ils joueront fur des cane- 
vas ; leur, défendons en outre de prendre ou exiger plus 
de 3 liv. aux Prenûeres Places , 14 f. pour les Secondes , 
& 1 1 f. pour les Dernières : fauf néanmoins , en cas de 
Spedlacles d'un genre différent , & par nous approuvé , a 
être pourvu â telle augmentation de prix qui fera par 
nous ordonnée , le tout fous peine de loco liv. d'a- 
mende & de plus grande peine , même de démolition 
de leur Théâtre , s'il y^ échet j & fera la préfente Or- 
donnance publiée , &c. 

nuit 
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nuit les Loges des Suifles. Cette violence dohna 
lieu à une procédure crimineDe, dont févéne- 
ment rie fut pas favorable aux Comédiens : car 
par Arrêt du Grand-Confeil ils furent con- 
damnés en 6000 riv« de dommages & intérêts 
envers les Suifles ; &Dancourt 9 Poîflbn , Dufay, 
qui avoient été préfens à la deflruâion noâurne 
du Théâtre des Suifles , furent condamnés i 
une amende de 300 liv. chacun. 

Les Comédiens fe pourvurent en caflàtion 
contre eet Arrêt ; il fut en effet caflS ^ & les 
Suifles furent condamnés à leur.reftituer les 
^000 liv. de dommages & intérêts qu*ils avoient 
obtenus contr*eux. 

L*établiflement de TOpéra-Comique donna 
lieu à de nouvelles entreprifes contre le privi- 
lège excluflf des Comédiens François. Les En- 
trepreneurs de pe Spedacle, au lieu de fe bor- 
ner à faire chanter des Vaudevilles , firent dé- 
clamer des Dialogues en profe & en vers. En 
1744, ils firent fur-tout éclater leur projet 
dans. rOpéra-Coroique à^ Acajou. Cette Pièce 
contenoit une longue (cène de déclamation dans 
laquelle on parodioit le jeu des plus célèbres 
Àâeurs de ce temps. Les Comédiens portèrent 
leurs plaintes au Roi contre cette entreprife; 

K 
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& par un ordre exprès de Sa Majefté , il fut 
défendu aux Afteurs de rOpéra-Comique de 
jouer aucune fcene qui ne fût chantée. 

Les Entrepreneurs de TOpéra- Comique pri- 
rent alors le parti de mettre en Vaudevilles la 
Scène qui avoit donné lieu à la conteftation ; 
& fi les Comédiens François réuflirent à faire 
confirmer leur privilège , ils n*en furent pas 
moins expofés à la critique & aux farcafmes 
qui furent thantés par les Afteurs de l'Opéra- 
Comique , au lieu d'être déclamés. 

On a fait depuis de nouvelles tentatives pouc 
entreprendre' fur le privilège des Comédiens 
François ; maïs toutes ont été profcrites , Se 
leur droit exchifif a toujours été confirmé , 
lorfqu'ils Tont réclamé dans les Tribunaux. 

On doit donc regarder comme un principe 
certain que les Comédiens François ont feuls 
le droit de repréfenter des Cbmédies & des 
Tragédies Françoifes dans la Capitale. Ce pri- 
vilège efl fondé fur les ordres précis du Roi & 
fur les Lettres-patentes enregiflrées par le Par- 
lement ; ainfi il n'efl pas douteux que fi un 
Entrepreneur de Speûacle vouloit élever un 
Théâtre dans Paris , les Comédiens Françoi^ 
feroiént fondés à s'y oppofer , & que les Tri^ 
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bunaux ne feroient aucui^ difficulté de çonfir* 
mer leur privilège. _ :; . 

Ceft auffi une / maxime. certaine qu^aucune 
Troupe de Comédiens ne pe^t s'établir dans 
les Villes du Royaume» qu'api^ avoir obtenu 
la permi/Iion du L^eutenanc^Génér^ de Police 
de chaq^e Ville. Cette règle eâ fondée fur 1^ 
di(pofitiompréçife die l'Article XX de TEdit de 
ijoSy<im attribue exclufîvement aux tieuter 
nans-Généraux de Po^ce;la,Juridiâion fur> jef 
Speâacles. Elle a été ajtfifirméê par un^rr^ 
tlu Coafeil du 10 Août 1708 ^ rendu en^ fav^eut 
du Lieutenant-Général de Police de la;^ ViUp 
.de Greaoble ; & cet Arrêt veut que ceuxqwî 
contreviendront à T Article XX de TEdit de 
1706 , foient condamnés en une amende de cinq 
cents liv. 

Les Comédiens François font propriétaires 
en commun de THôtel d^ la Comédie; il ne 
- peut par cette raifon être faili par lest Créanciers 
d'un Comédien : c'eft ce qui a été formellement 
jugé par un Arrêt de la Grand'Chambre du Paf*- 
lement de Paris , du 2 Jbin x($^95 ; mais parlé 
même Arrêt le Parlement ordonna quelesComé- 
diens feroient tenus d aVoir des regiftres de leur 
recette^ & il permit aux Créanciers de chaque 

K a 



Digitized 



by Google 



148 C O M i D I E 

Comédien de faifir fa part dans les profits» 

Le Roi, par Arrêt de fon Confeil de 1757 # 
a fixé la manière dont les regiftres de recette 
& de dépenfe des Comédiens dévoient être 
tenus; ainfi la difpofition de TArrét de i6p; 
n'eft plus fuivie. Quant à la permiffion accor- 
dée aux Créanciers par cet Arrêt , elle a été 
reftreinte, par TArrêt du Confeil 1757 , au tieri 
de la part de chaque Comédien ; les^ deux au- 
tres tiers font libres & affranchis de toutes fai^ 
fies comme penfîons alimentaires. 

Par une Ordonnance du 16 Novembre 1720; 
le Roi a fait défenfes à toutes perfonnes , même 
aux Officiers de fa Maifbn (i) ^ Cardes , Gendar* 



( I ) Ce fut Molière qui obdnc efl 1665 un, ordre du 
Roi , qui fît déknCss aux perfonnes de la Maifon de Sa 
Majeftë d'entrer i la Comédie fans payer. Voici à 
quelle occafion cet ordre fut donné. 
: .. Les Mouiquet^es , Gardes^u- Corps , Gendarmes 
.& lies Chevaux-Légers entroient à la Cooiédie fans payer. 
Lc.Parttrre ep étoit touj<>urs l'empli. Molière follicica 
raboliflèment de cet uTage y Ôc le Roi lui accorda fa de* 
mande. Mais ces Meffîeurs ne trouvèrent pas bon que les 
Comédiens leur fiflènt impofer cène Loi , Se regardèrent 
€o.mme oa a&om la lurdiellè qu'ils avoienc eue de ht 
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mes , Moufquctaires, Chevaux -Légers & au- 
tres 9 d'entrer à l'Opéra ou à la Comédie fans 
payer , d'interrompre les Adeurs , & de s*arr^ 
ter dans les coulifles du Théâtre. 



folllclter. Les plus mutins s'amamercnc 8c coorurent en 
foule à la Comédie. Ils maffacrcrent le Portier , Se vou- 
loient faire éprouver le même traitement aux principaux 
de la Troupe. Bejart y Comédien tout jeune , habillé en 
vieillard pour la Pièce qu'on alloit jouer , fe préfenta â 
ces furieux : « Eh , Meilleurs , leur dit-il , épargnez ua 
x> vieillard de 75 ans qui n'a plus que quelques jours à 
» vivre ». Ce petit incident calma leur fureur , & Molière 
leur ayant parlé vivement for leur défobétirance aux ordres 
du Roi , ils (è retirèrent enfin. Quand tout ce vacarme fut 
appaifé , la Troupe tint confèil. Plùfîeurs de Ces Membres , 
remplis de frayeur ^ furent d'avis de laiilèr entrer la Maifbn 
du Roi comme à l'ordinaire ; mais Molière qui étpit fer-* 
me » leur dit que , puifque le Roi avoit daigné leur accor* 
der cet ordre , il falloit en pourfuivre l'exécution , 
fi Sa Majefté le trouvoit â propos : & je ^ pars dan$ 
ce moment, leur dit -il , pour l'en informer. Le Roi, in f- 
trait de ce défordre y ordonna aux Commandans de» 
Corps qui Tavoient occafionné de les faire mettre fous 
les armes le lendemain , pour connoître & punir les plus 
coupables , & pour leur fignifier la défcnfe d'entrer défor* 
mais à la Comédie fans payeré Cet ufàge fut aboli de* 
puis ce moment» 
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La même Ordonîwnce défend à tous Domef^ 
tiques portant livrée , fans aucune exception ^ 
d'entrer à la Comédie ou à TOpéra , même en 
payant , & de eonimeittrc aucun defordre à 
rentrée de la Salle de Spedacle & dans les 
environs , (bus peine de prifon (i). 

(i>ORDONNANCE DU ROI , 

CONCERNANT LES SPECTACLES- 

Du 14 Décembre 1769^ 

De par le RoL 

9 Sa Mafefté voulant que les défenfe qui ont ètt (xl^ 
tes , & qu'elle a renouvellées à Texeiuple du feu Roi, d'en- 
trer aux Opéra , aux Congédies Italienne & Françoifè 
fans payer, & d'interrompre le Spedacle fous aucun 
prétexte , foient régulièrement obfervées ; de même que 
les difpofitions de l'Ordonnance de Sa Majefté du i^ 
Janvier 1745 pour l'arrangement des Cafroffes aux en- 
trées & f(M:ties des Spef^des , & étant informée que 
quelques personnes ne s'y conformer pas auflî cxafte- 
naent qu'elle le defîre ; Sa Majefté a fait très^expreiré- 
ment défendes à toutes perfonnes de quelque qualité o\x 
condition qu'elles foient , même aux' Officiers de fa Mai- 
fon , Gardes , Gendarmes , Chevaux- Légers , Moufque- 
taires , Pages de Sa Majefté ,à ceux des Princes & Pria-* 
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II eft défendu aux Comédiens ambulans de 
Rétablir dans les Places où il y a Garnifon , fans . 



celles du Sang , des AmbafTadeurs , Se i tous autres , 
d'entrer aux Opéra ni aux Comédies Italienne Si Fran- * 
çoife fa as payer j veut même que Içs Pages en payant 
ne puiflênt (t placer qu'au Parterre Se aux troifiemes 
Loges : défend Sa Majellé à tous ceux qui aflîftent â ces 
Spectacles y Se particulièrement à ceux qui (è placent au 
Parterre , d'y commettre aucun défordre , foit en entrant, 
foit en fortant^ de crier ou de fiûre du bruit avant que le 
Spedacle coTnmencc , & dans les entr'ades de flffler , 
Élire des huées , avoir le chapeau fur la tête , Se inter^ 
tompre les Afteurs pendant les repréfèntations , de quel- 
que manière Se fous quelque prétexte que ce puiife être , 
fous peine de défobéiSance : fait pareillemfenc dékt^cs , 
fous les mêmes peines , â toutes perfbnnes de .s'arrêter 
dans les couliflTes qui fervent d'entrée au Théâtre & hors 
l'enceinte des baluftrades qui y font pofées : défend Sa 
Majefté à tout DomefHque portant livrée , ùltïs aucune 
réfervc , ni exception , ni <fiftin^ion% d'entrer à l'Opéra 
ou aux Comédies , même en payant j d'y commettre ai»- 
cune violence ni indécence aux ennrées oir environs des 
Salles de repréfentattons , fous telles pekies qu'efle jugera 
convenables : veut* Se entend Sa Majefté , qu'it n'y ait 
aucune place marquée pour ks Carroffes , & qu'ils aient 
tous , fans, aucune exception ni diftindion , à fe placer 
a la file les uns des autres , au &ir & à;mefurç qu'ils a,rd^ 

Kl 
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. prévenir le CommaDdant de 4a Place , afin qu'il 
puifTe prendre les précautions néceflàires pour 
empêcher les défordres auxquels de jeunes Mili^ 
taires ne fe livrent que trop fouvent» 

Nous avons dit ci-devant que fi notre Légis- 
lation traitoit nos Comédiens d'une manière 
très-rigoureufe , la plupart des peines qu elles 



vcront à fciitrëc it$ Speébacles , fans pouvoir même 
doubler m cmbarraflèr le devant dcfdits Speftacles , qui 
fera réièrvé libre pour la Ëicilicé du défilé ; de %on que 
la voie publique ne puiffe êcreembarrafiëey*& qu'à IVa* 
crée ou (ortie deiHits SpeélacleSy les Cockers foienttenus 
de preadre la file fans en former plufienrs ni fe couper lé% 
uns les autres , pour quelque caufe que ce foir : ordonna 
Sa Majeflé d'emprifonner lé^ Concrevenat^ , défendant 
cxprelTément à toutes perfonnes , telles qu'eHes puiflènt 
être , Officiers de Sa Majeflé ou autres , de s*oppofer 
directement ni indiredcment i ce qui eft ci-deflTus or- 
donné ; d'empêcher par la force ou autrement , que ceux 
qui y contrenendront ne foient arrêtés & conduits en 
prifon. 

Enjoint Sa Majefté au fieur de Sartine , Confeiîler 
d'Etat, Lieutenant-Général de t^olice, de tenir ciaâ:e*- 
ment la main à Texécudon de la préfente Ordonnance , 
qui fera imprimée , lue , affichée par-tout oà befoin fera. 
Fait à Verfeilles le 24 Décembre 1769. Signe' Loûk» 
4c plus bas , Phelyi^eaux» 
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prononcent nWoicnt eu pour objet que de 
miférables Hiflrions & de vils Farceurs, qui 
n'ont rien de commun avec les véritables 
Comédiens qui exiftent aujourd'hui ; ce-- 
pendant on regarde comme une règle cer*- 
taine, que les Comédiens dérogent : les 
Comédiens François ordinaires du Roi font 
feuls exceptés de cette règle ; ils confervent 
les privilèges de la nobieiTe^ & ils jouiilent de 
fes prérogatives •en exerçant leur profeffion fur 
le Théâtre François, Cette exception leur a 
été accordée par la Déclaration de Louis XIII 
du i5 Avril 1641 , & ell^ leur a été confir- 
mée par un Arrêt du Confeil du 10 Septem- 
bre 1 66S 5 rendu en faveur de Floridor , Co- 
médien du. Roi , qui étoît Gentilhomme. Par 
cet Arrêt, il fut accordé un an à ce Comédien 
pour rapporter fes titres de noblefle , & il fut 
fait défenfes au Traitant de Tinquiéter pendant 
ce temps. 

Les Aâeurs & les Aftrices de TOpéra, ne 
dérogent point , parce que ce Spedacle eft 
établi fous le titre d'Académie Royale de 
Mufique. 

Les Comédiens François & les Comédiens 
Italiens fqnt foumis pour leur adminiftration 
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& leur difclpline intérieure à une Commffîoii 
du Confeil^qui eft compofée de MM, les fnre- 
miers Gentilshommes de la Chambire du Roi; 
Sa Majefté les a autorifés par l'Arrêt du Con- 
feil de 175*7, à donner des Réglemens de^difci- 
pline aux Comédiens ; & c'eft en vertu d'une 
des difpofitîons de cet Arrêt , qui a été revêtu 
tle Lettres-^patentes enregiftrées au Parlement » 
que MM» les premiers Gentilshommes de la 
Chambre ont fait les Réglemens dont nous 
allons rendre compte ^fuivant Tordre que nous 
nous fommes prefcrit. 

S. I I. 
RÉGLEMENS INTÉRIEURS 

DES CoMÉrKiENS FRANÇOIS, 

, Concernant la Auteurs^ 

♦ 

C^tte partie de notre Ouvrage eft d'autant 
plus importante, qu'il s*eft âevé pluGeurs con- 
teftations depuis quelque temps , qui ont fixé 
l'attention du Public & piqué fa curiofité. 

Par le Règlement de i ^97, la ledure de 
toute Pièce nouvelle devoit être faite dans une 
Aflemblée générale des Comédiens , en préfenee 
de FAuteur ; la lefture finie , l'Auteur étoit 
obligé de fe retirer de la SaHe d'Afièmbl^ 
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pendant la Délibération ; alors les Comédiens 
donnoient leurs fuffrages pour Tacceptation ou 
le refus de la Pièce :Ia pluralité faifoit la loi; 
& ^our éviter les préventions & les cabales , 
chaque Ââeur & chaque Aârice donnoit fa 
voix, en mettant dans une efpece d'urne un 
billet blanc ou un billet noir : le premier étoit 
la marque de l'acceptation, & le fécond, le iigne. 
du refus de la Pièce. 

' Lorfqu'une Pièce étoit acceptée , aucun 
Aâeur nMtoit admis à propofer dés difficultés 
pour en empêcher la repréfentation ^ TAuteur 
avoit le droit de diftribuer les rôles de fa Pièce , 
c*eft-à-dir*e, fuivant l'emploi & le caraftered^ 
chaque Adeur ; & les Afteurs choifis par l'Au- 
teur étoient obligés de jouer les rôles qu'il 
leur avoit diftribués. 

Si la leâure de la Pièce étoit faite en l'ab- 
fencô de l'Auteur , l'Aâeur qui l'avoit lue à 
l'Aflemblée devoît nommer l'Auteur avant que 
lia Pièce fût acceptée. 

Les Auteurs externes avoient la préférence 
fur les Auteurs Comédiens pour la repréfen- 
tation de leurs Pièces ; les Pièces nouvelles de 
ces derniers ae pouvoient être jouées que pen- 
dant Tété , & celles des premiers ne dévoient être 
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repréfentées que pendant Thivcr, c'cft-à-dire; 
depuis la Touflaint jufqu'à Pâques, 

Les Pièces nouvelles dévoient être repréfen- 
tées alternativement de jour en ^ur avec <f an^ 
ciennes , pour éviter Tuniformité du Speâa-* 
cie, & le rendre plus intéreilant par la variété; 

La durée des repréfentations des Pièces nou- 
velles dépendoit du produit de la recette (cooh 
me elle en dépend encore aujourd'hui); lorf- 
qu elles étoient jouées depuis la ToufTaint fu(^ 
qu'à Pâques, on continuoit dé les donner jurqu^i 
ce qu'on eût fait deux recettes de fuite de 
yyo Itv. & au-deflbus : dans ce cas on quittoit 
fa Pièce fans retour pour VAuuur. Quant aux 
Pièces jouées depuis Pâques jufqu'à la Touflaint^ 
il falloit pour les abandonner deux recette de 
fuite de 35*0 liv. & au-deflbus. 

Lorfqu'une Pièce nouvelle , commencée à lar 
fin de Tété, continuoit à être jouée dans Thiver, 
c'eft- à-dire, après la Touflfàint , elle étoît alors 
regardée comme une Pièce ^ Hiver ^ &parcon« 
féquent fujettc au Règlement des Pieceà de cette 
faifon. On fuivoit le même ufage pour les Pièces 
commencées exi hiver, dont les repréfentations 
fe prolongeoient en été, c'eft-à-dire, après 
Pâques, 
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- L'Auteur d'une grande Pièce avoît le droit 
de demander telle petite Comédie qu*il jugeoic 
à propos pour être jouée après fa Pièce ; & lesL 
Comédietts étoient obliges de déférer à fon 
choix , pourvu xjue la Pièce ne fût qu'en un 
Aae. 

On ne comptoit , comme cela fe pratique 
encore aujourd'hui , le produit de la recette 
qui devoit décider la ceflàtion dès repréfenta- 
tions des Pièces nouvelles , ou leur continua** 
tion , qu'après avoir fàit*dédudion des frais 
journaliers & extraordinaires du Speâacle. 

Le produit de la recette des Pièces nouvelle^ 
étoit divifé en dix-huit parts. L*Auteur en avoit 
deux pour les Pièces en cinq Ades tant fér 
neufes que comiques , & les feize autres parts 
appartenoient aux Coitiédiens. Quant aux Piég- 
ées en trois ou eh un Ade , les Auteurs n*a- 
voient qu'une part, c'eft-à-dire un dix-huitieme. 

Les Auteurs n'avoient & n'ont part que 
dans le produit net de la recette ; tous les frais 
duSpeéèacle, tant ordinaires qu'extraordinaires, 
doivent être prélevés. * 

L'Auteur d'une petite Pièce avoît le droit 
de demander deux Pièces nouvelles , pour en 
cboifîr une qui feroit jouée aVec fa Pièces 
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Les petites Comédies ne pouvoient être re- 
çues pendant Thiver. 

Pour éviter toutes les çonteftations qui pou-, 
voient s*élevet entre les Auteurs & If s Comé- 
diens 9 les derniers etoient obligés de commu- 
niquer aux Auteurs qui préfentoient des Pie- 
ces, nouvelles 1& Règlement que nous venons 
de rappellen 

Ce Règlement a été fuivi depuis i6$j 
jufqu*au 13 Déceipbre ij^j , que MM. les 
premiers Gcntilshomn)es de la Chambre du 
Roi en ont fait un nouveau , en vertu 
du pouvoir qui leur en avoit été donn4 par 
Sa Majefté par f Arrêt du Çonfeil du 18 Juin 
précédent* 

Ce Règlement contient les difppfîtions fui- 
vantes. 

L'Auteur d une Pièce nouvelle eft obligé 
de donner fa Pièce au fécond Semainier. Ce 
Comédien doit annoncer à 1^ première A0ém- 
blée du Lundi fuivant ^ qu'il lui a été remis 
une Pièce nouvelle. Lorfque le Répertoire a été 
réglé , les Comédiens doivent convenir à la plu- 
ralité des voix 9 du }our ( autre cependant qu'un 
Lundi ) où ils en entendront la leâure. Le 
fécond Se^n^joier doit prévenir TÂuteur ou 1^ 
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jwrfbnne qui a préfenté la Pièce , du jour 
choiJG par rAflemblée. 

Chaque Aâeur ou chaque Adrice prcfent 
è la leâure d'une Pièce nouvelle , a pour droit 
de préfence un jeton de la valeur de 3 liv. qui 
lui eft donné parle Caiflien 

UAuteur feul ou la perfonne qui a préfenté. 
la Pièce, a le droit d'être préfent à rAflèm- 
'Wée; il eft défendu aux Comédiens d'y laif- 
fer, entrer qui que ce foit, fous peine de 300 1. 
d'andende y à moins qu'il n'ait une permiflioa 
cxpreffe & par écrit de MM. les Gentilshom- 
mes de la Chambre , ou d'un des Intendansdes 
Menus. 

Après la leâure de la Pièce , l'Auteur a le 
^ droit de répondre aux objeâions qui lui font 
^itf s par les Comédiens ; mais il doit fe reti-> 
rer pendant la Délibération. 

Le premier Semainier devoit fournir à cha- 
que Aiâeur ou Aâriçe trok fèves , l'un© 
blanche pour l'acceptation fimple , une mar- 
brée pour l'acceptation avec des changemens ^ 
& une noire pour Je refus abfolu. 

Cette forme de fuffirages n'a plus lieu aujour-» 
d'hiii 9 comme on le verra dans la fuite. 
Le leçond Sen^ainier eft chargé de mander 
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à TAuteur le vœu de TAflemblée, S*il s*agit de 
faire des changemens , il doit communiquer à 
TAuteur les obfervations qui ont été faites dans 
rAflemblée. Si TAuteur fe foumet à faire des 
correâions , il peut demander une féconde lec- 
ture qui doit lui être accordée dans la même 
forme que la première. 

Les Adeurs & les Adrices font obligés de 
garder un fecret inviolable (ur tout ce qui s'eft 
palfé dans les Affemblées relatives aux Pièces 
nouvelles , fous peine d*être privés de leur voix 
délibérative & de leur droit de préfence. 

Lorfqu'une Pièce nouvelle eft reçue , TAu- 
teur doit obtenir l'approbation de la Police. 
Cette formalité remplie » il convient avec les 
Comédiens du temps où fa Pièce fera repré- 
ientée ^ & Tépoque doit être infcrite fur le 
regiftre des .Délibérations. 

Aucune Pièce nouvelle ne peut être jouée 
qu^aprcs avoir été préfentée par TAuteur, au 
premier Gentilhomme de la Chambre du Roi 
alors en exercice. 

L'Auteur a la faculté de diftribuer les rôles 
de fa Pièce aux Aâeurs ^u'iljuge à propos de 
cKoifir ; & aucun Adeur ne peut refufer de 
jouer , fous peine de ^o liv. d'amende & de plus 

grande 
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f eâtidt ^elne , fuiyant les cisconftance^ ; & eti 
tas de cohteftation à cet égard » l'Auteur & lei 
Comédiens doivent fe retirer pm^devers M. li 
premier Gentilhomme de la Chambre en exer^* 
cice, 

La diftrlbutiôâ des rôles des Pièces anonymes 
appartient à MM» les premiers Gentilshommes 
de là Chambre^ 

Les Cxmiédiens font obligés de jouer les 
Pièces reçues dans le temps convenu entr'eux 
&<les Auteurs i fous peine d'une amende de 
500 liv* Si une Pièce n étoit pas fepréfentéo 
jpar la faute perfonnelle d*un Adeur , ce Co- . 
ôiédien fupporteroit feul l'amende j & il eft 
enjoint > fous la même peine, aux Semainiers do * 
dénoncer à MM, les premiers Gentilshommes 
les Aiâeurs qui contreviendront à cette règle» 

La part des Auteurs eft d'un neuvième dans 
le produit net de la recette 9 pOur les Pièce» 
crt cinq Ades tant Tragiques que Comiques ; 
d'un douzième pour les Pièces en trois Aâes » 
& d'un dix-huitieme pour celles en un Aâe^ 
Pendant le temps que les repféfentatioUs des 
Pièces nouvelles fe font au profit des Auteurs^ 
Us ont le droit de donner des billets d'entrée 
'au Speâacle» favoir ^ pour une Pièce en cin<^ 

L 
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Aâes ûx à l'Amphithéâtre 5 quatre pour un#» 
Fiece en trois Aâes ^ & deux pour une Pièce 
f n un Aâe. §i les Auteurs demandent un plus 
grand nombre de billets » ils font obligés d'en 
tenir compte fur leur part ; il eft défendu au;c 
Çemainicrs de leur déUvrer plus de vingt billets 
de Parterre. 

Les Auteurs ont la faculté d'interrompre le» 
repréfei^tions de leur^ Pièces » pour fe ména- 
ger une reprife dans un autre temps dont, ils con^ 
viendront avec les G>médiens. Lorfque les Au^ 
leurs ne retirent point leurs Pièces dans la 
nouveauté y les Comédiens doivent en continuer 
les repréfentations ; 8c les Auteurs confervent; 
*]imr droit de part , jufqua ce que la. recette ait 
4té deux fois de fuite , ou trois fois en diflPérens 
tempf 1 au-deflbus de 120P livé pendant ThA 
ver , & de 80Q liv. pendant Tété j alors la Pièce 
^pparti^it aux Comédieps. . 

Quand une Pieiçe interrompue dans fa nou-^ 
yeauté a été reprii^ , l'Auteur n'a plus Je droit 
^ la retker ; & les Comédiens doivent la joqer ^ 
^fqu'à ce que la recette ait été une fois feule- 
ment au-deflbujjde 1200 liv.rhiver& de 800 1| 
l'été : aloiïi TAuteur n'a plus aucun droit à pr^r 
tpndreé 
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' t.cs Auteurs ^ après la (ixieme repréfeotation 
ée leurs Pièces , peuvent choifir les Pièces 
qu'ils jugent à propos pour être jouées comm^ 
petites Pièces, pourvu que ce foit dans le nom- 
bre des Vhcesjçues ; jls ont le droit de les de* 
mander aux Semainier^ qui doivent les mettre 
fur le Répertoire de la fentaine. S'il s'élève à 
cet égard quelques conteftations , elles doivent 
être portées devant MM. |es premiers GentUs^ 
hommes de la Chambre du RoL 

L'Auteur de deux Pièces en cinq A<5tes , ce- 
lui de trois Pièces en trois Aâes , celui de 
quatre Pièces en un Aâe ont leur entrée fran- 
che à la Comédie pendant toute leur vie. 
' L'Auteur d'une Pièce en cinq Ades jouit du 
droit d'entrée pendant trois ans ; l'Auteur d'une 
Pièce en trois Aâes pendant deux ans , & celui 
d'une Pièce en un Aâe pendant un an feulement. 

Les Auteurs jouiflènt de leurs entrées , du 
jour où leur Pièce a été reçue par les Comé-^ 
diens ; & ils ont .le droit de fe placer dans toute 
ta Salle, excepté à^TOrcheftre , aux fécondes 
Loges & au Parterre. 

• Il eft défendu aux Comédiens d'apporter au^ 
cun obftacle à l'exercice de ce privilège , i 
ùeine de 20 Uv. d'amende. Cependant un Au^ 

L 2 
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teur peut être privé de fon droit d'entrée ; 
s'il eft convaincu d'avoir troublé le Speâacle 
par des cabales ou des critiques injurieufes ^ de 
lorfque la pireuve en a été produite à MM. 
les premiers Gentilshommes de la Chambre du 
Roi. 

Telles font les règles établies par le Régle^ 
ment de 1757 ; comme elles ont été modifiées 
ou étendues dans un dernier Règlement fait 
par MM. les premiers. Gentilshommes de la 
Chambre d^i Roi le 1" Juillet ij66 , nous 
allons rapporter ces changemens Se ces modifia 
cations. 

Avant d*étre reçu à faire lire une Pièce à 
TAOèmblée , il faut qu'elle ait été remife à un 
Comédien ; qu'il certifie qu'il la contioît , &; 
qu'elle peut être entendue. On met les Pièces 
nouvelles fur le Bureau de l'Memblée , & on 
nomme un Examinateur^; le Comité doit pren* 
dre le titre de la Pièce & le nom de l'Exami- 
nateur , afin d'éviter qu'aucun Ouvrage ne s'é- 
gare. Si l'Examinateur trouve que la Pièce ne 
doit pas être admife è 1^ feâure générale , il 
eft obligé d'en donner les raifons par écrit d'une 
manière très-honnête , & le premier Semaim'ei; 
doit les communiquer à l'Auteur , en lui remet* 
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tant fa Pièce. Si fiu contraire rExâmînatcur 
trouve la Pièce en çtat tfctre lue , elle doit être 
infcrite à fon rang. 

Pour pt^eiiir les cabales des A<5teurs & des 
Aétrices , & pour empêcher TefFet des protec- 
* tiens dans la diftribution des rôles, f Auteur 
doit remettre au Comité la diftribution ca- 
chetée ;(! la Pièce eft reçue, on. en fait aufli-tôè 
leâure ; fi elle n*eft reçue qu*à correSion, la 
diftribution doit être renfermée par le Semainier 
dans une armoire , & il eft tenu d^en répondre 
& delà repréfenter lors de la féconde* leâure. 
Lorfque la Pièce eft refufée /(a diftribution dok 
être remife à TAuteur fans Touvrir. 

La Pièce étant lue , chaque Aéteur & cha- 
que Aârice qui aura acquis voix délibéra- 
tive^ foit par ks fervices , foit par fa capa- 
cité , doit mettre par écrit ks motifs d'accepta- 
tion , de correâion ou de refus , & remettre 
fon avis au premier Semainier pour en faire la 
lefture à TAuteur : il eft défend» a*>x Afteuffs 
& aux Adtîces de fe fervir d'aucun ^erme 
choquant ; ils doivent expofer cbîrement leufs 
raifons t & en termes honnêtes. 

Lorfque la Pièce eft reçue à correftion , le 
Cooaité remet à l'Auteur, avant que te Semai-* 
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fiier jettç au feu les papiers, un extrait Jfit' 
.^^exions qu'on a faîtes fur fon Ouvrage. 

Le Règlement de ij66 contient les même$ 
ëifpo(rtk>ns que celui de 17^7 » fur la diftri- 
bution des rôles » & fur le droit de part qui 
appartient à f Auteur. Quant au partage de» 
deux femeftrés , MM. les premiers Gentils* 
hommes de la Chambre ont fixé le comnoeûT 
cernent de Thiver au ly Novembre 9 & celui 
de fêté au 1 5* Mai. 

Toute Piçce qui n*a pas en hiver douze re^ 
préfent^tions au-defllis de laooliv. , & en été 
dix repréfentations au-detfus .de Soa liv. » no 
donne pas à TAùteur le droit de demander >une 
reprife. Cependant y fi dans le cours de ces re- 
préfentations il n y en avoit qu^une feule au- 
defibusde 1200 liv. ou de Sooliv., TAuteur 
peut retirer fa Pièce & demander une reprife. 
Maïs toutes les fois qu*il y a deux repréfenta- 
tions au deflbus des fommes fixées , TAuteur 
ii*a plus de droit à une reprife. 

Lorfqu*une Pièce eft interrompue par la ma- 
ladie d'un Aâeur , ou par un autre événement 
qui ne dépend point de TAuteur , tous Us 
droits lui font confervés. 

Le Règlement de ij66 contient encore les 
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némes di^oC^ions que celui de 17^7 fur le 
droit d'entrée des Auteurs. 
' L exécution de ces règles eft foumife à une 
Commiffion du G>nfeil , lorfqu'il s'élève quel-» 
ques conteftations entre les Comédiens & lee 
Auteurs. Comme les Régidmens qui les ren- 
ferment font émanés de MM. les premien 
Gentilshommes de la Chambre du Rdi, qui 
font en cette partie Commiilairesdél^ués par 
TArrêt de 17^7 qui a été enregiftré au Par- 
lement » le Confeil peut feul connoître det 
conteftations qui naillènt entre les Auteurs Sa 
les Comédiens. » 

C'eft ce qui a été jugé par plufîeurs Arrêta 
du Confeil , qui ont évoqué les demandes for- 
mées pac les Auteurs dans les Tribunaux, or- 
dinaires. , 

Nous en avons un exemple récent dans 
Taffaire de M. Mercier. Cet Auteur s'étoit 
plaint au Parlement de la conduite que les 
Comédiens avoient tenue envers lui ; il avoit 
formé oppofition à Tenregittrenient des Let- 
tres-patentes que le Roi a accordées aux Co-» 
médiens François , & il avoit porté en la Grand* 
Chambre la conteftation : mais Sa Majefté, 
par un Arrêt rendu en 177;' , a évoqué Taf*- 
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feire à foo Confeil , & a défendu à tous autres' 
Juges d*cn connoître. Comme cette contefta-» 
don eft pendante au Confeii y & qu^elle n'a 
pas encore reçu une décifion définitive , nous^ 
ne pouvons en rendre compte. 

M. Mercier n*eft pas le feul Auteur qui ait 
attaqué les Régfemens des Comédiens Fran-^ 
çois. M» Lonvay de la SaufTaye les a également 
pourfuivis en Juftice ; mais cette conceflatioi) 
a eu le fort de celle de M. Mercier ^ello a été 
évoquée au Confeil. M. PatifTot a audi fait pa« 
roître. contr'eux un Mémoire , mais nous igno- 
rons s'il a formé une demande dans les Trî^ 
buliaux. 

Au refte,bous ne parlons de ces conte Aatîon^, 
que. pour faire connoître la Jurifprudence du 
Confeil i^r 4a compétence des Juges qui doivent 
connoître de Texécution des Réglemens faits 
par MM. les premiers Gentilshommes de Ta 
Chambre du Roi. D'après TArrêt rendu dans 
f affaire de M. Mercier , il paroît que le Con* 
feil fe regarde comme feul compétent , pour 
prononcer fur les conteftations qui s'élèvent 
entre les Auteurs & les Comédiens. Ainfî un 
Auteur qui croit avoir droit de fe plaindra , 
doit s'eidreifer au Confeil* 
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S.' I I I. 

DISCIPI/INE INTÉRIEURE 
DES Comédiens François. 

Cette dernière partie de notre Ouvrage n*cft 
pas la moins importante , puifqu*elle tend à 
faire connoître les règles' auxquelles les Comé- 
diens font fournis envers le Public , & les pré^ 
cautions que leurs Ouvriers ou Fournifleurs 
doivent prendre pour la fureté du paiement de 
leurs mémoires. 

Nous ne rappellerons point les difpoHtions 
des anciens Réglemens. Celui que MM. les pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre du Roi ont 
fait en 1755 renferme les anciennes règles; & 
ils y en ont ajouté de nouvelles^ pour remédier 
aux abus qui s'étoient gliifës dans Vadminiftra* 
tion de la Comédie Françoife. Ainfi ce Règle- 
ment , fous ce point de vue , peut être regardé 
comme un code complet fur la difcipline in- 
térieure des Comédiens François. 

Pour rendre ces règles pfus précifes & plu^ 
claires , nous les diviferons en plufieurs clafles : 
nous rapporterons celles qui font relatives , !*"• 
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aux Aflèmblées, 2\ aux Délibérations, 3**, au- 
Répertoire*, 4^. au Comité, j^. aux Semai'-r 
niers , & 6*. aux Débuts. 

ASSEMBLÉES 

DES Comédiens Fra srçois. 

Tous les Adteurs & toutes les Aôricfes dà 
la Comédie doivent fe trouver à rAffemblée 
générale qui fe tient tous les Lundis de chaque 
lemaine, à 1 1 heures du matin, à THôtel de la 
Comédie : aucune perfonne étl^ngere lïe peut 
affifter à-ces Aflèmblées, fous quelque prétexte 
que ce (bit. 

Chaque Aâeur & chaque Aârice a un droit 
de 6 liv. pour fa préfence à ces Aflèmblées ; tes 
Aâéurs reçus à la penfion jouifTént du mémo 
droit que ceux reçus à la part. Ceux des 
Adeurs ou Adrices qui ne fe trouwnt pas à . 
TAflemblée, ou qui arrivent après onze heu* 
res , perdent leur droit de préfence gicles 6 liv; 
qui leur appartenoient font dépofées par lé Caif^ 
fier dans la caiflè des amendes. 

Les Membres du Comité ont lâpréféancej 
ainfi que les deux Semainiers; les autres Adeurïi 
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9U Âârices (ê placent enfuite félon leur rang 
4^cienneté. 

On doit commencer par le Répertoire , & 
•on ne peut mettre aucune affaire fur le Bureau 
avant qu*il/oit fini. Le. Comité propofe enfuite 
Jes objets de délibération , & TAflemblée ne 
4>eut fe fîfparer que lorfque le Comité a déclaré 
;9qu'il n'y a plus d'aflaires à traiter. Les Ââeurs 
^ Âârices qui fortent de TAflèmblée aupa- 
ravant perdent leur jeton ; & le premier Semai- 
nier ell autorifé à le retenir, à moins qu'il n^ 
leur ait été permis de fe retirer. L'Âdemblée 
doit finir au plus tard à upe heure & demie , 
s'il ny a point d'affaire preffée & important» 
•qu'on doive traiter avant de fe fëparer» 

DÉLIBÉRATIONS. 

Les Délibérations fe règlent à la pluralité ; 
4bit de vive voix , (bit par écrit* Dans les affai- 
res qui exigent un avis motivé , chaque Adeur 
& chaque Aftrice doit dire fbn avis fuivant fon 
rang d'ancienneté» Le premier Semainier a le 
droit de recueillir les fufFrages , & lé Comité 
^jnotive fa déciCon conformément à la pluralité 
cjes voix. 
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. Toutes les décifions , foit verbales , foît paff 
écrit , doivent être infcrites fur le chainp fur le 
rcgîftre des Délibérations , & fignécs par le Co- 
mité, par le Semainier & par tous les Aôeurs 
& toutes les Aftrices préfents à TAflemblée ,' 
quand même plufieurs d*entr*eux n'auroient pas 
été de ravis qui a formé la Délibération , parce 
que , fuivant le Règlement , la pluralité des 
voix doit alors former la réunion des fenti* 
mens. 
Lorfqu*un Afteur ou une Adrlçf interrompt 

. TAflemblée dans le temps^où elle délibère fur 
une affaire .pour en propofer une autre » ou 
fous quelque prétexte que ce foit , le Règle- 
ment veut qu'il foit condamné en une amende 
de 6 liv. La même peine eft prononcée contre 
ceux qui fe fervent de paroles piquantes & 
peu mefurées ; & dans l'un ou dans l'autre cas ; 

'les Contrevenans font privés de leur droit 
de préfence> & leurs noms font rayés de la 
feuille. 

Le Comité eft chargé de prononcer ces amen* 
des, fous peine de les payer lui-même ; & il eft 
enjoint au Semainier , fous la même peine, de 
rendre compte aux Intendans des Menus dos 
contraventions du Comité à cet égard» 
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Le Règlement, pour rendre les Aâeurs & ks 
Aârices plus exaâs à T Aflèmblée , leur a accordé 
un jeton de la valeur de 3 liv. , chacun à pro- 
portion des parts ôc demi-parts. * 

Tout Aâeur ou Aârice qui ne fait pas Ton 
rôle eft condanmé à une amende de douze Jiv. 
pour la première fois , & en cas de récidiva , à 
garder les arrêts jufqu'à nouvel ordre. 

Ceux qui manquetft leurs entrées ou qui ne 
(ont pas prêts à Theure indiquée pour com- 
mencer 9 font condamnés à 3 liv, d'amende. La>. 
même peiùe eft prononcée contre ceiftc qui ^p 
ayant joué dans la grande Pièce ^ fé font atten- 
dra pour la petite. > 

Les Aâeurs & les Aârlces font obligés de fe 
rendre exaâementaux-répétitions dont le» jours 
& les heures font marqués par le premier Se- 
mainier , fous peine de 3 liv. d'amende s'ils 
arrivent trop tard , & de 10 liv. , s'ils ne 
sy rendent point« Le fécond Semainier êft 
chargé de ce détail ; & s'il feit grâce à queir 
qu'un, le Règlement veut qu'il porte lui--même 
la peine* 
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R ÉP E RT O 1 R E. 

. Uobjet cfu Répertoire eft u» des plus impor-»' 
tans de la difcipline des Comédiens , puiiqu'il a 
pour but dé varier les rcprcfentations ^ & de 
mettre les Aôeurs & les Adrîces en état dei 
jouer ^'une manière fatisfàifante pour le Publ^ 

Le Comité eft chargé 3e faire une diftribu- 
rion exaéte des -différents emplois , & de dréflèii^ 
S cet effet un état général de toutes les Pièces 
i^ucs oifà rtmtttrt : cet état doit contenir le non» 
des Adeurs & des Aélrices qui font deftînés $ 
jouer en premier^ en fecdnd & entrolfieme^' 
le rôle de chacune de ces Pièces. 
• Avant que le Répertoire commence , fî qneU 
qu'Afteur ou quelqu'Adrice a befoind*un jour 
dans la fe^iaine, il eft obligé d*en prévenîir 16 
premier Semainier , & de lui communiquer 
les raifons qu'il a pour fe cG(penfer de jouer.- 
Le Semainier infcrît fon nom (ur une feuille 
yolante , & le Comité remet tous les mois cette 
feuille à MM. les premiers Gentilshommmes dé 
la Chambre 9 afin qu'ils puiiTent juger ceux qui 
méritent des gratifications. 

Lorfque la Société a décidé qu'une Pîe«e 
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lèroit jouée tel jour ^ un Afteurou une Adrice 
lie peut refufer le rôle qui lui a été diftrîbué 
pour le jour fixé par la Société. 

Les Aâeurs en premier doivent avertir aprèiS 
le Répertoire leurs i/oi/£/<5 des rôles qu'ils joue^ 
rjront dans la femaine. Si le rôle étoit trop long^^ 
te Comité peut difpenfer le double de jouer; 
mais lorfque le Comité décide que le double 
<)oit jouer > il ne peut s'en difpenièr fous au- 
cun prétexte. 

Si les premiers ne peuvwit jouer pour raifori 
d'aâàires ou d'incommodité notoire y ils font 
obligés d'en avertir par écrit les doubles » la 
veille & de bonne iieure, & d'en prévenir le 
premier Semainier y, afin. que le fervice de la 
Comédie ne manque pas* Si le double A m^-* 
Jade y le premier eft tenu de jouer en fa placQ. 

Tout Adcur ou toute Aâirice qpî tombe 
fubitement malade^ eft obligé de faire avertir 
^. matin le premier Semainier, afin qu'il pui(& 
diftrib'uer fon rôle à un autre y ou changer de 
Pièce, & ^ire faire de nouvelles aâiches. Dans 
ce cas , oa doit inflruire M. le lieutenant* 
fi^viéidX de Police du changement. 

Pour s^affurer du véritable état des Aâeurs 
f4 des Aârioes;, 9c quç leurs maladies qe font 
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pas feintes , les Semainiers doivent fe transportai: 

chez eux pour être inftruits dé la vérité. 

Le Règlement de 1766' ordonne aux Corné-- 
diens de repréfenter tous les mois une Tragédie 
ou une Comédie en cinq Aâes nouvelle ou re^ 
mife, & une Comédie en trois ou en un Afte 
nouvelle ou remife : le Comité eft chargé de 
veiller à l'exécution de cette règle* • 

Le Répertoire fe fait pour quinze jours ; Se 
lorfqu'il eft arrêté , un Afteur ou une Aftrice 
ne peut fe difpenfer de jouer les rôle^ qui lui ont 
été diftribués^ à moins qu'il n'ait des raifoos 
légitimes & approuvées par le Comité. Daps 
le cas d*infraâion de cette règle , les Contrevc- 
nans doivent être condamnés à une amende de 
;ioo 1iv. , & le Comité eft obligé de dénoncer 
aux Intendans des Menus les Adeurs qui refu- 
fent de jouer. 

Les Pièces mifes fur le Répertoire doivent 
être jouées , quand même les Adeurs en premier 
ne pourroient pas jouer , parce que les doubles 
font obligés de les remplacer ; & fi ces der- 
niers ne peuvent jouer ces rôles , c'eft au Co- 
mité à décider ce qui eft te plus avantageux à 
1^ Société. 

Les Comédiens ne doivent point fe difpend^ 

de 
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& jouer à Paris les jour^ qu'ils font obligés de 
repréfenter à la Cour. Le Comité eft chargé de 
veiller y en faifant le Répertoire, à ce que le fer- 
vice de la Cour ne prive point la Capitale de 
Speâacle. Il doit choifir pour ces jours-là les 
Aâeurs & les Aârices qui font deftinés pour la 
Cour 9 & employer les doubles. Dans le cas 
où un Adeùr ou une Adricerefuferoit de jouer; 
le Règlement veut qu'il foit condamné à. une 
amende de 300 liv« 

Les Aâeurs ou les Aârices qui refufent de 
|Ouer<les rôles médiocres , font privés du droit de 
jouer les bons. 

Tout Aâreur ou toute Adrioe qui , par* 
bumeur ou par mauvaife volonté , fait manquei: 
une repréfentation , doit être condamné en 
une amende de 30oliv« 

COMITÉ. 

Le Comité a été établi par le Règlement de 
i^6'6. Les fondions des Membres qui le com- 
pofent confîftent à prendre connoiflance de tou- 
tes les affaires qui regardent la Comédie , & à 
donner leur avis à MM. les Intendans des Menus^ 

M' - 
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qui en rendent compte à MM. les pruniers 
Gentilshommes de la Chambre. 

Le Comité eft compofé de Cx Aâeurs Se du 
premier Semainier. Pendant le temps de fon 
exercice 9 le premier Semainier eft obligé de (è 
trouver aux Âflèmblées du Comité^ & il a voix 
dans les Délibérations. 

Lorfque le Semainier fort d'exercice , il doit 
inftruire celui qui lui fuccede , des affaires qu'il 
n^a pu terminer pendant fon exercice. Il eft tenu 
à cet efïèt de lui remettre fon regiftre. Si ces 
affaires étoient de nature à ne pouvoir être 
éclaircies que par cet ancien Semainier , lo 
'Comité peut le mander pour en rendre 
compte. - >, 

Les Membres du Comité font leurs fondions 
pendant une année entière. Le Règlement veut 
que les Aâeurs & les Aârices fe foumetteat 
à fes décifîons , comme étant revêtu du pou- 
voir de MM. les premiers Gentilshommes de 
la Chambre. LesÂâeurs quicompofent le Cor- 
mité, font difpenfés de la commidîon de Se- 
mainier. Us s'aflemblent le jour indiqué dans 
TAffemblée générale du Lundi ^ Se les Inten- 
dans des Menus doivent être prévenus du jour 
de leur A(Ièmi;>lée. Tous les Membres du Co- 
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mîté font tenus de s*y trouver , à moinà 
qu'ils niaient des caufes légitimes de s'en difi 
penfer. ' , 

Les DéTibérations & Décifions du Comité 
qui intéreflfent Tadminidration générale , le fer* 
vice de la Cour & celui du Public , ne peuvent 
être exécutées qu'après qu'il en a été rendu 
compte à MM. les Intendans des Menus , & 
qu'elles ont été approuvées par MM. les pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre. 

Quant aux Délibérations & Décifions qui 
concernent les états de dépenfe & les mémoi- 
Tes arrêtés par le Comité , il fuffit qu'elles 
foient communiquées à TAflcmblée générale 
Ae la Société, & quelles en foient approuvées; 
enfin qu'elles foient fignées du Comité & du 
tiers de la Société , pour être exécutées 
comme fi elles étoient fignées par la Société 
entière. • » 

I^e Comité étant chargé de Tadminiffaration 
générale de la Société , il pread connoiflancfe 
de tous les engagemens , contrats & obliga- 
tions , rembourfement & acquit des mémoires , 
dépenfes journalières & emprunts : mais avant 
de prendre aucun parti fur ces difiPérens 
objets 9 le Comité doit en inftruire le Confeil 

M a 
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de la G)m^e pour avoir fon avis. 

Le Règlement veut que les comptes foîent 
rendus en préfence du Confeil de la Comédie, 
afin qu'étant inftruit des dettes paffives de la 
Société, il puifle décider plus fûrement les 
conteftationt qui viennent à s'élever. 

Le Règlement ordonne paOreillement au Co« 
mité de prendre Tavis du Confeil avant d en-- 
treprendre aucune afi&ire, tant en demandant 
queh défendant fous le nom de la Société. La 
Délibération du Confeil fert de pouvoir ^aux 
Procureurs. 

lie Comité a Tinfpeâion fur les Ballets i 
rOrcheftre , le Magafîn , les proviGons nécefr 
iairesde bois, de charbon, &c., &les fournir 
tures d'uftenfiles de l'intérieur de lHôtel. U 
peut faire les Réglemens pour les Gagiftes ; il 
eft dépolitaire des archives , & peut convoquer 
les Aflemblées extraor4inaices. La vérification 
de la caiflè & des regifires lui appartient , & 
il nomme un Ââeur pour les parapher. 

Le Comité eft chargé en outre de juger les 
conteftations qui relèvent, entre les Diretteurs 
& les Ââeurs de Province , fur le rapport qui 
lui en eft &it par un de fes Membres, Les Ju- 
gemens rendus par le Comité doivent être inf- 
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trits fur un regiftre particulier : le plus ancien 
Membre en eft dépofitair e ; & ces Jugemens ne 
peuvent être exécutés qu^après avoir été ap- 
prouvés par MM. les premiers Gentilshommes 
de la Chambre, 

Le Comité eft obligé de tenir un reglfire 
des ordres qu'il reçoit des Intendans des Me- 
nus , des lettres qui lui font adreffêes , des 
téponfes qu'il feit , & des Délibérations qu'il 
arrête. Il eft chargé de notifier fur le champ 
les ordres qui lui font adreOes , aux Aâeurs 
ou aux Aârices qu'ils concernent ; & ces der- 
niers ne peuvent (e difpenfer de s'y foumettre» 
fi)us peine de défobéiflànce^ . , 

Le Comké ^ dans le cas de mraite ou de 
décès dTun Aâeur ou d'une Aârice ,, a lé droit 
de difiribuer le rôle dont il étoit chargé àiut 
autre Aâsur ou à une autre Aâricek 

Aiicua Aâeur ni aucune Aârice ne peut 
changer un rôle de: fon emjtloi ».ians en avoir 
prévenu le Comité , & fans motiver foo chan-* 
gement. Le Comité eft obligé de rédiger par 
écrit les raifons derAâeur» & de les remettrei 
aux Intendans des Menus 5 pour être comn^un 
niquées à MM» les premiers Gentitshonunes d^ 
la Chambre» 
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. Les difficultés qui riaiflent entre U$ Covtiér' 
dtens font foumifes au Jugement du G>mité ; 
îl^ft autorifé à remédier aux abus ^.même à 
les prévenir , & il a le -droit de veiHer à ce qu*il 
ne fe pafle rien contre le décence, torfque la 
conduite I de quelqu*Adeur ou de quelque 
Adtice porte atteîntét à Thonnétetév il eft 
obligé d'en donner avis â MM. les {M:emier$ 
Gentilshommes de la Chambré. ; dans tous le$ 
événeiucns imprévus , le Comité a le pouvoir 
de décider provifoirement cequ!il;îugc de plus 
convenable, & la Société eft obligée djç s'y 
conformer jufqua la décifion d§8 Supé- 
rieurs. 

Le G>mité doit tenir, regifice des Pièces, 
nouvelles préfentées à. la leâure , par jour 8c 
date ^ & il eft obligé de le communiquer aux 
Auteurs. La demeure de ces derniers eft inf- 
tfite fur le regiftre» afin qu'on puiflèles pré- 
venir huit jours avant celui qu'ils ont pris pour 
la leâure de leur Pièce. 

La remife des Pièces dépend du Comité ; il 
doit veiller à l'exécution des Réglemens â cet 
égard: les Cx Membres du Comité ont des 
fondions particulières. Le Règlement attribue 
aU premier la connoiflance de tout ce qui re- 
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garde la Caiflè; au fécond , celle des Ballets ^ 
de rOrcheftre ^ des emplois comptables , & 
ides dépenfes qui y font attachées ; au troifie- 
me , celle des Décorations ^ du Magafin , des 
Machinifles , des Tailleurs & autres Gagiftes ; 
au quatrième , celle des conteftations de Pro- 
vince 5 des Archives 9 de la pourfuite des affaires 
judiciaires, des mémoires qui doivent être arrê- 
tés par le Comité ; au cinquième , celle des Ac- 
teurs , du rang des Pièces , de la recherche de 
celles qui peuvent être remifes , des lettres 
adreflëes à la Société & de leurs réponfes ; en- 
fin 9 au fîxieme , celle de tous les Ouvriers , 
réparations , fournitures 9 & des Garçons de 
Théâtre. 

LeComité eft (pécialement chargé de veiller à 
Texécution des Réglemens , & d*inftruire MM* 
les Intendans des Menus des contraventions^ 
fous peine d'être lui-même refponfable des in« 
(raâions qu'il n'a point dénoncées. 

SEMAINIERS. 

Il y avoit autrefois trois Semainiers à la 
Comédie Françoife ; il n y en a plus que deux 
depuis le Règlement de 1766. Comme chaque 

M 4 



Digitized 



by Google 



i}?4 Comédie 

Semainier a fes fonaions particulières, nous rap» 
porterons d*abord celles du premier Semainier; 
Le premier Semainier , comme on Ta 
obfervédans TArticIe précédent , cft obligé de 
fe trouver au Comité , & il y a voix délibé- 
ratîve. Il eft chargé de la garde du regiftre 
des Délibérations pendant fa femaîne. Il a la 
clef de Tarmoire de la Chambre d*Aflemblée- 
ordinaire , & il eft refponfabte des papiers 
qu^elIe renferme , des ordres & du dépôt du 
Greffe. 

Lorsque le Comité trouve à propos de con- 
voquer des Aflèmblées ordinaires ou extraor- 
dinaires, c'eft au premier Semainier à les con* 
voquer. 

Il doit conftater Tétat des Aâeurs préfents 
à TAflemblée , & marquer fur une feuiHe le 
nom des abfens ou de ceux qui arrivent après 
iTieure fixée. Le Comité date la feuille, & le 
Caiffier remet au premier Semainier les jetons 
pour en faire la diftribution» 

Le premier Semainier eft chargé de propofer 
les Pièces qui compofent le Répertoire ; il doit 
avertir les Adeurs & les Aéèrices qui doivent 
y jouer; il eft encore charge de veiller à l'exé- 
cution du Répertoire, dt prendre les ordres de 
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MM. les premiers Gentilshommes de la Cham- 
bre, de leur dénoncer les abus commis pendant 
la femaine , & de faire le rapport des ordres 
au Comité. 

Le fécond Semainier eft chargé de la diftri- 
bution des billets ^ des contre-marques , de 
l'annonce des Pièces , de Timpreffion des affi- 
ches,. & de faire commencer le Spedacle à cinq 
heures & demie en hiver , & à cinq heures & 
un quart en été. Il doit marquer les Adeurs 
qui ne font pas prêts à l'heure , & en remettre 
la lifte au premier Semainier ; c*eft lui enfin 
qui doit veiller à Texaâitude du Speâiacle. A 
cet effet , il doit affifter à toutes les répétitions , 
&peut m^ettre à l'amende ceux qui ne font pas 
exads à s'y trouver , ou qui n'arrivent pas à 
rheure fixée. Il doit également tenir une lifte 
de ces abus pour la remettre au preniier Semai- 
nier 3 qui doit la communiquer aux Intendans 
dès Menus. 

DÉBUT S. 

Toute perfonnequî fe préfente pour débuter, 
ne peut être employée qu'à jouer des rôles de 
caraâere ; & avant de débuter, elle doit avoir 
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été entendue par le Comité. Les 0>niédieni 
de Province qu'on fait venir fur leur réputation, 
font feuls affranchis de cette règle. 

On ne peut être reçu à débuter qu'en vertu 
d'une permiffion de MM. les premiers Gentils- 
hommes de la Chambre , & cette permiffion doit 
être montrée à TAilèmblée. Le Débutant p Jlit 
demander trois Pièces , pourvu qu'elles foient 
fur le courant du Répertoire ^ & le premier 
Semainier eft tenu de les employer fur le Ré- 
pertoire prochain. 

Les Afteurs ou les Adrices qui ont deç rôles^ 
dans les Pièces choifies par le Débutant , ne peu- 
vent fe difpenfer de jouer, fous peine djme 
amende de icx> liv. Les Adeurs de chaque 
Pièce où le Débutant doit jouer font obligés 
de faire une répétition générale furie Théâtre , 
fous peine pour ceux qui y manquent d'une 
amende de lO liv. 

Outre les repréfentations des trois Piecesf 
que les Débutans peuvent choifir , MM.- les 
Gentilshommes de la Chambre en approuvent 
trois autres dans lefquelles les Débutans font 
tenus de jouer le rôle^ui leur eft donné , dans^ 
le genre auquel ils fe deftinent. Il doit être fait 
deux répétitions de chacune de ces Pièces ea 
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pré/ènce des latendans des Menus. L^s Aâeurt 
qui jouent dans ces Pièces doivent fe trouver 
au^ répétitions 9 fous peine de loo liv. d'a- 
inende. 

Tout Adeur & toute Aârice qui n'a point 
joué fur les Théâtres de Province , ne peut ob- 
tenir un ordre de début qu'après avoir joué 
devant le Comité. Ceux ou celles qui débutent 
avec fuccès font reçus à teffai pendant un an , 
avec 1800 liv. d^appbintements. Si leurs difpo- 
fitions ne (e font point démenties pendant ce 
temps ,on les admet' alors dans la Société avec 
2000 liv« d'appointemeos« Ils ont en outre les 
droits de préfence & de jetons, & leur penGon 
cour^ du jour de leur débud. À la fin de la 
féconde année , fi les Afteurs ou les Adrices 
font trouvés en état d'être reçus , on les 
admet ou on les congédie comme inutiles 
à la Société : mais avant d'admettre ou de ren« 
voyerunAdeur ou uneAdrice, chaque Mem- 
bre de la Société doit remettre fon avis motivé & 
cacheté aux Intendans des Menus » pour être 
communiqué à MM. les premiers Gentilshom- 
mes de la» Chambre. 

Le Règlement de 1766 renfermant toutes lés 
difpofîtions des précédens Réglemens, MM. les 
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Gdntilshommes delà Chambre ont ordonné qud 
chaque Afteur & chaque Aébice en auroitune 
copie , & que la leéhire en ferok faite dans une 
Afièmblée générale , qui fèroit tenue tous les 
Bx mois en préfence des Intendans des Menus* 
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CHAPITRE SECOND. 

DE LA COMÉDIE ITALIENNE. 



C/] 



E fut en 15*77, fous le règne d'Henri III; 
qu'on vît en France pour la première fois des 
Comédiens Italiens , qu'on appelloit U. Gtloji. 
Ils jouèrent pendant les États de Blois ^ & ils 
continuèrent après leurs repréfentations fur le 
.Théâtre du Petit-Bourbon. 

Ce Spedacle eut le plus grand fuccès; mais 
peu de temps après fon établiflement , il fut 
interrompu par des défenfes du Parlement, qui 
fubfifterept pendant trois mois. Après ce temps 
ils furent autorifés, par ordre exprès du Rofi, 
à continuer leur Speâacle ; mais les troubles 
qui agitèrent la France à cette époque, étant 
peu favorables aux Speâacles , les Comédiens 
Italiens fe retirèrent dans leur Patrie. 

En 1584, de nouveaux Comédiens Italiens 
s'établirent à Paris. Les fuccès paflàgers qu'ils 
curent en attirèrent d'autres en iy88 ; mais les 
uns & les autres ne refterent en France que fort 
pe^ de temps, & n'y firent rien de remarqua- 
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ble. Henri IV amena avec lui du Piémont fie 
nouveaux Comédiens Italiens » & ils jouèrent 
pendant deux ans ; ils retournereàt enfuite 
en Italie. 

t^ouis XIII appella à fa Cour des G>médiens 
Italieas ; mais leur féjour en France ne fut pas 
de longue durée : ils y refterent à peine une 
année entière. 

En i54y , le Cardinal Mazarin fit auffî venir 
des Comédiens d'Italie. N'ayant eu aucun fuc- 
cès , ils quittèrent la France peu de temps après, 
& furent remplacés par une autre Troupe qui 
£ut fupprimée. 

Toutes ces variations ne firent point aban^ 
donner aux Italiens le projet d'établir un Spec- 
tacle en France. Ils folliciterent la Cour de leur 
en accorder la permiffîon ; & l'ayant obtenue » 
^ ils s'établirent dans l'Hôtel de Bourgogne , où 
ils furent autorifés à jouer alternativement avec 
les Comédiens François; ils obtinrent enfuite 
la permîffion de jouer fur le Théâtre du Petit- 
Bourbon, & enfin fur celui du Palais - Royal. 
Les Comédiens Italiens ont continué leurs 
repréfentations fur ces difFérens Théâtres , jus- 
qu'au moment où les Comédiens François ont 
été réunis, cefl-à-dire,jufqu'en 1^80. A cette 
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^oque , les Comédiens Italiens fe trouvèrent 
feuls poITeflêurs de THôtel de Bourgogne, & 
Us y continuèrent leurs repréfentations jufqu'ea 
i6$rj que M. d*Argenfon , alors Lieutenant- 
Général de Police, fe tranfporta , en vertu 
d'un ordte du Roi, à cette Salle deSpeâacle, 
& y appofa le fcellé fur les portes de la rue 
Mauconfeil & de la rue Françoife , & fur les 
Loges des Aâeurs & des Aârices , auxquels il 
fit défenfe de continuer ;leurs repréfentations. 
Ces défenfes ont fubfifté pendant ip ans. 

Riccoboni (i), dont la réputation s'étoit ré- 



( I ) Riccoboni , avant- de paffcr en France , préfenta 
la Requête fuivante au Duc de Parme. 

i^. La Troupe unie fupplie très-humblement votre 
AltefTe Séréniilîme de lui faire accorder la grâce dont 
ont joui (es prédécelTeurs , qu'aucune Troupe Italienne 
(bit reçue fous quelque prétexte que ce foit , même fi 
tons les A£leurs parloient François ; &. qu'il foit gêné* 
raiement défendu à tons autres de faire ufage des habits 
<les Aâeurs mafqués de la Comédie Italienne , c'eft-à- 
^ire de l'Arlequin , du Scaramouche , du Pantalon , du 
Doé^eur & du Scapin , & même du Pierrot qui y quoi- 
que François , eft né du Théâtre Italiep. 

1^ Les Comédiens fouhaitant de (èrvir Sa Majellé en 
paît & eQ bonne répuration ^ denvandent qu'en tout 
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panduc en France , fut appelle en 1^16. Le* 
Comédiens qui s établirent avec lui prirent lé 
titre de Comédiens de S. A. R. M. le Duc 
d'Orléans , Régent. Après la mort de ce Prince, 
arrivée le 2 Décembre 1723 , ils prirent le titre 
de Comédiens Italiens ordinaires du Roi , qu'ils 



temps il n'en foit jamais reçi dans la Troupe de la fk-^ 
mille des Conftantin, dç laquelle , du commun conlen* 
cernent de tout le monde , font provenus les malheurs 
& la difgrace de la Coui aux Comédiens Italiens leurs 
ptédécefleurs* 

3^ Ils demandent très-humblement qu'il leur foit ac- 
cordé des Daofes & de la Mufîque dans les diyertiilèmens 
de leurs Comédies , fuivanc que leurs prédéceflèurs en 
jouiflbient. 

4^. S'il arrivotit que quelqu'un des Âdeurs eût le 
malheur de ne point plaire à la Cour & â la Ville , 
qu'il foit permis â la Troupe de le renvoyer avec un 
préfçnt , & d'en faire venir un autre à ta place. 

5^« La Troupe fupplie très-humblement Son Ahefle 
Séréniflime de &ire de fones inftances â la Cour , pour 
^tt'il leur foit accordé le libre ufage des Saints Sacre- 
mens , comme ils l'ont en Italie \ d'autant que cette 
Troupe ne donnera point une Comédie foandaleufç , ic 
que Riccoboni s'engage z donner le canevas des Pièces 
i l'examen du Miniilere » & même d'un Eccléiîaflique , 
pour qu'elles foient approuyées. 

ont 
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^nt conferVc, ainfi que lïlôterde Bourgogne, 
où ils font encore aujourd'hui leurs * repréfea* ' 
tarions. . 

Les Comédiens Italiens^ tlepuis leur nouvd 
tfeabltflèâient ^ tie faifant qu^une recette mé- 
diocre ^fe déterminèrent à quitter leur Théâtre* 
en 1721 9 & à en ouvrir un à la Foire. Ils y 
puèrent pendant trois ans. Ce projet n'ayant 
^as eu le fuccès qu'ils en avoient e^ér^ , ils 
l^bandonnerent* • • 

^ Celui qu'ils formèrent en 1762 leur fut plus 
Yitile. Ils demandèrent la réunion de l'Opéra- 
Comique à leur Speâade ; cette grâce qu'ils 
feUiciterent vivement ,leur6it accordée au mois 
de Janvier 1752. 

Comme la Comédie Italienne y depuis cette 
réunion, a pm une nouvelle exîftence, nos 
Leâeurs nous fauront gré fans doute^e leut 
donner une idée de l'établiflèment de l'Opérais 
Comique en France. 

Il eft aflez difficile de fixer d'une m^amere 
préciiè & certaine l'origine de rOpéra*Comi« 
4ue. L'opinion la plus commune eft que ce nou* 
veau genre a été introduit en i6p8. Les fleurs 
Alard & Maurice firent exécuter à cette épo^ 
4ue un divertilTement qui avoit pour tiare y là 

N . 
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Forces de P Amour & M U Mag^c. Cependant if 
paroît plus naturel de fixer Torigine de ce Speo 
tade en 1(^40, où il parut une Comédie en 
i^ittifons» qui fut-foivie en 1661 d'une Pafto* 
raie intitulée tlnconfiant vaincu^ 6c en 1^62, 
d'une nouvelle Coaiedîe en chanfons* 

Ce quïl y a de certain , c'eft ^uen lyil", 
ces Comédiens ayant &it un traité avec rAca- 
demie Royale de Mufique» ils donnèrent à leur 
Speâade It titre ^Opéra-Comique. Ce Speâa- 
de eut un fi grand fucx:ès « que les autres Théâ- 
tres folUciterent & obtinrent (a fuppreflîon en 
1718. Six ans aprè^ il reparut» âc fut ouvert 
pendant vingt-un ;^^. A cette époque» il éprouva 
une nouvelle fuppreifion. 
^ Le fieur Mooet propolà en 17J2 de le réta- 
blir^ & jR>llicita un privilège qui lui fut ac- 
cordé. L*Opéra - Comique reparut de nou* 
veau avec le plus grand mccès. Les fîeurs Fa* 
vart , Corby & Mouette qui fuccéderent au 
fieur Moaet, perfeâîonnerent ce Spe^de» 
& le rendirent un des plus agréables de la 
Capkale. Les Italiens ne virent alors d'autre 
reflburce pour iè foutenir» que celle de folli* 
citer la réunion de TOpéra- Comique à leur 
Ti»éâtre. Cette graçe > comme nous Tavoqs dit 
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ci-devant, leur fut accordée au mois de Jan- 
viei: 1^62. 

Depuis cette époque » la G}médie Italienne 
& rOpéra- Comique ne font plus qu'un (èul 
Speâade , qui continue fes repréièntations i 
THôtel de Éourgogne. 

Telle eft l'hiftoire abrégée du Théâtre Italien 
en France » depuis fon premier établiilêment 
jufqu a ce moment» Comme la police intérieure 
des Comédiens Italiens eft prefque conforme 
â celle des François , nous nous bornerons à 
tapporterles règles difiërentes & les ufàges reçus 
parmi les Comédiens Italiens qui forment Tad^ 
tninifirat'ion partiailiere de ce Théâtre. 

Trois ans après Tétabliflèment de Riccobonî 
en France, c'eft-à-dire, en 17 ip, les Comé- 
diens firent erftr'eux , le Tj Oâobre , un aâe 
de Société dans lequel ils déclarèrent « que les 
i> dépenfes de leur établiilêment montoient à 
>» 100^000 liv«; que cette ibmrae ayant été em- 
f> prunt^ & payjée fur le produit des repré- 
«fenrations , pour éviter toute conteftation 
» entre les nouveaux Aâeurs & les anciens, il 
^convenoit d'éublir une règle invariable à 
» rinftar des Comédiens François. A cet effet , 
^ ils fdéclarerent que l^s dépenfes*^ de leur éta- 

N a 
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M bliflefflent demeureroîent réduites à là {otnmé 
* dep^ooo 1. Comme les Aâeurs&les Âârices 
» étoient au nombre de douze ^ il (ut arrêté que 
» chacun feipit regardé comme ayant &it une 
9 avance de 8000 liv. dont il (èroit rembourfé 
a» deux mois après fâ retraite ou fon décès » 
M> fans aucun intérêt; qu après ce temps il feroit 
» libre au Comédien ou à fes héritiers de laiilèr 
9> les 8000 liv. 9 dont l'intérêt feroit payé au 
9> denier 10, ou de demander le paiement du 
^ capital^ auquel tous hes Aâeurs & les Aâricef 
ieroient obligés folidairement. U fut en outre 
» convenu que T Aâeur qui remplaceront celui 
f^ qui feroit retiré ou mort , feroit tenu de payer 
I» la foiàme de 8000 liv. » qui lui feroit égale« 
» ment rembourfée dans le cas de retraite ou de 
$> décès » & que fi TAâeur nouveau ne pouvoit 
3» faire ces fonds » il feroit obligé d'en faire 
» l'intérêt à la Société au denier 20 , fur la 
» moitié de (à part j^ qui lui feroit retenue ^ & 
» qu'il acquitteroit le principal avec l'autre moi« 
a» tié de fa part »♦ 

>> Enfin il fut arrêté qu'en cas d'augmentation 
9 d'Aâ:eurs ou d'Aârices, ils feroient égale- 
» tnent obliges de faire un fonds de 8000 liv.> 
|i s'ils étoient reçus à part entière > & »pro-^ 
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I» portion 9 s% étoient reçus à demi-part ou à 
^ moindre parti». 

Pour aflurer Pexécutbn de cet ade de So- 
ciété , les Comédiens Italiens le firent homo- 
loguer par Arrêt du Parlement , rendu le 1 3 
Décembre 17 ip: ils n'ont fait aucun change* 
ment à ce traité pifqu*au 7 Avril 1741 , qu*ils 
en ont &it un nouveau. Nous allons rapport 
ter \es cinq Articles qu il contient. 

Art. r\ 

» Après ies frais ordinaires Sf extraordinai- 
res prélevés fur h produTt des repréfentations , 
chacun des Comédiens & des Comédiennes fera 
tenu ^ conformément au traité du 27 Oéèobre 
1171 9,, enregiftré au Parlement^ de Taiflèr le 
quart de fa part ou portfon de part, félon qu^îl 
lui appartient, pour parfaire fon fonds de 8000 
fiv. , lequel quart demeurera es mains du CaiC- 
fiée, pour être emptoyé ï payer tes dettes géné- 
rales fur te mandement de ceux defdits Comé- 
diens qui feront chargés par Délibération d'àr- 
x^ter les dettes g^énérales.. 
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A K T. II, 

a» Le fuq)lus de ladite part ou portion de 
part , ledit quart déduit , chacun des Comédiens 
& des Comédiennes fera tenu en outre de laifler 
entre les mains du Caiffier le quart du montant 
des trois autres quarts » pour être employé au 
paiement des Créanciers perfonnels de ceux 
fur lefquels il y aura des faifies ; & le furplus 
defdlts trois quarts fera touché par chacun def-* 
dits Comédiens pour leur fubfiftance & leur 
entretien. 

A R T. I I L 

» Aucun des Comédiens ou des Comédien- 
nes ne pourra' faire des tranfports au-deiTus du 
quart ci - dçifus defliné pour leurs Créanciers 
perfonnels ; & sHl en étoit fait aucuns , les Cef- 
fionnaires ne pourront toucher , que par con* 
tribution avec les Créanciers faiddàns^ la fom- 
me à. laquelle fe montera ledit quart. 

Art. IV. 
3> Quand il y aura des faifies &ites fur aucuns 
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HeCHu Comédiens » le Caiffier fera tenu de les 
enregifirer fur un regiftre particulier , avec la 
date de Texploit , le nom & Téleâion du domi- 
cile du Saifiilànt ^ le nom du Comédien fur 
qui elle aura été faite, &lacauiMela faifie^^ 
Il elle eft exprimée; & de c^livrer aux Comé* 
diens un extrait en pareille forme de toutes 
]e$ faifies qui fe trouveront faites lors & au 
temps de la dernière repréfentatîon quiiêd|nne 
dans le Carême, 

A K T. V. 

^ Comme les aflignations & autres procé- 
dures qui fe font par les Créanciers (àifîflàns 5 
tant contre le Caiffîer pour affirmer , que con- 
tre le Comédien débiteur , confommeroient la 
plus grande partie du quart ci-deffus refiant 
pour le paiement de fes dettes , & ce au détri- 
ment du Créander & du Débiteur » il a ét^ 
convenu qu'il ne pourra être fait aucun frais 
fur lefdites faifies 5 & qu'à la fin de chaque an* 
née , à la dernière repréfentatîon qui fe donne 
au Carême ^ ledit quart ci-deflfus retenu fera 
contribué ou diftribué à l'amiable 9 & fans frais , 
entre lefdits Comédiens & les Saififlàns ^ fur 

' N4 
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Vextrak defdites faifies délivré par le Caîffier^ 
& fur la fimple repréTentation que lefdits Saîfi^ 
ians feront de teurs tkres de créance* A été en 
outre convenu que fi l'un defdits Comédiens oa 
defd. Cofln4Kemies vient à quitter après quinze 
ans de fervicc^ il lui fera payé> & quoique retiré 
du Royaume , la foonne de looo liv. de penfion 
viagère pour ceux qui ont part emiere ou trois 
qu||^ de part , & celle de yoa tiv. pour ceux 
qui n'auront que demi-part ou quart de part; 
fequelle penfion fera également accordée à ceuK 
qui y avant lefd. quinze annécis , fe trouverolenç 
hors d*état par leurs infirmités de fervir , fe tout 
fciivant Fufegc qui seft yufquici pratiqué à 
f égard de Louis Biccc^oni père , & de Fraa* 
çois Malarazzi , dit le Doâeur , déclarant Ie(- 
dits Comédiens n entendre déroger au furplus 
au traité de Société, qui fera exécuté felonfg 
forme & teneur »^ 

Ce nouvel ade de Société a été homologué r 
par Arrêt du Parlement rendu le 1 3 Mai 174V 
~& il a été fuivi d'un autre aâe de Société , h\t 
Je 3 Mars 174^ , qui contient également cinij 
Amdes4 
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Art. V\ 

- et En expliquant le prcmîei? Article de l'ade 
du 7 Avril 1741 5 concernant le paiement géT 
néral des .dettes ^ il ne pourra être fait par les 
Créanciers ,pour dettes générales de la Société 
entre les mains du Caidier ^ que de fimples 
iaifîes-arréts du quart qu'il retient à chacun des 
Comédiens de fa part ou portion de part> feloiii 
qu'il lui-^n appartient fur le produit des repré- 
fentations , les frais ordinaires & extraordi- 
naires prélevés , fans par lefdits Créanciers 
pouvoir donner aucunes aflignations ni f^irQ 
aucuns autre; fraîs^ 

Art. II. 

* Chacun de^iits Créanciers faifiâans ou non 
fâifiiTans 5 fera tenu de faire vifiter fes titres de 
créance & fon exploit de faifie par ceux des 
Comédiens chargés par Délibération d'arrêter 
les dettes générales de la Société , dont le Caif- 
fier tiendra un regiftre particulier , fur lequel 
il infcrira leurs noms, demeures, la date de? 
exploits de faifie , l'éledion de domicile , 1^ 
nature & le montant des créances^ 
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3» Sur les mandemen? de ceux des Comé- 
diens chargés d'arrêter , les dettes générales^ 
ainfi qu'il fera ci-après dit^ ledit quart de part 
ou de portion de part retenu par le Caiffier 
fera par lui diftribué tous les fix ràois réguliè- 
rement entre tous les Créanciers y dont les titres 
& faiCes , s'il y en a , auront été vifès fur & 
tant moins , & jufqu'à concurrence de leur dû. 

A R T. I V. 

30 A compter du lendemain de la Quafîmodo 
prochain , & à l'avenir , il fera fait , de fîx mois 
en fix mois, par le Caiffier deux états qui feront 
vifés par ceux des Comédiens chargés d'arrêter 
les dettes générales ; l'un dû montant des créan- 
ces & exploits de faifies^ & Tautre du produit^ 
mois par rhois ^ dudit quart , réparti comme 
dit eft , entre lés Créanciers feulement ^ 
compris audit premier état, au marc la livre» 
au prorata de leur créance , &. en déduc- 
tion d'icelle , fur le mandement qui en fera 
donné audit Caiffier , au pied dudit état , par 
ceux defdits Comédiens qui l'auront vifé» 
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À K T. V, 

* • 

» A regard de ceux defdlts Créanciers qui 
ne feront pas venus affez à temps pendant le 
courant defdîts fix mois , pour faire vifer leurs 
titres de créances & exploits de faifîe , & être 
inis fur ledit état de difhribution ^ ils feront 
renvoyés au fuivant. 

Ce contrat a été homologué par Arrêt du 
Parlement , rendu le 19 Mars i74i.« 

A cette époque , il s'éleva. une conteftation 
entre les Créancfers perfonnels d'un Aâeiir de 
la Comédie Italienne & leur Débiteur. Ces 
Créanciers refufbient de fe foumettre à l'exécu- 
tion des aâes de 174 1 & 1742. La Société des 
Comédiens intervint , & réclama l'autorité des 
Arrêts qui avoient homogué fes Délibérations ; 
fa réclamation fut accueillie par plufîeurs Ar* 
rets du Parlement des 9 Août ^ 6 & 7 Septem* 
bre , & 17 Odobre 1742 , & par ces Arrêts 
il fut ordonné que les Aâes de 1741 & de 1741 
ferôient exécutés félon leur forme & teneur. 

Ainfî d'après ces Arrêts , c'eft un principe 
confacré par la Jurilprudence , que tous les 
Créanciers tant perfonïiels des Aâeurs de la 
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Comédie Italienne que de la Société entière ^ 
doivent fe conformer ^ pour obtenir leur paier 
ment , à la forme prefcrit^ par les Contrats de 
Société que tes Comédiens^ ont faits entr*eux ^ 
& qui ont été konK>logués par le Parlementî^ 

Les Comédiens Italiens ont &it un dernier 
aâe de Société le 2$ Avril: 17(49 pat lequel 
ils ont arrêté 9 i"^. que le fonds de chaque Ac^ 
teur ou chaque Aârice fêtait à Pavenir de 
i^ocxD Kv. ; 2^ que le Caiûîer feroit mitorifé 
à retenir ^ette fommefur la part des Aâeurs; 
3^ quil feroit tenu de payer cette fomme à 
ceu^ qui fe retireroient , ou àf leurs héritiers en 
cas de décès; 4^ que TAdeur ou T Aârice reçu 
à demi part paièroit la moitié de cette, fomme » 
& à proportion ; y^. que TAâîeur qui n'auroit 
pas cette fomme , feroit. tenu de L'emprunter 
ibus le cautionnement de ta Société » & de la 
i^emettre dans la caifle ; enfin , que pour pajrer 
les intérêts. & le capital de cette fomme y la 
forme pre(câte par les précédens Traités fenoic 
exécutée.. 

Cet aâe a pareillement été homologué par 
Arrçt du Parlement du ip Février 17^6. 

Tels font les diflPérens Traités qui fixent 1^ 
droits des Comédiens entr eux &. leurs Cr4anr 
ciejs.. 



Digitized 



by Google 



Italienne. io$ 

' Il nous réfte maintehant à parler de Tadmi- 
DÎftration & de ïa Police intérieure de ce Théâ- 
tre. Elle eft foumife y comme celle du Théâtre 
François , à 1 autorité d'une Commiflîon du 
Confeil , qui eft compofée de MM. les pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre du Roi« 
Les Réglemens intérieurs des Comédiens Ita- 
liens contiennent y à peu de chofe près , les mê^ 
mes difpofitions que ceux des François , quant 
à la Policé du Speâacle. Le Répertoire y les 
Semainiers 9 lesDébutans,iont fournis prèfque 
aux mêmes règles. La différence la plus efTen* 
tielle porte fur les droits des Auteurs. Ils ont 
été récemment fixés par un' Règlement que 
MM. les premiers Gentilshommes de la Cham- 
bre ont donné à ce Speâacle au mois d* Avril 
1774. Nous allons rapporter le Précis des diC- 
pofitions de cp Règlement , qui concernent les 
Auteurs & les Pièces nouvelles. 

S. I~. 

LECTURE ET RÉCEPTION 

D£SftPl£C£S NOUVELL B5,. 

Avant de lire une Pièce nouvelle à VAtCerct^ 
blée y il faut qu'elle ait été communiquée au 
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Comité^ qui nomme un de fes Membres pour 
l'examiner. Sur le rapport de l'Examinateur, 
le Comité décide fi la Pièce mérite d'être lue« 
Si la Pièce eft approuvée , alors elle peut être 
lue à rAflèmblée générale. 

Le Comité eft obligé de tenir un regiftre 
cxaâ de la leâurè des Pièces nouvelles , & 
l'Examinateur doit avertir l'Auteur du jour 
pris pour la leâure. 

L'Auteur feul , ou celui qui a préfenté fa 
Pièce , a le droit d'être préfent à cette Af- 
femblée. 

On fe fervoit , avant ce dernier Règlement, 
de fèves blanches , marbrées & noires pour re- 
cevoir la Pièce , ou pour l'admettre feulement 
à corredion , ou enfin pour la rejetter : mais 
aâuellemedt les Italiens donnent leurs fuflPrages 
dans la même forme que les François. 

Les Auteurs font obligés de le retirer pen- 
dant la Délibération de l'Aflemblée, Si l'Au- 
teur confent à faire des changemens , lorfque 
la Pièce eft reçue à cette condition , il peut 
exiger une féconde ledure. 

Lorfque la Pièce eft reçue quan? aux paroles , 
1% mufique doit en être entendue & approuvée 
par les Comédiens ; ce n'eft que de ce mo- 
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ment que fÂuteur a le droit de demander que 
(a Pièce foit jouée à ton tour. 

Pour entendre la mufique d'une Pièce nou- 
velle , les Comédiens doivent fe rendre au Théâ- 
tre ; les Mufîciens de TOrcheftre doivent être 
mandés; & chaque Aâeur chargé d'un rôle doit 
le chanter. L'Auteur de la mufique & celui des 
paroles ont feuls le droit d'être préfens à cette 
répétition. 

Après la répétition , les Comédiens fe ren- 
dent dans la Salle d'Aâêroblée , & donnent 
leurs fuffrages pour l'acceptation ou le refus 
de la mufique. Si eUe eft approuvée , on ins- 
crit alors la Pièce fur un regiftre particulier » 
qui ne contient que le nom des Pièces dont les 
paroles & la mufique font reçues , & ce re- 
giftre eft confulté pour jouer les Pièces nou-»* 
velles fuivant leur rang. 

Les Auteurs font maîtres de la diftribution 
des rôles de leurs Pièces ; les Comédiens Ita- 
liens fuivent y à cet égard , Fufage reçu au 
Théâtre François i les Afteurs & les Aârices 
ne peuvent également refufer les rôles qui leur 
(ont diftribués. 

Il eft défendu aux Comédiens de refufer de 
jouer une Pièce reçue ^ ou d'ea retarder la re- 
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préfentatîon , (înon pour des caufes graves ^ 
dont MM. les Gentilshommes de la Chambre 
fe font tékïvé la connoiflànce» 

«•IL 

DROITS DES AUTEURS 

JJans U produit des ïlcpréfontations de Icuri 
Plues. 

Les Auteurs d*une Pièce e/r trois ABes & plus 
ont un neuvième ; ceux d'une Pièce en deux 
A3es un douzième , & ceux tfune Pièce en 
un.ASe un dix^huitieme. 

La moitié de chacune de ces parts appar* 
tient à fAuteur des paroles , l'autre moitié à 
f Auteur de la muCque. Le produit des Loges 
louées à Tannée n'entre point dans la recette 
fur laquelle on prend la part des Auteurs. Il 
n'y a que la recette qui fe fait à la porte. Le 
produit des Loges louées par Repréfentation 
entre dans la recette journalière , & il eft fou- 
rnis au droit des Auteurs. 

Avant de régler les parts des Auteurs , on 
piéleve fur la recette la taxe pour les pauvres, 
& 3 j-o liv. pour les frais journaliers. 

Les 
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Hes Auteurs n'ont point de part Ibrfque la 
tecette eft au-deflbus de 600 liv. letc, & de 
1000 liv. rhiver. 

Les Italiens comptent Tété depuis le i y Mai 
}ufqu*au 27 Novembre, & Thiver depuis le 2^^ 
Novembre jufqu*au ly Mai. 

Les Auteurs ont part dans toutes les Repré- 
fentations dont le produit exced^ les fommes 
fixées ci-deflus. Ces Repréfentations s'appellent 
Reprcfentations utiles ; & les autres , Rcprifmta^ 
lions nulles. Lorfqu'une Pièce a été jouée trois 
fois , il n*eft plus libre à l'Auteur de la retirer. 
Les Comédiens en acquièrent à cette époque 
la propriété ufutlU , & ils peuvent Temployet 
fur leur Répertoire , cçmme ils jugent à propos. 

Les Comédiens n'ont cependant pas le droit 
d'interrompre les Repréfentations d'une Pièce 
dans fa nouveauté , lorfqu'elle eft fuivie, fans 
le confentement des Auteurs ; mais ils peuvent 
la retirer, lorfqu'elle ne produit pas la recette 
qu'ils ont droit d'efpérer , fuivant la faifon oà 
ils la donnent. 

Il eft également défendu aux Comédiens de 
doubler les rôles d'une Pièce dans fa nouveauté ^ 
fans le confentement des Auteurs. • 

Lors des reprifis , fi quelqu'Aâeut a dés rai- 

Q 
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fons pour (e difpenfer de jou er » le Comité doit 
veiller à ce qu on n'emploie point plufieurs 
doubles à la fois, & fur-tout à ce que les pre- 
miers rôles ne . foient pas doublés les grands 
jours deSpeâacle , fans une extrême néceflîté* 
Les Auteurs confervent , pendant toute leur 
vie , leiur droit de part dans les Rcpréfmtations 
utiles de leurs Pièces, quoique les Repréfenta^ 
lions en foient interrompues ; mais ils Q*ont rien 
à prétendre fur toutes les Repréfcntations nulles. 

Le droit des Auteurs demeure fupprimé à 
leur mort, quand leurs Pièces n*auroient point 
éprouvé de Repréfentations nulles ; cependant on 
excepte de cette règle les Pièces qui n'ont pas 
eu cinquante Repréfentations tuiles. Ce nombre 
ynefois rempli , les droits de leurs héritiers font 
anéantis. 

Les difpofitions dont nous venons de rendre 
compte ne font exécutées que pour les Pièces 
données depuis le dernier Règlement. Quant à 
celles qui ont une date antérieure , la propriété 
en appartient auxComédiens, iî elles ont éprouvé 
le nombre des Repréfentations nulles qui a été 
fuivi jufqu'a^ changement fait par le nouveau 
Règlement. 

Les Auteurs ont le droit de donner des 
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billes lés jours de Repréfentations de leurs 
ï^ieces > favoir deux à TAmphithéâtre , le même 
nombre aux troifiemes Loges, foit qu'ils aient 
donné une grande ou une petite Pièce. Ils ont 
en outre le droit de donner vingt billets de 
Parterre aux trois premières Repréfentations* 
S^ils en prennent davantage , ils font obligés 
d*en tenir compte» 

$.111. 

ï)ROIÏS ID'ENTRÉE DES AÛTEURSi. 

Les Auteurs d*une Pièce en trois Aâes ont 
leurs entrées pendant trois ans ; ceux d'une 
Pièce en deux & en un Aâe pendant un an 
feulement» 

Le droit d*entrée n'eft acquis aux Auteurs 
que du jour où la mufîque a été' reçue avec 
les paroles* 

Les Auteurs jouiOent de leur droit d*entrée 
dans toute la Salle , excepté dans les premières 
Loges qui ne font pas fur TAmphithéâtre , les 
fécondes Loges , les Troifiemes & le Parterre; 
mais ils ne peuvent faire garder leurs Places. 

Il eft défendu aux Comédiens de mettre au<« 

O 2 
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cun obftacle à Texercice du droit d entrée ac- 
cordé aux Auteurs , excepté dans le cas où il 
feroit prouvé quHs ont troublé le Speâacle 
par des cabales ou des critiques injurieufes. 
MM. les premiers Gentilshommes delà Cham- 
bre du Roi ont ordonné aux Comédiens de 
leur rapporter des preuves des faits imputés 
aux Auteurs, avant de les priver de leurs entrées. 
Les autres di(pofîtions du dernier Règle- 
ment des Comédiens Italiens étant conformes 
à celles des Réglemens des François , nous 
n'en rendrons point compte. On peut voir ce 
que nous avons dit fur les Semainiers , le Co-r 
mité > &c. de la Comédie Françoife. 




Digitized 



by Google 



2Ï§ 



CHAPITRE TROISIEME. 

O P É R A. 

3Lji1S»s Italiens font les inventeurs de TOpéra; 
JL»e Cardinal Mazarin tenta en 1 64^ d'introduire 
ce Speftacle en^ France; il fit repréfenter au pe- 
tit-Bourbon , devant le Roi & la Reine Mère , 
une Pièce Italienne intitulée : la Fefla Théa-- 
traie de la Finta Pa^a. En 1^47, il fit Venir 
des Adeurs d'Italie , qui donnèrent une autre 
Piecie Italienne en Mufique & en trois Aâes , 
intitulée Orfeo ïEuridice. Ce Spedacle ne fur- 
prit pas moins par 'fa nouveauté que par la 
beauté des voix , la variété des concerts , les 
changemens merveilleux des décorations , le 
}eu furprenant des machines & la magnificence 
d€S habits. < 

Le fuccès ^Orphie & Eurîdice fit defirer que 
Von travaillât à des Opéra François , mais on 
manquoit de bons MuGciens & de belles voix ; 
on croyoit d'ailleurs que les paroles Françoifes 
n'étoient point fuiceptibles xies mêmes mouve- 
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mens & dçs mêmes ornemens que les paroles 

Italiennes. 

Cependant Pierre Perrin , fuccefleur de Voi-' 
ture dans la charge dlntroduâeurdes AnibaC* 
fadeurs auprès de Gafton , Duc d'Orléans , 
frère de Louis XIII , entreprit de furmonter tous 
les obftacles , & hazarda le premier des paroles 
Françoifes ; elles étoîent à la vérité fort mauvai- 
fes, mais elles réulîlrent j étant foutenues par la 
mufîque de Cambert, Intendant de la Mufique 
de la Reine, Cette Pièce qui étoit une Paftoralô 
en cinq Aftes , fut repréfentée en lôyp à Iffy , 
pour éviter la foule que cette nouveauté au-^ 
xoit attirée dans Paris. 

Quoique cette Paftorale fût fans macbinest 
Çc fans danfe ( i ) , elle fut fi univerfellement 



( 1 ) « La conduite des Ballets ( dit le P. Ménétrier ) 
» n'écoii gueres connue en France fur la fin du ièizieme 

V fiecle & vers le commencement du dix-ièptieme. Il j 
p avoit peu d'efprit en la plupart de ceux qui s*y dan* 
p foienc , 6c Ton ne prenoit fouvent que des fujets ridi-. 
x> cules , comme les quolihts , les Lmdis, , &c. N*ou-- 
» blions pas que c'tll â ces amufemens comiques que 

V nous devons le courage d'avoir porçé fur la Scène no* 
« V^^S^s , pos ridicul,e§ qu nos défauts dç ^eafé^nçç;! 4 
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applaudie , que le Cardinal Mazariti en fit 
donner plufîeurs repréfentations à Vincennes 



p la place des ennuyeux rontians qui faifotent le fonds de 
» nos anciennes Comédies , & que de ce côté là les Bal- 
» lets plaifans font partie de riiiftoire de notre Théâtre. 
» Aftidamas , célèbre Poète tragique ( dit le même 
» Auteur ) , & dont nos Nomenclatures ne font pas men- 
» lion , vouloit que l'inventeur des Ballets s'attachât fot- 
4> tout à une agréable variété , 8c qu'il ne retombât pas 
» toujours dans les mêmes entrées , comme fbni ceux 
iD qui introduifent dans tous les Ballets des Forgerons y 
» des Ivrognes , des Lutteurs , femblablcs au Peiiure d'Ho- 
» race qui peignoit par««out des cyprès-, parce qufilaV 
« voit jamais étudié d'autres arbres vx. 

A l'égard de l'origine des Pantomimes , voici ceUe que 
leur donne l'Auteur àt^ Ballets anciens Se modernes. 
Eripbanis ( dit-il ) , une faiièufe de vers , aimant paflioi»- 
nément un Chaflèur nommé Menalque qui la mépri(bit , 
compofa une chanfon dans laquelle elle Co ptaignoit aut 
'^arbres, aux rochers -^ aoix forêts de la dateté d«i Chaf- 
lèur ; on chanta depuis ceKe chanfon devenue fameu(è 
lians toute la Grecay & en la chantant y on exprknoit la 
paflton & le délèQ)oil d'Eriphanis par des mouvemens 
•qui tenoienc beaucoup de la danfe. Au pays des Héra- 
dîens , ajoiitç-t-îl , un Certain Borcus , fifs^^un homme 
riche & puiflàflt, étant bien fait de fa perfonne , alla cher- 
cher de l'eau pour défaltérer les moiffonneurs' de fon 
/ père ^jSc difparut foudain v ^s ^^^'^^ fût ce- qu'il ^toit 

o ^ 
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devant le Roi & toute la Cour. Le Poète kfe 
Muficien furent cojofiblés de louanges ; ce fuccès 
engagea Perrin à compofer Ariane , & enfuite 
Adonis dans le genre tragique. 

Aux noces du Roi , le Cardinal fit jouer une 
Pièce Italienne fous le titre d^Ercole amante ; 
mais on âvoît pris goût aux paroles Françoifes > 
& cet Opéra Italien fut peu fuivi. 

deveiKi. Ses compacciotes cpinporereot à ce fu jet une chao^ 
foB lamentable > & oa trouve dans Atlténée qu'elle Ce 
jchaiMoit avec 4i^ gefies& des mouvemensdecompa/Gon 
& de pitiié, 

X^biApriea Eunaphis donne une amre origine ih danic 
pantomime : il croii qu'Hkron , Roi de Syracu^ & de 
Sicile, dafts. la UQCY^ .Olympiade , fit naîtte dans l'I- 
calie ce genre cxpreffif de danfes ^ parce que ce Prince 
ioup^onneux ayant défendu aux Siciliens de fe parler , de 
crainte quib ne conCpiraiTent contre lui , les accoutuma 
ipfeflfiblement à fe faiie enttndré par des gcftes , ks uns 
znt autres , ce qu'il ne kur étmt^pas permis de fe dire: 
c'cft delà ( dit-on ) qqé^ les Siciliens paâènt po^r les 
jneîHcucs Pantomimes de tltaliec hp même .hiâoxien Eu- 
napJus dit. à. cet égard quie Taine danfok dans ks yeux , 
parce qu'ils exprimoiçnt toutei iés pailîoas» jl\^is perÊ>nne 
n'a donné de Ja pantomime une définition plus cqmplette 
ijoc Sidonius Apollinarji ^ Ipïfqii'il dit., eUu/îsfmciBus^ y 
O loqucntCf gefiu , num , 'cmte.\ 'gà^u ^imnit , rcmu , fot% 
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Dans ce temps-là le Marquis de Sourdeac 
fit coiMîOÎtre fon génie pour les machines par 
celles de la Toifon d or. Cette Pièce fut d'abord 
repréfentée dans fon château de Neubourg en 
Normandie , en i5<5o ; enfuke il l'abandonna 
aux Comédiens du Marais. Le Roi & toute la- 
Cour vinrent la voir, & en furent très-fatis- 
faits, Perrin faifoît faire alors les répétitions 
de foa Ariane , & il alloit la donner au Pu- 
blic , lorfque la more du Cardinal Mazarin vint 
fufpendre les progrès de l'Opéra naiflànt* . 

Huit ans après , Perrin qui n*avoit point aban- 
donné fon entreprife , obtint des Lettres-pa- 
tentes , i< portant permiffion d'établir dans la 
» ville de Paris , & autres du Royaume , des 
3^ Académies de Mufique , pour chanter en 
» public des Pièces de Théâtre , comme il fe 
» pratique en Italie, en Allemagne &en An- 
» gleitrt^t pendant Tefpace de douze années , 
» avec liberté de prendre du Public telles fom- 
» mes qu'il aviferpit » & défenfes à toutes per- 
» fonnes de faire chanter de pareils Opéra ou 
» Repréfeotaiiop^ en Mufique & en Vers Fran- 
>> çoisfansfop consentement »,. 

Par ces Lettres datées. du %8 Juin 166^^ D 
èH dit que ces Opéra & rçpréfcntations étant 
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M des Ouvrages de Mufique totalement diâ^-* 
» rens des Comédies récitées , le Roi les érige 
» furie pied des Académies <l*ftalie; que les 
» Gentilshommes & Demoifelles pourront chan- 
» ter audit Opéra ^ fans que pour ce ils déro* 
» gent au titre de noblefTe ni à leurs privilèges , 
9 charges , droits » immunités 5 dcc. ^ Un pareil 
établiflèment entraînant une dépenfe exceiSve , 
& TAbbé Perrin n*y pouvant fournir feu! , il 
s'ailbcia pour la Mudque avec Cambert , avec 
le Marquis de Sourdeac pour les Machines , & 
pour fournir aux frab néceflaires , avec le (ieur 
Champeron. AuiE-tôt qu« cette Société fut faite , 
ces trds Aflbciés firent venir de toutes les 
Cathédrales où il yavoit des Mufiques fondées , 
les plus célèbres Muficiens. On commença les 
répétitions dans la grande Salle ^de l'Hôtel de 
Nevers, où étoit auparavant la Bibliothèque 
du .Cardinal Mazarin^ -Après^ ces préparatiÊ , 
ils firent drefTer un Théatfe dans le Jeu de 
Paume, de la rtie Mazarine , vis-à-vis la rue 
Guénégaud ; & ils y firent repr^nter , au mois 
de Mars 167* , l'Opéra de Pomone dont Ie5 
paroles étoient de Perrifty & la* niufique de 
Cambert. Quoique le Poëme fût au-deflb«s du 
médiocî?e ^ la Pièce fut li fliivie pendant huit 
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mois entiers , que Perrin en retira pour (a part 
plus de 30000 I. Le Marquis de Sourdeac , fous 
prétexte des avances qu'il avoit faites au Pocte 
pour payer fes dettes, s*cinpara du Théâtre; 
& pour l'éloigner , il eut recours à Gilbert , 
Secrétaire des Commandeinens de la Reine de 
Suéde & fon Réfidetit en France , qui compofa 
une Paftorale intitulée. Les Peines & les Plaijîrs 
de C Amour ; Cambert en 6t la MuCque , & elle 
fut repréfçntée en 1672. M. de Saint-Evremont 
dit que « dans cet Opéra les inftrumens paru- 
9> rent mieux formés pour lexécution; que le 
*» Prologue en étoit beau ; qu'enfin le tombeau 
if de Climene fut admiré >»• Cet Opéra fut le 
dernier de Cambert ; car il paOa en Angleterre, 
où il mourut Surintendant de la Mufique de 
Charles !!• Son départ eut pour caufe les chan- 
gemens occafionnés par les divifions des Entre- 
preneurs de ce Spectacle; le célèbre Muficien 
tavWy fut en profiter , puifqu'il obtint pour une 
fbible fomme d'argent la çeflîon du Privilège de 
Perrin. 

A cette époque , de. nouvelles Lettres -pa- 
tentes donnèrent à Lully permi/Eon de tenir une 
Académie Royale de MuCque. Elles confir-^ 
mirent tous les privilèges accordés par celle? 
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dont nous avons rapporté Textraît Pourévît^p 
toute difficulté avec les anciens Entrepreneurs ^ 
Lully fit conftruire un nouveau Théâtre près 
Je Palais Royal , appelle le Luxembourg , rue 
de Vaugirard. Le 1 1 Novembre de la même 
année , il fit un traité avec Vigarani j Machi- 
nifle du Roi , qu'il aâbcta pour dix ans , & au- 
quel il accorda un tiers daiis les profits. Le ly 
du même mois , les nouveaux Aflbciés donnèrent 
au Public Us Fétts Je V Amour & de Bacchus^y 
Paftorale compofée de difierens Ballets dont les 
paroles étoient de Quinault & la mufîque d« 
Lully. Peu de temps après , ils donnèrent 
rOpéra de Cadmus. Molière étant mort pen- 
dant les repréfentations de cet Opéra , le Roi 
donna à Lully la Salle du Palais Royal, oît, 
depuis le mois de Juillet, tous les Opéra ont 
été repréfentés jufqu a ce jour. 

Ceft à Lully qu*on eft redevable de la per- 
iedion de TOpéra en France; fes Contem- 
porains même lui ont rendu cette juftice. B 
n'en fut pas de même du Pcëte qu'il s'étdit 
aflbcié. Les Satyres de Boileau ont empêché 
long-temps de fentir toiït le mérite de Quinauhr, 
qu'on n'a point remplacé jufqu'ici; «n e£fet fes 
Pocmes font encore te que nous avotis de mdi- 
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kur dans ce genre. Auffi Lully qui connoiflbît le 
génie de Quinault laifla fronder les Critiques , 
& continua de profiter des talens inimitables de 
ce Poëte , pour faire valoir fes compofitions. 
w Après la mort de Lully , arrivée le 12 Mars 
1 687 , fon Gendre , M. de Francine , Maître 
d*Hôtel du Roi , obtint , par un Brevet du 27 
Juin de la même année , la Direâion de TOpéra^ 
d'abord pour trois ans , enfuite pour dix autres 
années qui ont été prolongées par différens 
arrangemens. 

C'eft fous la Régie de M. de Francino qu'il 
faut placer rétabliffement du Bal public & celui 
du Concert Spirituel. Nous parlerons dans la 
fuite du Bal de TOpéra. Quant au Concert 
Spirituel , le privilège en fut accordé au mois 
de Mars 1725' , au fleur Philidor , ordinaire de 
la Mufique de la Chapelle du Roi , à la charge 
que ce Concert feroit toujours dépendant de 
TAcadémie Royale de Mufique, & qu'il lui 
paieroit une rétribution de 6000 liv. par an, 
C'eft encore fous la même Régie que, pour 
remédier aux abus qui s'étoiçnt introduits à 
rOpéra depuis la mort de Lully , on donna 
les Réglemens de 1713 & 1714 que nous rap- 
porterons à la fuite de cette narration. 
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En 1728 , M. de Francine ayant demartdil 
fa retraite , M. des Touches , depuis long-temi» 
Infpeéèeur-Général de l'Académie Royale de 
Mufîque» fut nommé pour le remplacer* Ce der- 
nier quitta en 173 1 cette Régie en faveur des 
iîeurs Lebœuf , Lecomte & autres AflbciéSé 

En 1735 , le Roi , par un Arrêt de fon Con- 
feil, révoqua le privilège accordé à ces derniers ; 
& par des Lettres-patentes de la même année , 
h rétablit en faveur de Louis- Armand^Eugene 
de Thuret , ci-devant Capitaine au Régiment 
de Picardie , pour en jouir lui ou fes Ceffion- 
naires Tefpace de vingt-neuf ans. 

Après la retraite de M. de Thuret ^ MM* 
Berger, Tréfontaine & Saint-Germain furent 
fucceflivement chargés de la Régie de TOpéra 
)ufqu*en 1749. A cette époque ,.le Roi, par un 
Arrêt de fon Confeil , donna à la Ville de Paris 
la Direâion de TAcadémie Royale de Mufique » 
fous les ordres de M, le Comte d*Argenfon , 
Miniftre & Secrétaire d'Etat , ayant le Dépar- 
tement de fa Maifon. 

Tel eft miftorique de rétabliflement de 
rOpéra en France* Nous allons maintenant rap- 
porter les principaux Réglemens qui concer-» 
nent ce Speâacle^ nous commencerons par celui 
de 1713. 
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RÈGLEMENT 

CONCERNANT L*OPÉRA, 

Donné à Fcrfaill^s k 11 Janvier z/'J» 

De par le Roi. 

Sa Majefté étant informée que, depuis le dé- 
cès du feu fieur Lully , on s*eft relâché infenfi- 
biement de la règle & du bon ordre dans Tin- 
térieur de TAcadémie Royale de Muûque , quel- 
ques foins que les Donataires aient pris pour 
Tempêcher; & que par la confufîon qui s'y eft 
introduite, lad. Académie s'eft trouvée furchar- 
gée de dettes confidérables , & le Public e^^pofé à 
la privation d'un Spèdacle qui depuis long- 
temps lui eft également agréable ; & Sa Ma- 
jefté voulant dans la fuite prévenir de pareils 
inconvéniens , Elle a réfolu le préfent Règle- 
ment. 

Art. r. 

Le (îeur de Francine^ Donataire du Privi- 
lège de ladite Académie & Direâeur , aura 
(bin de choiGr les meilleurs Sujets qu il pourra 
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trouvera , tant pour la voix que pour la dan/e 
& pour les inftrumens; aucun defdits Sujets 
ne fera reçu fans l'approbation du lîeur des 
Touches, Infpedeur-GénéraK 

Art. il 

» Pour parvenir à élever des Sujets propres 
à remplir ceux qui manqueront, il fera établi 
une Ecole de MuHque , une de Dahfe & une 
d'Inftrumens ; & ceux qui y auront été adniîs 
y feront enfeignés gratuitement. 

Art. I I L 

a» Tous gens employés au fervice du Speôa- 
cle fe trouveront , tant pour les Repréfentations 
que pour les Répétitions , aux lieux & heures 
marqués par le Diredeur , à peine de 3 liv. 
d'amende ; & fera ladite amende , ainfi que 
toutes les autres ordonnées par le préfent Rè- 
glement , applicable à THôpital-GénéraL 

Art. IV. 

» Tous AdeursSc toutes Aftrices de Mufiquc 
& de Danfe feront tenus d'accepter & d exé- 
cuter 
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eu ter les rôles ou entrées qui leur feront don- 
nés , foit pour exé^ter en premier , ou pour 
doubler lefdits rôles ou entrées, à peine d'être 
privés d'un mois de leurs appointemens ^ Se 
d'être congédiés en cas de récidive. 

Art. V. 

» S'il arrive qu aucun des Adeurs ou qu'au- 
cune des Adrices de Mufique, de Danfe ou 
des Symphoniftes de TOrchçftre trouble par 
quelque rumeur le bon ordre néceflaire pour 
le fervice du Speâacle , il fera impofé à une 
amende de 6 liv. pour la première fois , & ett 
cas dcréiidive, congédié fur le champ. 

A n T. V I. 

» Ne pourront lefdits gens employés au fer- 
vice de ladite Académie s*abfenter fans la per^ 
miflion du Diredeur , fous peine de 6 liv. 
d*amende;& en cas de maladie , feront obligés 
d'en avertir affez à . temps pour qu'ils puiflent 
être remplacés , en forte que le fervice n'en 
fouffre point. 



P 
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Art. vil 

I» Ne pourront pareilleoient lefdits gens cm* 
ployés fe retirer ni prendre congé abiblu, queii 
le demandant trois mois d'avance , à peine de 
punition ^ fuivant Texîgence du cas. 

A K T. V I I I. 

9 Le nombre des Aâeurs ou des Adrices 
de Mufique & de Danfe , d'hommes & filles des 
Choeurs & des Symphoniftes » devant fub- 
fifter fuivant l'état arrêté dans le premier Règle- 
ment , rin(pedeur-Général tiendra la main à 
ce que les places qui vaqueront foient nécellài- 
rement remplies par de bons Sujets. 

A R T. I X. 

H Les àppointemens defdits Aâeurs & de(cL 
Aârices de Mufique & de Danfe , d'hommes 
& filles des Chœurs & des Muficiens de TOr- 
cheflre, feront & demeureront fixés fuivant l'état 
arrêté dans le préfent Règlement ^ & né pourra 
ledit état être augipenté ni diminué. 



Digitized 



by Google 



O p i % Â. krf 

A K T» X, 

)> Conformément audit état , en fera dreflfé 
un où les noms defdits Aâeurs & defdites Aâri*» 
ces de MuGque , de Danfe , d^hommes & filles 
des Chœurs , de Symphoniftes de rOrcheftre ^ 
feront in(crits ^ avec attribution des appointe-^ 
mens qui devront être payés à chacun fuivant 
Tordre prefcrit par le premier Règlement ; & 
lorfqu'on fera obligé de remplir quelqu'un des 
Sujets infcrits audit état , le nom du Sujet par 
qui il aura été remplacé fera fubftitué dans ledé 
état , émargé par le Diredeur & par les Syn- 
dics , & vifé par rinfpedeur-Général. 

A K T. X L 

» Tous les Afteurs & toutes les Adrîces 
de Mufîque & de Danfe , hommes & filles des 
Choeurs & Symphoniftes de TOrcheftre , feront 
payés , au dernier jour de chaque mois , du 
total de leurs appointemens pendant ledit mois, 
fuivant ledit état ; & les gens de fervice pour 
les machines & décorations, du total de ce qui 
leur fera dû à la fin de chaque femaine, ùmà 

V 2 



■ Digitized 



by Google 



afiS O F é B a; 

que lefdits paîemens puiflent être diflerés, (bus 
quelque prétexte que ce foit , fi ce n'eft qu'au- 
cun des employés audit état fut tombé dans le 
cas des amendes ordonnées par le préfent Rè- 
glement , le montant defquelles fera déduit fut 
leurs appointemens, L'Infpeâeur*Général tien^ 
dra pareillement la main à lexécution du pré- 
fent Article , dont il rendra compte à la fin de 
chaque mois par Ton état defdits paiemens» 
fignés des Direâeurs & Syndics & vifés de lui , 
& par autre état de fonds reftants en cailfe^ 
pareillement figné & vifé. 

Art. X I L 

Sera fait un fonds de lyooo liv. pour être 
diftribué par forme de gratification aux Aâeurs 
& Aftrices de Mufique & de Danfe , aux hom- 
mes & filles des Chœurs , aux Symphoniftes de 
rOrcheftre, qui le mériteront le mieux par leur 
capacité Se par leurs fervices. L'état defdites 
gratifications fera dreffë & arrêté en la même 
forme que celui des appointemens , & ne pourra 
y être fait aucun changement , augmentation 
ni diminution, fans qu'au préalable Tlnfpeâeur* 
Général en ait rendu compte. 
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A K T. X I I I. 

î ' • 

» Sera auffi fait un fonds de lOOOD livres ; 
y compris celui dont TOpéra fe trouve déjà 

chargé par Lettres-Patentes du 

pour les penfions des Aâeurs ou des Aâri- 
ces 9 & autres gens de Mufique & de DinCe , 
Symphoniftes de TOrchettre, &c. qui , après 
avoir fervi pendant quinze ans , feront par 
leur âge & leurs infirmités hors d*état de con- 
tinuer leurs fervices. Lefdites penfions feront 
réglées, fa voir à ceux ou à celles qui ont ijoo 
liv. d*appointemetît à looo liv. , & ceux ou 
celles dont les appointemens feront de 1200 
liv. ou aù'defîous , à la moitié d& leurfdits 
appointemens, fans que ledit fonds de loooo 
liv. puilfe être augmenté , en forte que fe trou- 
vant rempli , & arrivant que quelqu'Adeur 
ou quelqu*A<5trice , gens de Mufique & de 
Danfe tombe dans le cas de la penfion, il ne 
pourra l'obtenir que quand il vaquera une deC- 
dites penfions , lefquelles ne pourront être don^ 
nées, fans qu'au préalable Tlnfpedeur- Général 
en ait rendu compt§ 5 & lorfque le fonds d|î 
lOOOo liv. qui y doit être employé ne fe trcn^ 
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vcra pobt rempli , foit par la mort des Pen- 
fionnaires 5 ou par défaut de ceux qui ont droit 
d y prétendre , 1 excédant fera en revenant bon 
i laxaiflè générale. 

Art. XIV. 

• £0 cas qu'il arrive ceilàtion de Speétacle 
par ordre fupéiieur , les Adeurs & les Aârices 
& autres gens du fervice de TOpéra ne feront 
payés que de la moitié de leurs appointemens. 
& gratifications y pendant tout |e temps de lad« 
ceiTation. 

Art. XV. 

*> Les Auteurs des Pièces de Théâtre , tant 
pour les vers que pour la mufique , feront 
payés fur le produit des repréfèntations de leurs 
Pièces ; favoir, le Poëte à raifon de 100 liv. 
par chacune des dix premières Repréfentations ^ 
& le Muficien pareillement; à raifon de yo liv. 
pour le Muficien & pour le Poëte, par chacune 
des vingt Repréfentations fuivantes, pourvu que 
lefdites Pièces foient jouées fans interruption ; 
en forte que fi par dégoût du Pu Wic elles ne peu*- 
vent aller à la dixième ou à la vingtième Repror 
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fentatton , les Auteurs des vers & de mufîque 
defdites Pièces ne pourront prétendre aucun 
paiement pardelà leur ceflàtion : au furplus ,' à 
quelque nombre de Repréfentations qu'elles 
puiflent aller , elles appartiendront à l'Académie^ 
& feront repréfentées , fans qu'ils puifTent y rien 
prétendre 9 tant qu'il conviendra. 

A R T. X y I. , 

» Lefdits Auteurs auront entrée fur le Théâ- 
tre pendant les Repréfentatipps de leurs Pièces^ 
feulement , pour être à portée de veiller à leur 
exécution, fans qu'ils puiflTent fous ce prétexte 
y avoir entrée en d'autres temps. 

A R T. X V I I. 

» Aucune nouvelle Pièce ne fera reçue ni 
repréfentée , qu elle naît été pféâlablfement vue 
& approuvée de ceux qui feront chafgés de cet 
examen, & on né pourra pareillement mettre 
aucune Pièce en état tf être repréfentée de nou- 
veau, fans qu'au préalable Tlnfpeâteur-Général 
en ait rendu compte. 
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A K T. X V I I I. 

» L'Infpeâeur- Général tiendra exadement 
U tùain à ^e qu en exécution des défenfes fai- 
tes 9 aucun n'ait entrée fur le Théâtre que ceux 
qui y font abro^ument néceflaires pour le fer- 
vice du Speâacle ; qu'aucun Aâeur ou aucune 
Aârice de Mufîque ou de Danfe ne demeure 
fur le Théâtre qu'avec les habits de Théâtre, 
& feulement quand il faudra être à portée 
de paroître fur la Scène ^ qu'aucuns defdits 
Aâeurs n'entrent dans les Loges des Aârice», 
& pareillement aucune Aârice dans celles des 
Aâeurs , ni dans TOrchellre , & en. général 
à ce que la Police & le bon ordre foient régu- 
lièrement obfervés. 
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RÈGLEMENT 

Au SUJET DE L* Opéra, 
JDonné à Mady h ic^ Novembre lyi^* 

Œ Le Roi , par Arrêt cejourd'hui rendu en 
fon Confeil , ayant terminé les conteftations 
qui s'étoient formées entre les Propriétaires 
du privilège de TAcadémie royale de Mufique, 
& les Ceflîonnaîres dudit privilège , & jugeant 
néceflàire , à cette occafion , de faire quelques 
changemens & additions aux règles prefcrites 
pour la régie & police intérieure de ladite 
Académie par le Règlement de 171 5 , Sa Mà- 
jefte a révoqué ledit Règlement , & a ordonné 
ce qui s'enfuit. 

. A R T* I' 



rcr 



Les Syndics des Créanciers Ceflîonnaires du 
privilège de" TOpéra s'aflèmbleront incçflam- 
ment , pour cboifir & nommer par délibéra- 
tion un d'entr'eux , dont Tun foit & demeure 
feul chargé du foin de veiller & agir pendant 
les répétitions & repré&ntations ; en forte que 
les Aûeurs & les Adrices , Commis & Ou- 
Triers de la Salle d'Opéra n'aient à répondre 
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qu'à lui ; Tautre , pour avoir foin du Magaiïo^ 

de la Caiflë , & de tout ce qui en dépend ; 8c 

feute par lefdîts Syndics de procéder incef- 

faounent à ladite nomination y il y fera pourva 

d'office. 

Art. II. 

» Les fondions des autres Syndics feront 
& demeureront reftreintes au foin d'entendre 
à la fin de chaque mois le compte que les deux: ^ 
Syndics , chargés de la régie du Théâtre , & 
de la Caifle & du Magafin , feront tenus de 
rendre de leur adminiftration. 

A R T. III. 

9 Pourront néanmoins lefdits autres Syndics ^ 
ainfi que le fieur des Touches , Infpedeur gé- 
néral, affilier au compte particulier du pro- 
duit de chaque Repréfentation ; & en, cas de 
maladie ou d'affaires imprévues de l'un ou des 
deux Syndics en fondipn , ils feront remplacés 
par ceux des autres Syndics , à qui ils auront 
foin de donner avis. 

A R T. I V. 

it Les Aâeurs & les Aârices & les gen$ do^ 
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rOrcheftre k conformeront exadement à ce qui 
leur fera prefcrjt p^r ledit Infpedeur & par lô 
Syndic chargé de la régie du Théâtre , qui agira 
de concert avec lui dans tout ce qui fera de 
fon infpedion , dont les fondions font ci-après 
réglées. 

A R T. V.. 

» L'arrangement des Pièces qui devront être 
mifes au Théâtre fera fait fix mois avant la pre- 
miere Repréfentation de celle par laquelle on" 
devra commencer , en forte que le plan d^ 
iTîiver foit toujours fait dans la femaine de Pâ- 
ques , & le plan de 1 été dans le cours du mois 
de Novembre ; ce qui fera fait par un arrêté 
du Syndic chargé de I4 régie du Théâtre , vifé 
par rinfpedeun ^ 

A R T. V L 

«• Les Repréfentations d'hiver commenceront 
toujours par une nouvelle Tragédie qui fera 
tenue prête^, ainfi que les Habits & Décora-' 
tions, pour le 10 ou ij d'Odobre, afin de 
pouvoir être donnée au Public le 2^ de ce molf 
^ plus tard,. ' 



Digitized 



byGoode 



^^6 O 1 i fi A. 

Art. vil 

» Dès que cette nouvelle Pièce ceflera de 
produire fuffifamment deux femaines de fuite , 
on y fubftituera un ancien Opéra du (îeur 
Lully , obfervant toutesfois de le tenir prêt , 
s'il eftpof&ble^ prefquen même temps que la 
première Pièce dont il aura été précédé. 

* Mais s*il arrive que cette première Pièce. 
puifTeétrepouffèe jufquau Carême , pour- lors , 
au lieu de TOpéra du fieur Lully quon ne 
jouera point , pour ne pas lufer inutilement , 
on donnera la troifîeme Pièce , dont il fera 
parlé dans l'Article IX. 

Art. V I I L 

» A l'égard des Repréfentafîons d'été , fup- 
pofé que la dernière Pièce du plan d'hiver ne 
puiiTe être conduite au-dçlà de Pâques , elles 
commenceront toujours le lendemain de Qua- 
iimodo par une Tragédie nouvelle , ou du fieur 
Lully 5 qui fera fuivie d'un Ballet» 
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Art. IX. 

» Outre les quatre 'Opéra ci-deflus , dont 
deux pour Thiv^r & pour 1 été , on conviendra 
encore d'une troifieme Pièce pour chaque faifon, 
en cas que les autres ne puiilent pas fournir. 

Art. X. 

» Pour prévenir les inconvénîens où Ton eft 
tombé tant de fois par la chute des Opéra qui 
étoient aâuellement fur le Théâtre , le Syndic 
chargé de la régie du Théâtre aura foin , dès 
le jour même de la première Repréfentation de 
chaque Pièce , de faire diftribuer les rôles & 
parties de celle qui devra fuivre immédiatement 
après; &à cet effet ^ dès que chaque plan d'hiver 
& d'été auront été arrêtés , il fera copier incef- 
iàmment , & fans délai , les rôles des trois Pièces 
qu'on aura réfolu de donner au Public. 

A R T. X I. 

Comme on ne fauroit parvenir à donner les 
Pièces dans le temps requis , fi Ton Q*eft atten- 
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tif à en accélérer les répétitions , dont la lenteur 
a toujours rétardé jufqu'à préfent les premières 
Repréfentations , dès que la Pièce cefTera de 
réuflir , & menacera d'une chute prochaine , 
on fera la première répétition de la Pièce qu'on 
aura réfolu de lui fubftituer; les répétitions 
fuivantes en feront faites alors de deux à trois 
jours fun fans difçontinuation , en forte que la 
dernière & la plus complette ne foit éloignée 
que de quinze jours de la première ^ ou de moins 
de temps s'il eft poflible. 

A K T. X I L 

» Comme on a eu lieud'obferver parde fré- 
quentes expériences , que la mauvaife manœu- 
vre de ceux qui conduifent les répétitions eft 
très-fouvent d*un grand préjudice pour le fuc- 
ces des Pièces , celui qui aura fait un Opéra , 
pourra feul , fî bon lui femble , conduire les 
répétitions & battre la mefure y même dans les 
Repréfentations , fans qu'aucun autre puide 
s'en mêler que de fon contentement. 

A R T. X I I I. 

n Les paroles deftinées à être mifes en mu-- 
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fique feront examinées par gens d*e{prit à ce 
commis', avant que le Muflcien puiilê corn*-* 
mencer rfy travaiUen 

Art. XIV. 

^ La Pièce de poéfie ayant été une fois ap- 
prouvée , elle fera reçue par un arrêté du Syndic 
chargé de la Régie , & vifé par Tlnfpedeur. 
L'Auteur fera tenu de nommer le Compofir 
teur dont il prétendra fe fervir ^ fînon il y 
fera pourvu. 

Art. X V. 

» Lorfqùe la riauGque fera achevée , le Com- 
pofiteur fera tenu de la faire entendre , & de 
Texpofer entièrement finie , au jugement de 
gens à ce commis , ainfi qu*il vient d'être pref- 
crlt par l'Article XIII , ce qui fera exécuté fix 
mois avant que la même Pièce puiflTe être mife 
au Théâtre. 

A R T. X V L 

'» Les Auteurs d'une Tragédie en cinq Aâos, 
tant pour les vers que pour la mufique , feront 
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payés fur le produit desRepréfcntatîons de leutiï 
Pièces ; favoir le Poète à raifbo de icx^ liv. ^ 
& le MuHcien pareillement à raifon de loo liv* 
pourchacune des dix premieresKeprérentations^ 
& à raifon de j:o liv» pat chacune des vingt 
Repréfentations fuivantes , pourvu néanmoins 
que lefdites Pièces foiént jouéeé fans interrup- 
tion ; en forte que fi , par le dégoût du Pu-r 
blic, les repréfentations n en peuvent être don- 
nées jufqu*au nombre fufdît , lefdits Auteurs 
ne pourront rien prétendre pardelà leur ceC- 
fation. Au furplus , lefdites Pièces , à quelque 
nombre de Repréfentations qu'elles puiilent 
aller, appartiendront à l'Académie , & feront 
repréfentées de nouveau , fans que lefdits Au* 
teurs puiflènt y rien prétendre. ' 

Art. XVII. 

» La même règle aura lieu à Tégard des Bal- 
lets ou des Pièces en trois Ades , avec cette 
différence que ces Auteurs , tant des Pièces 
que de la mufique , ne feront payés qu'à raifon 
de 60 liv. chacun par chacune des dix pre- 
mières Repréfentations , & de 30 liv. par cha- 
cune des vingt fuivantes. . 

Art. 
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A AT. Xy IIL 

i> Les Aâeufs ,.les Aârices , les Danfeujrs » 
les Danfèufes & les gms de TOrcheAre ne 
•pourront être reçus à TOpéra qu'après avoir 
Bik preuve de leui: b4t>ileté dans quelques re- 
préfèntations , & y ^voir mérfité les fuffragp? 
-du Public ; & la réception n'en pourra ,çtv,9 
faite 9 ni leur congé abfolu leur être donné . 
que par un arrêté du Syndic chargé de la 
régie du Théâtre , vîfé de rinfpedeur. 

Art. XIX. 



- i 



» Nul$ Àâeiârs ^ puUes Aârices ne (eiçont 
adtoîs^s'il^ ne favent aflèz de mufîque pour 
pouvoir étudier feuls les rôles & parties q^i 
leurJ&roni: conâés , à Qioins que ce ne foit des 
Sujets de grande efpérance,;. & eç ce ca^ ils 
feront obligés , ab(î que ceux qui fervent 
aâuellement^ d^'çquérir dans un an ce degré 
^e capacité ^^ faute de quoi ils feront ren« 
voyés. ' ^ : 
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A K T. XX. 

a> Le nombre des Aâeurs & des Aârices ; 
tant de rôles tjue deOioeurs , des Danfeurs^ 
des Danfeufes , des gens de fOrcheftre & au- 
tres, fera fixé par* le nouvel état qui en fera 
drelfè expreflcment , fans qu on puiflè Taug- 
hientèr à l'avenir , fi ce n'eft pour fevorifer 
>^uëlques Sujets d'un rare mérite. 

A K T. XXI. 

Tons les Aéèeurs & toîltçs les Aârices , à 
Texception de ceux ou de celles qui occupe- 
ront les htiit premiers^ rôles , feront obligés de 
fervir dans les Choeurs , & d*y chanter , lors 
^me quHl^ feront chargés de quelque petit 
rôle 9 après Texécution duquel ils reprendront 
lêui' placfe ordinaire.* 

A R T. XXII. . ' 

La diftribution àes rôles & entrées de d^fe 
fe fera par un arrêté du Syndic , vîfé de Tlnf- 
peâeur, après avoir pris l'avis du Compo- 
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fitôun Si c eft un Opéra nouveau , les Aûeurs , 
les Aârices , les JDaafeufô & les Danfeufes fe- 
ront tenus d'occuper la place qui leur aura été 
affignée , de d y fake leurs foi^rons , (ans pou- 
voir s en difp«nfiif ,'fouB aucan prétexte, là 
peine d'une amende dé 6ii^kpour lapÊemieie 
^is^j, &4e privatian djan 111015 de leurs gages 
.pour la; fiiconde , & d^tr» oon^diés ;ppuf la 
• troi(ieQi6- 

. . A 11 T» XXI II. 

» Comme aufli feaiont obligés de Jouet. ; 
^an^r ^ chanter a^^ les habits .qui leur reroQt 
donnés à cçt ^et» fans pouvoir en ptétctodie 
d'autres. 

; A R jr. X JCtl V. 

' . j»^ Si qfuelqu*Aôeur ou tquelqtfAârica , foic 
de mâfique., fôtt de- danfe :^ ou-rdu fèevice de 
l'Orcheftre,, trouble par quelque rcrmçur::l\:lr- 
dire néceflaîre,paur lefervke du Spt^ac^e^ il 
iera impofè à mie amendé de 6 'ilv^ipoarrJa 
pTiemcwe fois , privé i^uo mois xk cfes^^ges 
pour la féconde , & fera congédîé'.4>ouT:la 
troifieme« 
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A R T. X X V. 

H Tous les Aôcurs & toutes les Aârices, tous 
les Danfeurs & toutes les Danfeufes^ & tous les 
gens de rOrchefbe étant aux gages <fe TOpéra , 
ne pourront Ven retirer ni prendte congé ab- 
fohiy qu'après avoir denoandé trois mois d'a« 
vance, à peine de punition fuivant rexigence 
du cas ; & s^il arrive que quelques-uns d'eux 
quittent TOpéra d'eux-mêmes & par caprice » 
r ils eu'feï'ont exclifs pour toujours , 8c m'y pour* 
:ront rttitrery quéJque^ itïérîte Qu'ils -aieDt» & 
fous quelque prétexte" que ce foit. 

A R T. X X V I. 

« Les emplois de Batteur de injure & de 
^Maître de mufique pour les Aâeurs &)es Ac- 
trices , qui ont été confondus depuis qudique 
;;tpmps, feront. diflingués & féparés à l'avenir , 
^ attendu 11mpoû3>ilité de faire remplir par la 
' «çtéme.pedbnne iesfonâionsdeces deuxndiffîE-» 
i. rftot^niploî?; - 
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Ar m T. X X V I L 

I» Celui de Batteur de mefure fera non^feu- 
lement tenu de battre la mefure » tant dans 1er 
Repréfentation? que dans les Répétitions » mais 
mcoxe de veiller fur tous les gens de TOr-» 
cheftre , de tenir la main à ce qu'ils (e riendent 
aitx heures précifes pour s'acquitter de leui 
devoir , & d'empêcher qu^ils ne quittent leur 
place & leurs inftrumens pendant l'Opéra; Se 
il informera 9 tant le Syndic- que l'Infpeâeur^ 
des défauts qu'il appercevra , afin qu'il y foit 
remédié. 

A R T. X X V I 1 1. 

a» L'emploi de Maître de mufîque fera de fe 
trouver trois fois la femaine, au moins tous les 
matins, à neuf heures précifes , au Magafin > où 
il y aura une Chambre ou Sallç deftinée , dans 
laquelle il fera étudier Se répéter les rôles aux 
Aârices qui s'y rendront à cet eflfetj il fera 
encore chargé d'y montrer la mufique à ceux 
qui ne la favent pas. 

i> Dans toutes les Répétitions & Repréfen- 
tationS) il fera des premiers à i'Opârà «. pour 

Q3 
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veiller à ce que toutes les filles des Choeurs 
s'habillent & fe tiennent prétes-pour chanter; 
il prendra le même foin pendant la Pièce ^ & (e 
tiendra dans une des coalises, le papier ifla 
main , pour mettre les Ch«ar$ en nKyavement , 
& leur faire obfervcrla mefiire , informant pa- 
reillement » tant rinfpeâeor que le Syndic , de» 
prévarications- qui pourroisnt feglifier dans tout 
ce qui fera de fon départements 

A E X XX IX 

«Le Maître de Ballet travaillera^ comme 
de coutume , à la dirpofition des Daofes Sc 
Ballets pour diaque Opéra , & ifidiquera les 
Adeurs & les Actrices auxquels il conviendra 
de diftribœr les Danfes , afin de fe fanre auto- 
rifer à cet effet par un arrêté du Syadk, vifé 
de llnfptâeur ; il fera tefiu de montrer^& faire 
répéter lefdites Danfes par lui<*méme^ou par 
je M^re de Salle fous fes ordres. 

» Uuiï & l'autre affifteroot à toutes les Répér 
titions & Repréfentations , pour faire exécutes 
les Danfes dans le goût qu'elles auront été com* 
poftesy ou pour contenir les Danfeurs fc les 
Danfeufes dans le dev(»r| obfervant tous im^ 
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cf avertir , tant rinfpeâeur que le Syndic , des 
contravention$ qyi pourront furvenir à cet 
égard. 

» Les Maîtres des Salles feront obligés de 
fe trouver au moins trois fois la femaine » à neuf 
heures du matin , dans une Salle du MagaOn, 
pour y enfeigner la Danfe aux Danfeufes & 
aux Chanteufes qui auront foin de s y trouver , 
à quoi le Maître de Ballet tiendra la main , Çc. 
(êra préfent le plus fouvent qu'il pourra* 

A R T. X X X. 

«Tous les Adeurs & toutes les Aârices, 
tant ceux qui auront des rôles marqués, Dou^ 
bleurs & Doubleufes , que les gens de TOr- 
cheffare & des Chaurs , Danfeurs & Danfeu- 
fes 9 fe trouveront ponâuellemçnt aux Répér 
titionsi , aux lieux &. aux heures déOgnés^ 
fous peine de 6 liv.d amende pour la première 
fois , de fuppreffion d'un mois de leurs gages 
pour la ieçojide , & d'être congédiés pour la 
troifieme : ne pourront en outre les Chanteurs 
& les Chanteufes répéter les rôles & parties en 
lifant fur le papier ; mais feront en état de les 
chanter par cœur» 
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A E T. X X X I. 

t 

» Les uns & les autres feront pareittement 
dans Tobligation , fous tes peines portées par 
le précédent Article , de fe trouver avec la 
même exaâitude aux Repréfentations , (ans 
qu'aucun d eux puifle s'en abfenter » fous qud- 
que prétexte que ce foit ^ à moins d^en avoir, 
pris une permi6Son par écrit , fignée du Syn- 
dic & vifée de rinfpeâeur; & en cas de mala- 
die, ils en feront donner promptement avis^ 
afin qu'il foit pourvu à leur rôle, 

A E T. X X X I L 

» Attendu que IHDpér^ doit commencer à 
cinq heures un quart , ceux qui repréfenteront 
ou danferont dans le Prologue, ainfî que les 
Symphoniftes , font tenus de fe trouver fur la 
Théâtre & dans TOrcheftre pour y^faire leurs 
fondions, à cinq heures précifes , immédiate-» 
xnent après le (00 de la cloche* 
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A ET. XXXIIL 

n Tous les autres pareillement qui auront i 
danfer ou à chanter dans le cours de la Pièce » 
feront habillés à la ménie heure , & en état de 
paroître fur le Théâtre lorfquô leur tour 
viendra. Nuls d'entr'eux , fous les peines d- 
deflus y ne pourront fe décharger de leurs rôles 
& danfes, pour les faire exécuter par d*autres, 
à moins de s'être fait difpenfer par permiffion 
Cgnée du Syndic & vifée de llnfpefteur. 

Art. XXXIV. 

Dautant que les Repréfentations ont été 
quelquefois fur le point de manquer par l*in- 
difpofition fubite de quelques Aâeurs , les 
Doubleurs & les Doubleufes feront tenus de k 
trouver à toutes les Reptéfentations de Tannée 
fans diftinftion , pour y remplir leurs rôles , 
s'il eft befoîn. 

Art. XXXV. 

I» Il eft expreflement défendu aux Aâeurs 
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de MuCquc & de Danfe de fe tenir fur le Théâ- 
tre avec d'autres habits que ceux du Speâa« 
de , & avant que leur tour foit venu , de pa- 
roître fur la Scène. Nul tfentr*eux ne s'arrêtera 
dans les coulifles& nUra dansFOrcheftre^com-* 
me aucun des Aâeurs n'entrera dans les Loges 
des Aârices y ni aucunes des Aâric^ dans 
celles des Aâeurs ^ & cela, fous les mêmes peL 
nés ci-defTus. z 

Art. XXXVI. 

» Les fonds deftinés pour le paiement des 
gages des Aâeurs & des Aârices , Danfèurs 
& Danfeufes , Symphoniftes , Batteurs de me- 
fure , Maîtres de Ballet & de Salle , Copiftes , 
ainC que ceux du Deflinateur , des deux Ma- 
chiniftes, du Maître Tailleur, ne pourront ex« 
céder la fomme de 68000 liv. , ainfi qu'il a été 
réglé. 

Art. XXXVI L 

Les gages de tous les gens de Mufique, de 
Danfe , de TOrcheflre & autres Sujets , feront 
réglés par rapport à leur mérite & emploi , 
conformément à l'état arrêté en 171 3 , fans 
pouvoir être augmentés par la fuite: les gages 
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vacans par le changement ou fuppreflion des 
Aâeursou des Aârices^ ou autres Sujets inu- 
tiles 9 feront appliqués au profit de la caiflè » 
ou employés , tant à acquérir de nouveaux 
Sujets , que leurs talens diftingués feroîent 
recevoir furnumérairement , qu^à gratifier ex- 
traordinairement & manuellement ceux que 
leur application ou leur expérience mettroient 
en état de fervir plus utilement que par le palfê; 
ce qui fe fera par un arrêté du Syndic, vifé de 
rinfpeâeut. 

Art. XXXVIII. 

» Les gratifications portées par Tétat de 17 15 
& de i7i4fubfifteront tant que ceux & celles à 
qui on les a faites demeureront en place ; mais 
à mefure que les uns & les autres viendront à 
quitter ou à être congédiés , elles demeureront 
éteintes , fans que le Syndic foit obligé d*en 
difpofer en faveur de nouveaux Sujets , de ma- 
nière que ledit état , arrêté eni7i3&enî7i4, 
puifTe être eotiérement fupprimé par la fuite 
des temps. 
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Art. XXXIX. 

^ L'état des penfions qui feront payées aux 
Aâeurs , Aârices , Danfeurs ou Danfeufes & 
gens de TOrchcttre hors de fervice , ne pour- 
ront monter plus haut qu a la fomme de loooo 
liv. , y compris les 41/0 liv. portées par le traité 
du 24 Décembre 171 3 » pour des penfions de 
même efpece » & ne pourra ledit état être aug- 
, mente pour quelque caufe que ce foit; en forte 
que venant une fois à être rempli, ceux qui 
pourront mériter la penCon feront obligés d*at- 
tendre qu'il y ait des fonds vacans. 

Art. XL. 

» Nuls Afteurs & nulles Adrices ou autres 
Sujets, conformément au Règlement de 17 13 , 
ne pourront être admis au nombre des PenCon- 
naires , que lorfqu'après quinze ans de fervice 
non interrompus , ils fe trouveront hors d'état 
4e les continuer pour raifpn de vieilleflè ^ d'ici- 
£rmité ou autres femblables. 
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A R T. X LI. 

a» S'3 arrive que quelques Aâeurs ou quel- 
ques Aârices; ou autres Sujets viennent à être 
eftropiés au fervice de TOpéra, ils feront inà- 
médiatement reçus à la penfïon, & feront dif- 
penfés de la règle des quinze ans. 

A R T. X L I I. 

r A Le montant defdites penftons fera fixé , 
fa voir, à looo liv. à ceux qui auront i yoo liv. 
dégages , & pour tous les autres, à la moitié 
feulement des gages qu on leur aura payés cha- 
que année le temps de leur fervice, iàns qiion 
puiflè avoir égard dans cette fixation aux gra- 
tifications que les uns ou les autres auroieat 
touchées au-delà de leurs appointemens. 

Art. XLIII. 

» Le paiement des gages & gratifications des 
Afteurs & autres Af poiptés de l'Opéra , fe fera 
régulièrement à la fin de chaque mois au Bur4âu 
de l'Académie, dans le Magafin, en préfençe 
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du Syndic qui fera chargé de la calife , pouf 
toucher ce qui kur fera dû ; & le paiement 
des Ouvriers & gens de fervice pour les ma- 
chines & décorations fera iàk à la Ênrde cha- 
que femaine t diacun d'^eax fera tenu de s'y 
trouver aux jours & aux heures indiqués , 
uns, pouvoir exiger que. le paiement (ê fafle 
ailleurs^ & (ans qu^ les états pui(Iènt:ét're tranf- 
portés hors du Bureau par le Caiflier ^ qui fera 
émarger les qliîttances par ceux qui recevront 
les fommes à eux aflignées , fur lefqueUes dé* 
duâion fera préalablement 'ùàxe des amendet 
qu'ils pourroient avoir entourues* A Regard 
des penfîons ^ elles feront* payées par quartier 
de trois mob em trois >tnois^ au mâxne iiea & 
de la même manière* 

A R T. XiLIV. 

y> Lorfque quelqu accident inopiné ou ordre 
fupérieur de la Çoqr obligera de fermer le 
Théâtre dans les temps deftinés aux Repréfen- 
tations^les Aâeurs, les Aârices &ratMes ne 
pourront prétendre que k ^moitié de leurs Ima- 
ges qui auront couru pendant le tempa de l'in- 
terruption* 
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Art. X L V. 

30 Sous prétexte de fe dédommager de fem- 
blables pertes , ou d'obtenir de, quoi fournir au 
paiement de leur Capitation, ils ne pourront 
exiger qu'il leur foit accordé aucune Repré- 
fèntation à leur profit^ainii qu'on l'a quelque- 
fois pratiqué. Ces concédions extraordinaires 
dépendront uniquement du Syndic chargé de 
la régie du Théâtre , qui fera maître de ne les 
faire que par pure gratification , & lorfqu'il 
aura lieu d^être content du fervice defdits 
Adeurs. 

Art. X L V I. 

a» Il fera &it un extrait de ceux des Articles 
dudit Règlement qui concernent les devoirs & 
obligations des Aâeuts , & il n'en fera reçu 
aucun à l'avenir , qu'après avoir pris ledure 
defdits Articles pour s'y cpnformer. 
h 

Art. X L V I I. 

?» L'Infpedeur fera tenu , conformément à 
l'Arrêt rendu cejourd'hui au Confeil , d'infor- 
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mer des contraventions qui pourrolent être 
fettes au préfent Règlement. Fait au Confeil 
d'Etat du Roi, tenu à Marly , le dix-neuvieme 
jour de Novembre 1714. Signé ^ Louis »♦ 

Le Roi , par des Lettres-patentes du 8 Jan^ 
vier 171 3 , accorda à TAcadémie Royale de 
Mufique la permidion de donner des Bals pu^ 
blics. Ces Lettres, confirmées en 171 y, furent 
fuivies d'un Règlement au fujet de ce nouvel 
établiiTement : nous allons le rapporter i. 
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RÈGLEMENT 

I 

Concernant la permi0on accordée à fAcadinné 
rçyaic de Mufiquc de donner des Bals publics 
tf Paris 9 le 30 Dicemhre lyiSé - ] ,1 

• t>e par le Rok ' 

ô> Sa Majefté>yant trpuvé bon que l*Acadé-* 
tnie royale de Muiîque donnât un Bal public ^ 
^n cohféquencé du privilège accordé par Let- 
tres-patentes du 8 Janvier 1713 , & confirmées 
parcelles du 2 Décembre i7ij5deLravit de 
Moniteur le Duc d'Orléans ; (on onde , Régent 
du Royaume » a ordonné & ordonne ce qui 

enfuité 

.Art. r\ 

» Aucunes perfonnes de quelque qualité iL 
cx)ndition quelles foient, même les Officiers de 
l^ Maifon^ne pourront entrer dans le^ Bal 
fans payer , & n y pourront rentrer après ea 
être forties y fans payer de nouveau ^ ainû que 
la première fois» ^ 
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A E T. I L 

9 Fqlt Sa Majefté très-expreflès inhibitions & 
déknfes à toutes perfonnes^ de quelque qualité 
& condition qu'elles foient ^ d'entrer dans ledit 
Bal fans être mafquées, comme auflS d'y porter 
des épies & autres armes* 

Art. I I I. 

a» U n'y aura de porte d'entrée audit Bal que 
celle qui donne fur la place du Palais Royal, 
avec dâenfes à toutes perfonnes d'entrer par 
celle du Cal-dQ4àc9 qui , pour éviter la confu* 
fion ^ fera uniquement réfervée pour la fortie« 

Art. I V, 

>» Défend pareillement Sa Majefté à toutes 
perfonnes , de commettre , foit aux portes , foit 
dans la Salle dudit Bal , aucune violence » infulte 
ni indécence. 

Art. V. 
>» Veut SaMajefté que lesContrevenans à la 
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pféfénte Ordonnance foient pitnîs de prifon , 
& de plus grandes peines , s'il y échtft. 

Art. V L 

* » Ordonne Sa Majefté que la préfente Ordon* 
fiance fera lue , publiée , affichée par-tout où 
befoin fera. Fait à Paris, le 30 Décembre lyiy* 
Signé y Louis , & plus bas , Phelypeaux ». 

Depuis 174P jufqu'au mois de Février 177^, 
TAcadémie royale 4e Mufiqu^ a été çdnfiée à 
fadminiftration de la Ville. A cette é|[^ue, 
le Roi , par un Arrêt de foix Con^il du mois 
de Février, a choifi pouf leinplîr cette corn* 
miflîon MM. de la TJ^té^ 4e la Touche , Hé- 
bert , Marefchaux , Defept'elles , Bourboulon èc 
Buffaut. Les foins que ces Adminiftratéurs 
éclaîtés ont pris pour détruire les abus qui 
s'oppofoient à la perfeôion de ce Spedacle, ^ 
les encouragemens qu'ils donnent aux vrais 
talens en tout genre , feront fuivis des fuccès 
qu'ils ont droit d'en attendre. On a déjà vu 
plufieurs réformes utiles. La variété qu*on a 
fubftituée à Tunifoi-mité fatigante qui y exiftoit 
avant, eft une preuve du goût & des lumières 
des nouveaux Adminiftratéurs. Si les change- 

R 2 
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aneifs qu'ils ont faits ont excité la critique do- 
quelques perfonnes intéreilees y ils ne méritent 
pas moins de réunir tous les fuffirages. 

L'établiflèment de cette nouvelle Adminidra* 
tion a donné lieu à un nouveau Règlement que 
nous allons tranfcrire. 
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DU CONSEIL D'ÉTAT, 

Portant nouveau Reniement pour tAcadimU 
royale de Mufique y du ^o Mars iyj6* 

Extrait <ies Reglftres du Confeil d'Etat. . 

«c Sa Majefté ayant }ugé à propos de com- 
mettre , par Arrêt de fon Confeil du 28 Fé- 
vrier dernier , les fieurs Papillon de la Ferté , 
Le(cureul cle la Touche, Hébert, Marefchau^c, 
Defentelles , Bourboulon &BufFaut, pour gou- 
verner TAcadémie royale de Mufique pendant 
un t^mps , avec l'autorité la plus étendue , 
^efpérant des foins qu'ils fe donneront , & des 
connoiflances qu'ils ont montrées danjj cegenre, 
le rétabliflement & la confervation d*un Spec- 
tacle pour lequel le goût du Public ne s'eft 
point afiFoibli , elle auroit }ugé nécefiakie , en 
faifant revivre les anciens Réglemens , d*y 
en ajouter de nouveaux qui donnafllent aux 
perfonnes qu'elle a honorées de fa confiance 
les moyens de niaintenk les différens Sujets de 

Ri 
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rAcadémie dans la fubofdinatlon nécefl^ire â 
tout établiffement nombreux ^ & dans Texadi- 
tude qu'ils doivent ^porter à remplir leurs 
devoirs. A quoi voulant pourvoir , oui le rap- 
port 9 le Roi étant en Ton Confeil , a ordonnQ 
& ordonne ce qui fuit. 



xt 
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» Le Direâeur général , les deux Infpeo- 
leurs » ainfî que l'Agent & 1q Caiflîer j, feront 
tenus de fe rendre régulièrement aux Affem- 
blées indiquées par TAdminift ration ^ fayoir » 

Je Direj^eur pour rendre compte ,de ce qui fe 
fera paflë depuis la dernière Affemblée, les de- 

: mandes qui pourroûent lui avoir été faites par 
les dîâerens Sujets de l'Acddémiç > ou dei 

.plaintes qu*on pôurroit. portejr çontrq.,chacua 
d'eux. , 

A R T. I I. 

3> I^s Infpeéleurs rendront compte des dé- 
penfe^ nouvelles qui auront été &ltes dans 
l'intervalle d'une Aflcmblée à l'autre , relati- 
vement aux machines , décorations ^ habits 
, & «atres çonfpmmatiçiïtf % lefqueUe$ U$ Coat 
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chargés (fe veiller , & Us. en préfenteroqt .ua 
bordereau détaillé. • . . ^ 

A RvT. Il I. - 

L'Agent & le QiifCer feront également le 
rapport de ce qui les concerne , & recevront 
de nouveairx ordres & de i^ouvelles ioftruc* 
tiens de i'Adbiiniftration. 

. A K T* I V. . -.£.,.< 

Tous les ordres provifoires donnés par le 
Direâeur général , Tes iDfpedeurs ou TAgent , 
chacun dans les détails qui leur font confiés , 
feront exécutés ûir le chaifap^» & fans que > fous 
aucun prétexte > les Sujets ou Prépofe de rA- 
.cadémic pui&nt fe dîipenfer 4'y obéir ; faof à 
ceux qui fe croiront léféB , de porter enAnie 
leurs plaintes , ou de fiiire leurs repréfentatiouK 
par écrit à rAdminiftration^ 

A m T. V. 

» Celui qui ne fe cônformeroît pas^ exs^to^ 
meut aux di^fitioi^ 4e TArticle pcécédeat» 
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feia pûlfi d^amcnâè , bu «envoyé au 'Jugemene 
de rAdminiftratioD , laquelle, dans les cas gra- 
ves, en rendra compte au Secrétaire d'ËUC 
ayant le département del^aris« 



A^KT, Vt 



-I. 



*• 'Lé nombre dès Sujets de TAcadémie royale 
de Mufique demeurera irrévocablement fixé i 
celui porté par les Lettres-patentes du mois de 
Juin ij6^ , fans po^uvoïr jamais être augmeutQ 
fous quelque prétexte que ce puiflè ctret 

.;/']. A a T. V it • ' - 

: » Le nombre to^ des Sujets fisra divifê en 
.^t)xxla0ès : la première^' fera celle . des Sujets 
^^poiotés; la féconde , celte des Surnuméraires,, 
qji^i np pourront prétendre aux appointemens ^ 
^u'âm^t qu il y aura des placer vacantes dans 
la première. 

A K T. V I I L 

!• Les Sujets de la féconde clafie ne pour«^ 
ront paffer à la première par rang cf ancienneté^ 
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mais au choix de rAdminiftration , fur le rap- 
port qui lui en fera fait par le Direfteur gé- 

Art. I X. 

' » L*Adminiftratîon fe fera repréfenter tou$ 
les ans Tétat général des Sujets employés ou 
prcpofés de TAç adéroîe , & fera maîtreflè d'y 
faire les changemens , diminutions ou augmen^ 
tations qu'elle jugera à propos. 

A K T. X. 

» Si aucun des Employés ou Prépofés de 
TAcadémie étoit reconnu inutile , ou fe met- 
toit dans le cas d être remercié , foit par mau- 
vais conduite ou autrement , Sa Majefté au* 
torif© f Adminiftration à le remercier ou con-» 
gédier^ voulant que dans ce cas les Brevets 
ou Commiffions qui auroient pu lui avoir été 
donnés, demeurent annullés & révoqués en 
vertu du pré&nt Anrét , fans quHl foit befoin 
tf une révocation Spéciale, 
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Art. X I. 

» Les états tfappoîntemens feront arrêta 
tous les ans par rAdminiftration , avant la ren- 
trée du Théâtre. La fomme de 3000 liv. pour 
les grands appointeniens , fixée par les^ anciens 
Réglemens , ne pourra jamais être excédée. 

A R T. X I L 

)^ Sa Majefté étant informée de la négligence 
avec laquelle plufieurs Sujets rempliflènt leurs 
devoirs » des plaintes que font à jufte titre ceux 
qui, par leurs talens » leur affiduité & leur tra- 
vail , concourent au fuccès & au produit du 
Speâade » & voulant Sa Majefté que les Sujets 
de bonne volonté foient récompenfés à propor* 
tion de leur travail,; Sa Majefté » pour leur 
procurer les moyens d'augmenter leur état , 
a fubftitué , aux, gratifications annuelles^ ex^ 
traordioaires & particulières dont jouiflent ou 
pourroient jouir les Sujets défignés dans les 
deux Articles fuivans , une rétribution fous la 
dénomination de feux , laquelle foà réglée 
pour les Sujets du chant & de la danfe , dans 
le rapport qui exifte entre leur fort aâueU 
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A B T. X I I !• 

» Des Sujets du chant il fera formé trois 
claffes , fous la dénomination de pnmiers Sw- 
jtts , premiers Remplacêmens , premiers Doubles» 
Chaque Sujet de la première clafTe qui chan^ 
tera un rôle ou un grand coryphée ^ gagnera 
un feu de 50P iiv« après dix Repréfentations ^ 
& pareille fomme confécutivement de dix en 
dix ; ceux du premier Remplacement gagneront 
de même , & en pareil cas , un feu de 400 liv. ; 
.& celui des premiers Doubles fera de 200 liv. 
aux mêmes conditions. 

Art. XIV. 

» Les Sujets de la danfe feront auûx divifés 
en trois clafles , pareilles à celles du chant ; 
mais comme ils peuvent être employés enfem- 
ble dans les difiFérens Ouvrages qu on met au 
Théâtre, & qa*il$^ont par conféquent plus de 
facilité d'atteindre à un grand nombre de Re^. 
préfentarions ^ qu'ils tcmt au0i moins' expofés 
que les Sujets du chant à éprouver des accidens 
j^ui fofpendent f M%e de leurs talc^ns j voul^ctf 

/ 
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d'ailleurs confervcr entre les feux la proportionf 
qui exifte continuellement entre les gratifica- 
tions du chant & celles de la danfe dont ils 
forment la Repréfentatioh , Sa Majefté a fixé 
le feu de la première clailè de la danfe à 200 1. 
pour dix Repréfentations, à 120 liv. celui de 
la féconde , & à doliv. celui de la troifîeme 
claflê» fuivant les progreflions exprimées pour 
le chant par l'Article précédent* 

Art. XV. 

y> Les feux gagnés fuivant qu'il vient d être 
dit feront payés de mois en mois, en même 
temps que les appointecnens , fuivant l'état qui 
en fera arrêté par TAdminiftration ; Sa Majefté 
entend que les Sujets employés dans lefdites 
clafles ne puiflentêtre comprise l'avenir dans les 
états des gratifications de T Académie, voulant 
que celles dont ils jouiflent fpient fupprin^ées. 

A R T. X V I. 

Sa Majdté ne voulant pas que les Sujets 
aduellement exiftans à l'Académie puiflènt voir 
-diminuer le fort dont Hs jouiÔbient précédeB>-r 
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nentf lorfque feute de rôles à eux diftribués , 
ils n'âuroient pas pu atteindre à un nombre de 
feux au moins équivalent aux gratification» 
dont ils jouifibient j elle veut qu'en ce cas il 
leur foit tenu compte du déficit. . 

Art- XVII. 

j 
^ La dtTpofition de TArtide précédent n'aura 
lieu qu a Tégard des Sujets aâuellement reçus 
& exiftans à TAcadémie , fans que ceux qui 
les remplaceront à Tavenir puiflènt prétendre 
au même avantage. 

Art. XVIII. 

» L'encouragement des Auteurs étant uir 
des moyens qui peut le plus contribuer à la 
perfeâion & à la variété du Speâacle , Sa Ma- 
fefté a jugé à propos d'augmenter leurs hono-* 
raires» & de les fixer de la manière fuivante, 

A R T. X I X. 

Chacun des Auteurs , foît du Poëme , foit 
de la Mufique , qui remplira la durée du Spec- 
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tacle, recevra pour chacune des vingt premières ' 
Repréfentations lOO liv. ; pour chacune des 
dix fuivantes ijo liv», & icx> liv. pour cha- 
cune des autres , jufques & compris la quaran<* 
tieme. Veut en outre Sa Majefté que dans le cas 
où le nombre des Repréfentations excéderoic 
ians interruption celui de Quarante , il foît 
payé à chacun des Auteurs une gratification 
de yoo liv. A regard dos Ouvrages en un 
Aâe , les honoraires feront fixés à 80 liv* 
pour chacune des vingt premières Repréfenta* 
tions ; à 60 liv. pour chacune des dix fuivan- 
tes, &à jo liv. pour chacune des autres qui 
fe feront fans interruption : entend néanmoins 
Sa Majefté , que TA^miniftracion ait le pou- 
voir de faire difcontinuer les Repréfentations 
de chaque Ouvrage,quand elle jugera à propos. 
L'édition du Poçme appartiendra à VAuteur 
pour la première mife au Théâtre feulement , à ' 
la charge par lui d'en fournir graùs cinq cents 
Exemplaires à TAdioiniftcation pour les diftri*^ 
butions ordinaires , & de fe fervir de Tlmpri- 
meur de l'Académie & des diftributeurs or* 
dinaires. 
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Art. XX, 

i> Sa Majefté dedrant de donner de plus en 
plus aux Gens de lettres & aux Compofiteurs 
de mufique des marques de la pjroteâion qu'elle 
leur accordera dans tous les temps ^ veut qu'à 
l'avenir les Auteurs des Poëmes & de la Mu- 
fique, qui auront fourni trois grands Ouvrages , 
dont le fuccès aura été aflez décidé pour les 
faire refter a^ Théâtre , jouiflent leur vie du- 
rant dune penfion de 1000 liv. , qui augmen- 
tera de joo Uv« pour chacun des deux Ou- 
vrages fuivans y & de 1000 liv. pour le fixieme. 

Art. XXI, 

» Tout Sujet des Choeurs , Ballets ou Or- 
cheftre , qui fans une permiffion fignée du Di- 
reâeur général , ou une caufè de maladie bien 
conftatée , s'abfentera des Répétitions indi- 
quées foir ou matin , ou des Repréfentations , 
fera puni pour la première fois d'une amende 
de 6 liv. , la féconde, d'une amende de 12 1. ^ 
lefdites amendes applicables à ' l'Hôpital géné- 
ral ; la troifieme fois, il fera congédié. 
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Art* XXI I. 

i> A regard des premiers Sujets , ou doublet ^' 
chargés de rôles , celui qui manquera une Ré- 
pétition indiquée , encourra une amende de 
14 liv. ; & s*il venoit à manquer une Repré- 
fientation fans en avoir prévenu par écrit , ou. 
obtenu la permiflion , l'amende feroit de 300 1« 

A B t/ X X I ï L 

1» Nul Aâeur ou nulle Aârice , nul Ddnfeut 
ou nulle Danfeufe , nul Sympbonifte ou autro^ 
ne pourra , conformément au Règlement de 
1713 & à celui de 1714, être admis au nom- 
bre des Penfionnaires , que lorfqu'après quinze 
ans de fervice non interrompus , il fera jugé 
inutile ou hors d*état de continuer fon emr 
ploi , pour raifon dinfirmités , vieilleflè ou au- 
tres femblables ; les penHons continueront d'être 
fixées fur le pied qu'elles ont été précédem- 
ment accordées : entend Sa Majefté , qu'il ne 
puiffe être dérogé au préfent Article , qu'eij 
faveur des Sujets qui viendrôient à être eftro* 
pies au fervice de TOpéra » lefquels feront eu 

ce 
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«B câ$ dUpenfés d'attendre l'expiratiOD des 
(^[Uiiae àiiAées. 

A B T. X X I V, 

r 

« Voulant Sa Majefté donner une diftinâîon 
à ceux qui , dès leur entrée à T Académie , au<* 
tont exercé en chef un premier emploi , Se 
n'auront |amais été au tanjg des doubles / elle 
autorife l'Adminidration à porter leur penfioti 
à 2O00 iiv. ; favoir , au bout de vingt-cinq.an» 
pour les hommes ^ & de vingt ans pour les 
femmes 9 en y comprenant la gratUication an-' 
nuelle qu il eft d'ufàge d'ajouter aux penfîons* 

A ji T. XX y* 

à» Les pi'emiers Sujets M pourtant , (oui 
quelque prétexte que Ce foit ^ refufet les tôles 
de leur genre qui leur feront diftribués par le. 
Direfteur général » & ne pourront les quitter, 
excepté les cas de maladie bien avérés ^ pen-^ 
dant les fix premières Repréfentations , après 
quoi ils feroi)t obligés de laiffer chanter leurs 
doubles au moins trois fois de fuite , lorfque 
rAdmidiftrati^n le jugera à propos; en obfer-» 

S 
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vaut néanmoins que toua les premiers Sujets 

ne puiflènt pas quitter le Théâtre à la fois y 8ç 

qu'il y en ait toujours quelqu'un , foit du 

chant y foit de ta danfe , pour foutenir les Ke* 

préfentations. 

A K T. XXVI. 

» Les Sujets qui » étant encore en état de 
fervir 9 quitteroient ^ foit par humeur » foit 
fous des prétextes frivoles , feront , confort 
mément aux dédiions ci^devant données à ce 
flijet y non^^feulement exclus de la penfîon de 
retraite , encore qu'ils euflènt le temps pref- 
crit par le Règlement , mais ils perdront auflî 
toutes celles qu'ils auroient pu obtenir de Sa 
Majefté ,fur quelque partie qu'elles foient aflî* 
gnées ^ Comme aiiffi ils feront incontinent rayés 
des étàfô de la mufique de Sià Majefté/ qui , en 
accordant des grâces aux talens fupérîeurs v a 
Nprincipalement 6n vue d'exciter l'émulation 
pout le fervice & ramu(èmént du PuUic. 

Art. XX VIL 

>>La facilité qu'ont eu jufqu'à préfent le» 
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Sujets de quitter TAcâdémle , en feîfant figfti- 
fier leut congé fix mois d'avance , étant très- 
Huifible au bon ordre , & pouvant expofer TAd- 
fntniftration aux plu» granrds embarras , rinten- 
tion de Sa Majefté eft que dorénavant les Su* 
jets qui , pour quelque caufe légitime , vou- 
dront fe retirer , foient tenus tlWertir au moins 
un an d^avance , & de déduire leurs motifs par 
écrit à TAdminiftiration qui répondra à leur 
mémoire dans le mois ; Sa Majefté leur feifant 
à] tous, & à chacun d^eux en particulier , défenfè 
de plus à l'avenir faire Cgnifier leur congé pat 
Huiffien 

ÀKT. XXVIII. 

I» Tout Sujet qui , volontairement & fans 
càufe légitime , aura quitté l'Académie ^ ou qui 
pour' dés fautes graves fe fera mis dans le ca$ 
d*ctre renvoyé , ne pourra janaais y rentrer fous 
quelque prétexte que ce puifle être. 

A K T. X X I X. 

»Sa Majefté fait très -expreflès inhibitions & 
défenfes aux Comédiens François & Italiens , 
t& àtousDireâeurs de Comédies ottSpedacIés 

S 2 
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dans les Provinces 9 de recevoir aucuns SujeM 
de TAcadémie royale de MuCque » s'il ne pré*- 
fente un congé en forme fîgné de rAdminiftra^. 
tîon ; & en cas de contravention , il en fera 
rendu compte à Sa Majefté. 

A^ T. XXX. 

\ 

3i Les talens des Sujets étant le principal 
moyen fur lequel doivent fe fonder les fuccès 
de TAcadémie , il fera établi^ le plutôt qu^il fera 
poflible ^ par TAdminiftration ^ des Ecoles de 
^ chant & de danfe ; elle s'appliquera à &ire* le 
choix des meilleurs Maîtres pour y enfeigner : 
ces Ecoles (erpnt régulièrement viCtées , les 
jours où elles s'ouvriront , par le Direfteur 
général , qui s'aflurera de Te^Kaâitude des Mai* 
très & des Elevés , & qui veillera à ce que Tor- 
dre y foit obfervé , fans préjudice de Tinlpec- 
tion qui pourra en être faite par l'Adminiftra- 
tion , ou par ceux qu il lui plaira commettre 4 
cet eflèt» 

Art. X XXI. 

» La multiplicité des Maîtres de Ballets étant 
un très- grand abus , & qui produiroit fouvent 
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fa difcorde & rinfubordination parmi les Su« 
jets 9 Sa Majefté veut qu'à Tavenir il ne puiflè 
y avoir jamais qu un feul Maître de Ballets » 
au choix de TAdminiftration > qui pourra lut 
donner des Âideà auxquels^ die réglera t^Ue» 
gratifications qu'elle jugera convenables* 

Akt. XXXIL 



- » Le Maître des Batl^ choifira dans le^, 
Ouvrages qu'on mettra auTJbéâtre daps le^x^çr^. 
ëe Tannée y ceux dont il délirera fe charger, 
pour la dompofition des Ballets ; k$: autres, 
feront diftribués par VAdminiSiration aux A^»*. 
des alternativement^ mais en forte que lesBallptsi; 
d*un Ouvrage fuient tous.feits par le même 
Compofîteun 

A E T. X X X 1 1 L , . . ; 



«La nafilt^plicité des Sujets ne f^rvant qp^^ , 
augmenter la dépenfe des Ballets » & i y jetter j 
de la confufion , le Maître de Ballets ou fes^ 
Aides ne pourront y employer que le nombre 
des Sujets qui fera prefcritpar TAdminiftratiott^ 

Si 
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A E T. XXXIV. 

» Lei Maîtres ds Mu/ique chargés de coiv^ 
dttire le Théâtre; , te Makre de^ Balleu ou 
fes Aides auiAfU:i<3^Q. de tenir la msm à cçi 
que tous les Sujets qui font fous leur direc- 
tion, fe rendent exaûement aux heur^ indi- 
quées pour les Répétitions par le Direâeur gé-^ 
néral , & p^ le ibégleiheiit pour les Repréfen* 
ttttions^ ; & fi auctms y- aianqaent ^ils cai inP 
trairont le Direâèur ^iiérd , Se fur le comipta 
qui en fera par lui rendu à rAdaunîftiatlon ^ 
elie'protabiitera lespumtîoAs y tavwA Tèxigencf^ 
du cas. 
• -' * :' A â.T.. -X X 

» Lefdits Maîtres de Mufique & de Ballets 
auront foin que les' Sujets foieof habillés un 
quart-d'heure avant la repréfentation des aâes 
o& ils 'feront cmploj^sV ^fin q^e^- le fîrvice 
pâblic'^ ne puiife ctré retardé foud «iûcun pré^ 
téxtei" • *• ' - • •-' '' ■' • 
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Art. XXXVI. 

î 

» Lés "premiers Sujets feront tenus de^fe 
fervir des habits qui feront ordonnés pàr^ la 
DeflÎBâteur , fans y rien' changer de leur -pro^ 
pre mouvement, fous prétexte' même dWBntè 
les frais, à moins qu'ils n'aient* obtenu ta^piefi*-^ 
miffion de flnfpeâeujr d^ cette^p^rtie, à peine 
de 48 liv. d'amende pour la première fois , & 
pour le^ autres de r^fâUcheift^t d'uOilmois 
tfappoicitetrièHs» ^' - ^ ^ 1 * ^ '>^5 

3» Le nombre des Lp^^esdeftinéespour Ina- 
Jbillement des Sujets étant- pe^u conMérable", 
ceux à qui il en a été ou il en fera accordé 
de particulières , feront tetius , lorfqu'ils n au- 
ront pas de rôle d^ns. TOuvragç fubfiftant , 
d*en laiff^r Tufage aux Sujets délîgnés par f Ad- 
miniftration. ' ••-''"7^* 

Art. XXXVI IL i 

i -^ ** ' - , « 

Les premiers Sujetè du^bànt & de la danfè,, 
,qui| ^r^ avbir .qui^é. leu|:s lol^s.ou; leurs 

S 4 ' 
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dDtrées , les repreodt^n^, feront t^us , comme 
par les anciens Réglemens , de fe fervir des 
méq^s hajbits y eoxpr^e qoîls aient, fer vi aux 
^pu^s^ ils ne^ pq^^x>nt en exiger de. nou^ 
srewx , & fous cç; j)tétçxte , fc difpeafer de 
leyjspjèjes, l^tco^^^fi^us 1^ pç^içs portées à 



. . « La mife des Oavr^ge^ M Th^l^re dans Iz 
fittfbn propre à chacun » étant un objc;t trèsr 
important, TAdminiAration fera tous les anst 
deux Répertoires^', t^un-^pour les Ouvrages dri- 
ver , Fautre pour les Ouvrages d'été. Le Ké-» 
pertoirede lliiver fe fera pendant là vacance 
yù Théâtre , cejuî d'été dans le tourant de 
î)ccéinbre, " ' " ' ^ 

^' L'Adminîftratiqn veillera , autant que faire 
(è pourra , à ce qu iî y ait toujours deu^ Ou-» 
vrages en même temps au Théâtre , dont elît 
partagera le$ Re^préiè^jations çQ.mrçe elle jiH 
géra à propos, 

.?- \ / ' ■ A I^J*;.' X'L I,. *, .. ... 

*^ » J^oùç éviter lé^ramj nomlyrc de Répétî-i 
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tîotis dans lliîver, qui fatiguent les Sujets & îcs 
expofent à des maladies , Kntention de Sa Ma- 
Jefté eft que , conformément aux anciens Ré- 
glemens, les premières Répétitions des Opéra 
dTiiver foient faites dans le cours de Septem- 
bre ; en forte qu il n'y ait plus qu'à repaflèr 
les Ouvrages quand on les mettra au Théâtre. 

Art. X L 1 1. 

» Sa Majefté cohfirme au furplus tous les 
anciens Réglemens , en ce qu'il ny eft point 
dérogé par Je préfent , dont elle ordonne la 
|jleine & entière exécution , enjoignant au]ç 
Adminiftrateur^ d'y tenir la maîq avec l'exac- 
titude qu'exige le choix dont elle les a honorés ; 
Sa Majefté autorife auflî lefdits Adipiniftrar 
teurs à faire tels Réglemens particuliers qu'ils 
jugeront à propos , voulant que les Sujets pré- 
pofés & employés de l'Académie royale dç 
Mufiquè foient provifoirement obligés de s'y 
conformer , comme s'ils étoient émanés de 
l'autorité immédiate de Sa Majefté, Fait au 
Cohfeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant , 
tenu à Verfailles le trente Mars.mil fept cent 
(bixante-feize. Signç de Lamc^ignon. 
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ORDONNANCE DU ROI, 

Portant Règlement fur Us entrées aux Repréfenta- 
tions & Répétitions de t Opéra ;fw la dijkibw 
tion & le paiement des Billets^ & fur la Polûê 
intérieure pendant la durée du SpeSacle. 

Du mgt-neuf Mars mil (èpt cent foixants-feize» 

De par le RoL 

« Sa Majefté étant informée que les ancien- 
nes Ordonnances rendues par les Rois fes pré* 
déceflèurs , concernant les entrées du Public 
aux Repréfentations & Répétitions de TOpéra, 
ne font pas exaâement obfervées , & qull s'eft 
introduit fucccffivement divers abus qui nui- 
fent autant à la recette qu'à la police du Spec* 
tacle^ a ordonné & ordonne ce qui fuit : 

Akt. r\ 

» Nulle perfonne, de quelque condition , ét^ 
ti qualité qu^elle (bit , ne pourra entrer à TO* 
péra (ans payer ^ à moins Qu'elle ne foit infcrife 
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fur Yétàt des entrées gratuites , qui aura été 
arrêté par les ordres de Sa Majeilé, 

Art. I I, 

. ^ Les perfonnes qui auront obtenu leur en- 
trée gratuite , ne pourront en jouir qu'après 
la quatrième Repréfentation inclufivement des 
Ouvrages nouveaux ou remis au Théâtre , Sa 
Majefté n'exceptant de la rigueur de cette règle 
que les Auteurs de TOuvrage aâuellement 
au Théâtre, 

Art. III. 

» Il fera délivré tous les ans , à chacune de$ 
perfonnes infcrites fur Tétat des entrées gratui- 
tes , un billet timbré Entrée , avec le nom de 
la perfonne à laquelle il appartiendra , de la 
place qu'elle doit occuper ; & on fera obligé 
dé le repréfenter à la porte , toutes les foii 
^u*on e« voudra fair^ ufage. 

A R T. I V. 

9 Sur la rèpréftntation du billet pour TAnn 
phithéâtre, il fera délivré au porteur une conf- 
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tre-marque ^ qu'il fera obligé de remettre zxt 
Portier de TAmphithéâtre. 

Art. V. 

» Lefdits billets d'entrées gratuites ne feront 
que perfonnels , & ne pourront être prêtés à 
d'autres, fous quelque prétexte que ce foit, à 
peine contre les Contrevenans de privation 
perpétuelle de leurs entrées. 

Art. V L 

9» Sa Majefté éunt inftruite que les Loges a 
Tannée font devenues une fource d'abus préju- 
diciables à la recette du Speâacle , & que la 
police fur cet objet eft relâchée à tel point , 
qu*un très-grand nombre de perfonnes fe pro- 
cure des entrées gratuites, fous prétende d'aller 
à des Loges louées à Tannée , dont on fe con- 
tente de nommer les Propriétaires ^ au lieu de 
préfenter des coupons fignés d'eux, ainG que 
cela avoit été prefcrit , a xru devoir rétablir 
cet ordre qui peut feul parer à toutes les con^ 
traventions : veut: en coriféquéAce Sa Majrefté , 
qu'à compter du jour de Touvertute des ^c-: 
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taclesl on ne pui0e entrer par la grande porto 
pour aller aux Loges du troifieme étage , i 
celles du ceintre , du quatrième étagç du côté 
du Roi 9 ainfi que de la partie du Théâtre ^ 
mais feulement par les efcaliers particuliers qui 
y font deftinés. 

Art. VII. 

» Il fera prépofé à chacune de ces portes 
un Contrôleur pour recevoir les coupons fî« 
gnés des Locataires des Loges , & vérifier 
s'ils n'excèdent point le nombre des places pour 
lefquelles chaque Loge eft louée , ledit coupon 
portant le jour & le quantième du mois pour 
lequel il aura été délivré ; Sa Majefté faifantles 
plus expre0ès défenfes auxdits Contrôleurs de 
laiCer paifer quelqtie perfonne que ce pm& 
être , fans la repréfentation defdits coupons ou 
d'un billet de Parterre y à l'exception néan^ 
moins des Locataires deidites Loges , qui doi- 
vent être connus defdits Contrôleurs. 

Art. V I I L 

» Les Contrôleurs tiendront note exaâe dû 
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nombre des perfonnes qui cntxtnmt pour det 
Loges louées à Tannée , ainfi que des Loges oà 
elles iront ; & dans le cas où les Locataires des 
Loges auroient (igné plus de coupons» ou en» 
voyé plus de perfonnes que leurs Loges n'en 
doivent contenir ^ ils feront tenus au rembour^ 
fement fur le pied d'un billet de Parterre , pour 
chaque perfonne qui excédera Je nombre pref* 
crit. 

A E T. IX. 

» Toute perfonne , de quelque condition ; 
état & qualité qu'elle foit , qui fe préfenteroit 
à d'autres portes que celles ci-deflus indiquées 
pour aller aux Loges à l'année , y fera refufée; 
Sa Majefté faifant les plus expreifes défenfes 
de maltraiter de paroles ou autrement , pour 
raifon de ce refus , les Prépofésauxdites porter 
& voulant qu'il lui foit rendu compte de ceux 
qui contreviendroient aux difpofitions de là 
préfente Ordonnance* 

Art. X. 

1^ Le Bureau de recette , établi du côté du 
Palais Royal , fera fupprimé comme inutile & 
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abufif i & toutes les Portes qui conduifent du 
même côté au Parterre , feront fermées jufqu*à 
la fia du Speâacle ^ qu'elles feront ouvertes 
pour i&ciliter la fortie. 

Art. XI. 

H Sa Majefté étant inftruite de la difficulté 
avec laquelle fe fait le recouvrement du loyer 
des Loges à Tannée , & du retard que plufieurs 
Locataires apportent dans le paiement , veut 
qu'à Tavenir il foit' exprimé dans les baux, que 
le premier quartier foit payé d'avance en paC- 
fant le bail , bc ainfl de ftiîte dans les huit pre« 
niers jours du quartier fuivant ; faute de quoi 
le bail demeurera réfilié de plein df oit , fi bon 
femble aux perfonnes chargées de gouverner" 
ladite Académie , fan^ qu il foit befoin d'ob- 
ferver aucune formalité de juflice , fans préju- 
dice néanmoins de Taâion qui en pourra ré- 
fulter contre les Locataire^ pour les loyers 
échus. 

Art. XII. 

)>Le tumulte qui règne depuis quelques an* 
nées aux Répétitions , par Vaffluence du monde 
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que Ton y admet , étant un très-grand obftadd 
à la parfaite exécution des Ouvrages , attenda 
qu^elle détourne les Sujets de l'attention qu'ils 
doivent y apporter , & qu elle empêche les 
Auteurs & Direâeursde donner librement leurs 
avis 9 Sa Majefté interdit au Public l'entrée 
des Répétitions ; laifTant néanmoins à la pru-» 
dence des perfonnes chargées de gouverner la- 
dite Académie , d*y admettre cinquante*'per- 
fonnes au plus , choifies parmi les Artiftes & 
lés vrais ConnoilTeurs qui peuvent donner des 
avis utiles , fur lequel nombre de cinquante , 
Jies Auteurs auront le droit de faire entrer cha« 
cun fix perfonnes au plus , avec des billets fî* 
gnés de celui que TAdminillratiôn jugera à 
propos d'en charger. 

A R T. X i I t 

» Uordre & la tranquillité qui doivent re-^ 
gner fur le Théâtre & dans les Loges des Ac^ 
teurs , étant un objet de la plus grande im- 
portance , Sa Majefté interdit pendant la durée 
des Repréfentatîons , l'entrée du Théâtre , du 
Foyer qui y tient, & des Loges des Adeurs, 
à toute peffonne étrangère au fervice du Spec- 
tacle. 
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tacle. Péfendexprefleoicnt Sa Majefté aux AcV 
teurs & aux Aârices de paroître fur le Théâtre 
en habits ordinaires > &.hort du temps où ils y 
font appelles pour remplir leurs râles. 

A K T. XIV. 

»^K*éntend néanmoins Sa Majeflé compren*^ 
dre dans TArtide précédent les Repréfenta^ 
tions que r Admbiftratibn jugera à propos cf âc-* 
corder aux Adeurs pour la capitation ; leur 
permettant en ce cas ^ Sa Majefté , de diftri* 
îiuer 5 pour ces Kepréfentations feuleuient , des 
billets de Théâtre. 

A R T. X V. 

» La trop grande afHuence du Parterre étant 
extrêmement nuiGblè à la tranquillité du Spec^ 
tacle j^pouvant même occafionner des accidens , 
veut Sa Majefté qu il ne puiflè être diftribué 
pour : les trois premières .Repréfentàtions des 
Ouvrages nouveaux , que huit cents billets de 
Parterre ou' de Paradis ; & pour ne pas priver 
le Public de la refTourçe des corridors ^ il fera 
diftribué des billets txiÀyth fuppUnunt , dont le 
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prix fisa le même que cdiu des bîlkts cfe 

nvtene» 

A a T. X V L 

# Les billets de Parterre » Balcons 8c Am« 
phithéâtre » ceox dqs Loges qui n'auront pas 
été louées d'avance » & autres , ne pourront 
îamaîs étie diftribaés , ibus quelque prétexte 
te pour quelque coofidératîon que ce puiSk 
être 9 qu'aux Bureaux^ dont Touterture ne 
pourra fis £ùre en ^ucun<as avaojt trots heures 
après midi Donné i VerfaiUes k vinçt-neuf 
Mars mil lèpt cent. bjxsm^^Ai^ SigtU Louis. 
£i plus bas » de Lamoignon i*% 



(*) MM. les Admini/traceivs ont arrêté que Ton poor^ 
rok acquérir le àicix, 4'caciéç.à TOpécar peadaiu «n .an , 
moyconaor 600 Ihr.^ au lieu <ie 7x0 liv. qa'onpayoitaii- 
paravaot. 

Nous devons àuin obTenrer que MM. ks Adimiûftr^ 
teus , pour encourager les AutetiH y om fint valoir letits 
droits oqiiiit do Miiiiâte| ft îla élédéiiUé qaa rÂscotr 
ffun C^éta joiika toute (à vie de £es encrées^ au Partei;rc 3c 
à l* Ainphkhé ât r c^ mime anz premieref RepréfèocadoBt» 
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€f * A I lu , par ordre de Monfeîgneur le Garde 
des Sceaux y les trois Thcâiresdcla Capitale^ ou 
Abrégé hijioriquc de CéÈoHijfcmtnt de la Comédie 
Françoife , &c. ; & je crois qu^on peut en per- 
mettre fimpreffion. A Paris , le 26 Décembre 
i^^6. Signé CoQUEi;.Ey de Chàussepierre. 

PRIVILEGE DU ROI 

L' buis, par ta grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux , leurs LieutenanS Ci'^^Is-^ 
& autres nos Juftîciers qu'il appartiendra ; 
Salut. Notre amé le Sieur L A c o m B e , Li- 
braire , Nous a fait expofer qu'il delîreroit faire 
imprimer & donner au Public un Ouvrage qui 
a pour titre : les trois Théâtres de la Capitale , 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
l^erm'jffion pour ce néceflaires. A cës^çauies , 
'voulant favorablement traiter PExpofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces Pré- 
fentes , de faire imprimer ledit Ouvrage au- 
taqt de fois que bon lui fèmblerâ,'& de'^le 
feire vendre & déjbîtei* par tout notre^Rdyaumè 
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fendant le temps de trois années conféattîves; 
compter du jour de la date des Préfeates. Fai-* 
fons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires i 
A autres perlbnnes,*de quelque qualité & con(£- 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans aucun Keu de notre obéiflance 5 
à la chatge que c^ Pf^fetites feront enregi£- 
trées tout au Idng fur le regifire de la Qçsûr 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles ; que l'im-* 
crefiîon dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs , en bon papier Sc 
beaux caraâeres ; que Tlmpétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, ôc 
fiotanmient à^ celui du 10 Avril 17:^^ , .à 
peine de' déchéance de la préfente Permiffion ; 
qu'avant de Pexpôfer çn vente , le raanufcrit 
qui aura (ieryi de co.pie à l'impreflîon dudit Ou- 
vrage , fera remis p^? le même état où PAp- 
jprobatioQ y aura été donnée , es mains de notre 
très-cher &. féal ChevaHer , Garde des Sceaux 
de France, le Sieur Hue de Miromesnil j 
qu'il en fera çnfiiite remis deux Exemplaires dans 
ïiptre Bibliothèque publique , un dans celle de 
notre Château du Lo\jvré , un dans celle de 
notre très- cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France., jéSiçurpE Maxjpeou,&: un dansceite 
dudit Sieur lïUE DE M1JROME6NIL; le tout à 
peine ^ oiuHité des Pré&ntes. Du contenu 
defqueUe? v^us mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit ExpofaAt & fes ayans caufe , pleine- 
ment & ,paiiîblement , fans fouffrir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
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Ions qu'à la copie des Préfentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à 
l'originaL Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis, de faire pour Texé- 
cution d'icelles , tous Afftes requis & néceflai- 
res , (ans demander autre permiflîon, & nonobf- 
tant clameur de Haro , Charte Normande , & 
Lettres à ce contraires j Car tel eft notre plai- 
fir. Donné à Paris le neuvième jour du mois 
d'Avril, Pan de grâce mil fept cent foixante- 
xlix-fept , & de notre Règne le troifieme. Par le 
Roi en fon Confeil. LE BEGUE. 

Regifiré fur le Regijlre XX de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires Gr Imprimeurs de 
Paris f N^. 8pp,/o/, 328, conformément au Rê- 
glement de 1J2^. A Paris ^ ce ii Avril 1777. 

lajiMMSRT^ Adjoint. 
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De rinaprimcrie de DemomVille , Imprimeur* 
^ Libraire àc rAcadéœic Françoife , rue Saint-Severin, , 
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